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Dernière heure 


Radio-Canada à annoncé le 
10 février d'importants ehange- 
ments à son service français. 

On trouvera cetie’ nouvelle 
en dixième page de ce numéro 
du journal 


NOTES 
DE LA 
SEMAINE 


JUSe Presse” de Montréal « 
eproduil in extenso, en page 

Horiale, notre article au sujet 
de la nomination d'un directeur 
et d'un inspecteur général de 
l'enseignement frunçais au Ma- 
nitoba, 

Nous avons dit, en somme, 
que nos compatriotes québécois 
ne pouvaient pas régler leur pro- 
blème. de ‘coexistence pacifi- 
que” dans la Confédération ca- 
nadienne, sans se préoccuper du 
sort des minorités de langue 
française dans les provinces an- 
giophones, Le traitement accor- 
dé à ces minorités serait, en 
effet, le meilleur indice des sen- 
timents véritables de la popula- 
tion anglaise du pays à l'égard 
du Canada français. 

Aussi la disparition de ces 
minorités, à cause de pressions 
scolaires et légales, renforcirait 
la position séparatiste, 

LL Le LL 


M. Diefenbaker, ainsi que 
l'on pouvait le prévoir, a triom- 
phé de nouveau sur ses enne- 
mis , , , conservateurs, 

Il se ‘peut que cette victoire, 
d'abord à une réunion spéciale 
du caucus, ensuite dans une as- 
semblée spéciale de l'exécutif 
national du parti, ait été accom- 
et au moyen d'une démons- 

ation fulgurante des sentiments 
amicaux du chef à l'égard du 
Canada français, 

Autrement, dans les circons- 
tances, le fait qu'il demeure en 
pe constitue un mépris pour 

ie À uébécoise du parti, à la 

e Gordon Churchill, une 

a hs qui ferait de ce ‘parti 

pd ee riod de la vieille men- 
té anglo-saxonne, 

On y cherche en vain ce qui 

t contribuer à l'unité et à 
paix au Canada, 
. . L 4 


Ceux qui ont sous-estimé l’as- 
tuce du président Johnson sur 
la scène internationale étudie- 
ront avec étonnement le geste 
qu’il vient de pôser en Viet-nam 
nord. Par le bombardement de 
concentrations militaires au nord 
de la rs agro il a 
rassuré tous je page de cette 
cé du monde qui sur 4 con- 
pression commun 
M. Dé Gaulle, en 


en posture diffi- 
die entre l'amitié américaine et 
l'amitié chinoise, signalé dé- 
licatement que l’affaiblissement 
de lO.N.U. pourrait priver le 
monde d'un moyen de contrôle 
sur l’activité américaine, posé à 
la Russie une délicate question 
d'unité avec son adversaire (7?) 
chinois, 
On remarquera aussi qu’il se 
prépare une position plus forte 
ur des délibérations éventuel- 
et si on finit par céder en 


LA CuisinNE 


tures à l'intérieur de la forteresse fran 
l'ile du Cap-Breton, N.-E, La reconstruc 
en maçonnerie, haut de trois étages et long 


mencera au printemps 


*ERTÉ :PATRI( 


ST-BONIFACE, MANITOBA, Ji 11 FEVRIER 1965 


leün Pal ardg 04 


La cuisine du Château Saint-Louis, l'une des principales re gouverneur, la chapelle, le * des officiers et les casernes, 
de Louisbourg, dans | sera décoré et meublé de authentiques du XVIIIe siècle 
ce cet im t'édifice en France par M, Jean Palardy, de Montréal, grand spé- 
de 370 pieds, cialiste des meubles anciens «À Canada français. (Photo d'une | a 
1965 et on espère l’achever l'année esquisse de Jean Palardy par le ministère du Nord canadien et 
logement du | des Ressources es) 


du centenaire, 1967, Le bâtiment qui contenait le 


pape Paul VI aux évêques canadiens 


Lettre du 


sur l'aide apportée à l'Eglise en Amérique du Sud 


A Nos Chers Fils et Vénéra- 
bles Frères les Cardinaux, 
Archevêques et Evêques de 
la Sainte Eglise Romaine du 
Canada, 

Souvent dans les lettres de 
Eg Paul apôtre, écrites sous 
l'inspiration de l'Esprit-Saint, 
or lisons, non sau1s émotion, 
es ma 


ses qu'il a 
ment fondées, pour l'aide et 
les secours mutuels qu'elles 
lui ont fournis dans sa prédi- 
cation de l’Ev e, Par ex- 
emple, dans l’épitre aux Phi- 
lippiens, ce très grand héraut 
écrit: “Je rends grâces à mon 
Dieu chaque fois que je fais 
mémoire de vous, en tout 
temps dans toutes mes priè- 
res pour vous (tous, prières 
que je fais avec joie, car je 


face d'une ne communiste | M® rappelle la part que vous 
trop puissante, 2e motif serait | 2V6z prise à l'Evangile”. 
trouvé pour une invasion sem- (Le souci de 

blable les Etats-Unis à toutes les églises) 
Cuba. Il a aussi exprimé une Ce sont de tels sentiments 


idée qui mérite d'être retenue: 
nous voulons la 
lons davantage 


aix, nous vou- 
liberté, 


La “Messe créole” 

MADRID (CCC) — Un dis- 
que sur lequel s& trouve enre- 
gistrée la “Misa Criolla” (Messe 
créole) a été remis à Mgr Casi- 
miro Morvcillo, archevêque de 
Madrid-Alcala, par le Directeur 
d'une firme de disques hispano- 
arg emine. 

Le ‘“Misa Criolla” constitue 
l'une des premières tentatives 
pour introduire dans la liturgie 
le riche folklore musical latino- 
américain. 


Deux sections créées à 
la Congrégation des Rites 


ROME (CCC) — Après avoir 
nommé cardinal Mg- qui 
était secrétaire de la Congréga- 
tion des Rites, Paul VI a aussi- 
tôt révrganisé cet organisme 
chargé d'une part des questions 
liturgiques, et d'autre part, des 
canonisations. Deux sections dis- 
tinctes  assumeront désormais 
ces deux tâches; chacune aura à 
sa tête un sous-secrétaire, 

Le Père Antonelli, Fransicain, 
succède au cardinal Dante au 
poste de secrétaire. Le sous-se- 
crétaire pour les causes de cano- 
nisation sera Mgr Frutaz (Itali- 
en), et pour les questions litur- 
giques, ce sera de Père Bugnini, 
Lazariste. 


Le R. P, À, Robveille, 
décédé à St-Boniface 


TISDALE — Les Pères de 
Ste-Mariæ ont le regret d'an- 
noncer le décès du kR. P. Ar- 
mand Robveile, P. S, M, à 
l'hôpital Taché de St-Boniface, 
Man. ie 8 février dernier, à l'â- 

de 81 ans. Il était curé de 

gord, Sask. 

Les funérailles auront lieu en 
l'église paroïssiete de Tisdale, le 
vendredi 12 février, à 10 h. 
am. 

Condoléances aux membres 
sa communauté et à ss pa- 
roissiens. 


Tous manuels 


scolaires 


Fournitures 
d'école 


de joie qui Nous inondent 
Nous aussi dès que nous nous 
arrêtons à considérer Votre 
2e ui unanime, Nos Chers 

et Vénérables Frères, ap- 
me que vous Nous portez si 
courageusement et si Ep à 
sement pour que J'Evangile 
du Christ soif intégralement 
observé et plus sûrement pro- 
pagé dans une ion immen- 
se et choisie du troupeau du 
Seigneur, Nous voulons dire 
le continent de l'Amérique 
Latine. 

Il Nous est, en effet, cause 
de réconfort et de grande joie 
— comme Nous croyons que 
Notre très lourde charge d'E- 
vêque de l'Eglise Catholique 
est secondée et soulagée par 
une si grande et si efficace 
coopération volontaire. Il s’a- 
git là, en outre, d'un exem- 
ple lumineux pour tout le 
peuple de Dieu. 

Lorsque vous portez se- 
cours à l'Eglise d'Amérique 
Latine, vous êtes au service 
de toute l'Eglise du Christ, 
vous travaillez pour l'utilité 
2 M une puisque, 

1e. les mots de 
Faite ruée : “Il y a une 

isée en plusieurs 
re par tout l'uni- 

vers”, (Epist. 55, 24) 

(L'apport canadien) 

I Nous est très agréable 
de vous assurer très sincère- 
ment que vos entreprises, vos 
soucis, et vos conseils en cette 
matière Nous sont entièrement 
connus et même, que Nous 
suivons avec une charité pa- 
ternelle et bienveillante et non 
sans un moindre plaisir tout 
l'effort que vous déployez 
avec un succès grandissant à 
cet effet en Amérique Latine. 

Nous avons appris en effet 
id y a des diocèses cana- 

ui, non sans un grand 
inconvénient personnel, ont 
fourni volontiers aux diocèses 
de l'Amérique Latine des ba- 
taillons de prêtres, remarqua- 
bles par leurs qualités intel- 
lectuelles et leur 
âmes, afin que, ces derniers 


zèle des 


remplissent la fonction pasto- 
rale dans les paroisses ou bien 
dirigent les séminaires sacrés 
ou les écoles catholiques, 
Nous n'ignorons pas égale- 
ment de quelles louables ar- 
deur et tion à en- 


treprendre cet apostolat com- 


me un combat, ont fait gpreu- 
ve, sous l'impulsion de la 
vidence div 


vos commu- 
nautés religieuses et vos ins- 
titutss ces derniers, bien que 
ne négligeant pas leurs néces- 
sités et oeuvres propres, aug- 
mentent leurs forces avec 
grand effort pour qu'en nom- 
bre toujours plus grand ils 
se consacrent là-bas avec em- 
pressement à résoudre des 
problèmes plus grands et plus 
urgents. 

Nous n’ignorons pas non 
plus que certains laïcs dé- 
voués, mûs par la charité du 
Christ, se joignent à une ar- 
mée d'apôtres de ce genre, 
MOE leur apporter une colla- 

ration de grande valeur par 
leur aide dans le domaine s0- 
cial, médical ou en ce qui a 
trait au bien commun. 

Et nous ne voulons pas 
manquer de féliciter les rlè- 
les catholiques canadiens, eux 
qui dans leur célèbre patrie, 
inspirés par leur charité fra- 
ternelle, viennent, par une as- 
sistance variée et multiple, en 


aide à ceux qui travaillent 
en Amérique Latine pour l’a- 
mour de l'Evangile, 
C'est pourquoi Nous vou- 
dtions que vous sachiez que 


té; puissiez-vous soutenir, se- 
lon vos possibilités, tant et 
tant d'espoirs ardents qu’on 
onu sur vous, Ne vous lais- 
as re An par des dif- 


vous avez tous mérité No- u'elles aiguisent plu- 
tre très e estime; cet- 16 is pa onté, que ’elles stimu- 
te estime il Nous est vrai- lent l'effort, qu’elles enflam- 
ment agréable de fai- ment la charité. 
re connaître et de la certi- PR RPRNTE. 0e don 
fier; oe R + à des | souci de bienfaisance et de 
grand qui nous est commun, 
plaisir et d’éloge pa ternelle _Ÿ plan 1e sieur des Pasteur 
pour ef pd & de e féconder les en 
courage vue de plus communes, ét de les enrichir 
grandes Po v encore, par la moisson très joyeuse 


de la vie éternelle, 

Voilà Nos désirs, voilà 
Nos invitations et Nos sou- 
haïts que, unis à vous par 
la prière, Nous exprimons 
du plus profond de Notre 
coeur à l'autel de Dieu, 

Et pour que Dieu ‘sans le- 
quel rien n'est solide, rien 
y saint” soutienne et di- 
rige vos forces, pour qu'il 
couronne de très nombreux 
fruits les généreux efforts et 
essais, Nous vous accordons 
très affectueusement à vous, 
Nos Chers Fils et Vénérables 
Frères, ainsi qu'aux nr gg 
la Bénédiction Apostolique 

Donné à Rome, de Saint 
Pierre, le 6 janvier, jour de 
l'Epiphanie du Seigneur en 
l'année 1965, la deuxième de 
notre Pontificat, 


(Ce, qui reste à faire) 


Les Evêques de l'Amérique 
Latine qui ont eu le bonheur 
de recevoir vos prêtres, vos 
religieux et religieuses dans 
leur diocèse et de compter 
sur leur collaboration, les at- 
tendent plus nombreux de 
jour en jour, car la moisson 
est encore grande; quant aux 
autres, ils nous demandent et 
attendent impatiemment des 
aides qu'ils pourront envoyer 
dans leurs territoires pour en- 
semencer d'immenses champs 
de travail qui jusqu’à ce jour 
n'ont pas encore été pleine- 
ment cultivés. Puisse le “Mai- 
tre de la moisson” vous ac-, 
corder le réconfort et la joie 
de répondre à tant et tant de 
ces demandes pleines d'anxié- 


Conseil Economique: d'ici 1970 les 
revenus fédéraux ec vraient doubler 


OTTAWA — Les revenus fé- 
déraux presque dou- 
eu) et la part des impôts remise 

aux provinces par le Trésor fé- 
déral devrait tripler, selon les 
taux de taxation actuels, si le 
Canada réalise les objectifs fi- 
xés pour 1970 par ke Conseil 
économique, 

Une étude sur les revenus fé- 
déraux effectuées par l'un des 


rm auraient le 


Toutelois, s'i n'y a aucun 
ch et que 
maintient le chômage à trois 
pour cent ou moins, le niveau 
élevé de la croissance économi- 
que, la stabilité raisonnable des 
prix. ke bon 
paiements et la répartition équi- 
table de ses revenus, les résutats 
atteints en 1970 seraient ceux-ci: 

— le produit des impôts pro- 
vinciaux et fédéraux des 
culiers, A ricrentg  oe "8 
hards 487 millions en 1963, æ 
chiffrerait par $5 mäliards 250 
miikons ; 


SCT CPE ES re 2 
autres revenus, qui 


économiq 
avaient 
équilibré 
.qu 
fédéraies- 
Canada 


équilibre de ses | ment 


étaient de l’ordre de $5 mil- | l’occasion de son premier compte 
liards 52 millions en 1963, at- rendu annuel, publié le mois 
teindraient $8 milliards 440 mü- | dernier. Il est bien spécifié que 
lions; les compilations établies pour 
Dee Mer D 1970 ont été effectuées à partir 
et taxes du fédéral, plus l'im-|d’hypothèses qui pourraient se 
pôt provincial des particuliers | révéler inexactes, au cours des 
su montant Ta rer : cinq prochaines années, 
millions en s ait Ces chiffres laissent présager 
$13 milliards 690 millions, y | une augmentation de $800 mil- 
compris les $670 millions prove- | lions par année des revenus fé- 
nant de ja taxe sur les maté- déraux, cependant que pour les 
riaux et l'outillage de construc- | trois premières années de notre 
tion qui n’entraït pas dans le | d’écade, ils ont oscillé entre cent 
budget 1963; et cent cinquante millions de 


1970 fait entrer en digne de 
sk pt À compte Re god oh 
, |se travailleuse, à laquelle vien- 

[au regard de 5385 millions en dront s'intégrer les jeunes appa- 
En 1970, je Trésor fédéral se- mise 
la - Alors que, dans les années 


ra en mesure r 
en |de 20 à 24 ans avaient grosi 
‘[la masse des travailleurs mas- 
culins, on prévoit que, durant 
les années soixante, environ 
270,000 jeunes de ce groupe 
à apperaitront sur le marché du 
travail, D'ici 1970, ü faudra 
donc créer 1,500,000 emplois 
Canadiens de 


La pièce ‘Le Vicaire” 


interdite à Anvers 
ANVERS (CCC) — “Le Vi- 

caire”, célèbre red de l'auteur 

demand Roïf | 


ment fédéral prélèvera plus 
Hochhuth, a été 


d'impôts sur le revenu des par- 
interdite we Anvers. |ticuhiers, plus d'impôts corno- 
C'est, le bourgmesire socialiste | ratifs sur le revenu des grandes 
de ja ville, M. Lode Crasybeckx, | industries et plus de taxes sous 
dors ous den, ms fovanm, quiiqui a pri cette déobion. . d'éutesténnes  *  ; even 0.00 60 Dm Ie) er RC d’autres formes, 


firmations selon quelles L | x 
pouvait être ques on pour le 
Québec, ni d'une “fusion dans 
un Etat unitaire”, ni encore 
moins de “séparation complète |t 
du Canada, 

1 à aussi déclaré qu'il n'avait 
rien à retirer au discours qu'i 
avañ fait à Toronto dans le 
cours de novembre 1964, et qu'il 


aux 
chates et au statut spécial du 


uébec. 
Il abordait alors, dans un 


DIS TA 


de six Lin la question 
relations fédérales-provin- 


8 Canada, comme vous Le 
savez a-t-H dit sur un ton mo- 
nocorde et à la foës emphati- 
gun traverse une période oni- 

ue, De plus en pus, le fédé- 

isme canadien est l'objet d'une 
remise en question aussi péri- 
ble que nécessaire, Oile-ci «x 
suscité, ou ramené, devant l'opi- 
nion publique des problèmes 


Tél: 233-7453 


Lesage ni ni fusion ni séparation 


la réalhté canadien à l'étran- 
ger, révision de la Constitution, 
institutionalssation des relations 

let de la consultation inter-gou- 
vernemenale, statuts des mino- 
| rités francophones hors du Qué- 
[bec, et combien d'autres ques 
tions.” 


Le Canada face à 
deux ordres de problèmes 


“En somme, t-H continué, 
le Canada fait ri à l'heure 


nombreux et complexes. Amen- | actueke à deux ordres de pro 


dements constitutionnels, répar- 
tition de la compétence gouver- 
nementale et des pouvoirs fis- 
caux, reconnaissance du bicul- 
turaisme au Canada et projec- 


discours qui au total a duré |tion d'une image biculturelle de 


M. Lesage “traduira” le Québec 


aux anglophones 


QUEBEC — Quels sont les 
sentiments des Canadiens de 
langue française? Qu'est-ce que 
la masse des citoyens du Québec 
pense? Qu'est-ce que les 
cois veuent de la 
tion? Quels sont leurs désirs? 


Chambre qu'il allait donner une 
ee du 


Perros pes M. Johnson qui 
vo: connaitre la date du dé- 
part de M. Lesage, le premier 
ministre à répondu que la date 

n'était pas fixée, 

11 a ajouté que depuis un an 
et demi, des conversations avec 
des citoyens de toutes les pro- 
vinces avañent soulevé les ques- 
tions précédemment mention- 


nées, 
M. Lesage a déclaré qu'il 
déjà donné des réponses à 
questions dans l’est du pays, 
à Toronto, mais jamais à la po- 
pulation de l’ouest du pays. 
“On m'a demandé d'avoir des 


inaisté of; 
devant tant d'insistence, j'ai cru 


où elle est peut-être moins com- 


ise,”” 
C'est M. Pienre Laporte, chef 
la représentation ministériel 


ter le message pierre Par Jr 
pays cg D à Johnson a voulu 
oùr s'il nétaït pas un peu inu- 
gl dut gi 

M. Lesage a répondu: “On a 
insisté pour que ce soit le pre- 
mier mininstre lui-même qui 
fasse une tournée.” : 

Au moment où les rumeurs de 
transfent de M. Lesage à Ottawa 


Le président de la Légion 
accepte l'unifolié 


OTTAWA — Le président 
national de la Légion royale 
canadienne déclare que les mem- 


drapear 

ere du Canada, Pr qu gr 
continuer. à. déployer 

ke Rod & Ensign sur les édifices de 

la Légion, 

M. Fred O'’Bretch, dans un 
éditorial qu’il a signé dans ‘Thé 
Legionary”, organe national de 
la Légion royale canadienne, 
déclare que l'association des an- 
ciens combattants a été au pre- 
mier rang de la lutte destinée à 
conserver le Red Ensign comme 
drapeau national du Canada, 
mais le Parlement a décidé au- 
trement et la reine a approuvé 
le nouveau drapeau, 

L’éditorial note que la Légion, 
lors de son assemblée annueïle 
Winnipeg en 1964, 


rial attire l'attention sur le fait 
ue ke Red Ensign a été enlevé 
de AE couverte de le revue ot 
A chnp gs ee all 
coubeur de la 


blèmes qui, bien que distincts 
s'entreméêtent et dans leurs cau- 
ses et dans leurs solutions, Il y 
a d'abord le problème de le 
dualité canadienne, Commen 
faire en sorte que le Canadier 
de langue françabæ soit indivi- 


duelement et collectivement mis 
sur un pied d'égalité avec le Ca- 
nadien de langue anglaise? 


“IL y a ensuite de problème 
du fédéra isme canadien. Con- 
|ment adapter les structures for 
centralisées que nous 
la crise économi- 


de l'Ouest 


reprennent leur cours, fs sont 
nombreux ceux qui voient dans | lement 
ce voyage le prélude à une cam- | a me 
pagne électorale fédérale, | que? 


Commande pour octrois de bibliothèque 
d'écoles publiques de langue française 


De la lère à la 9e année 

“Dans les écoles publiques de plusieurs ciasses, qui erploie n 
trois professeurs ou plus, où le Cours de Français est rage 
les professeurs peuvent choisir 25 pour cent de leur achat tola 
pour fins de bibliothèque dans cette liste approuvée de lecture 
supplémentaire en français.” 

C'est ainsi que débute un document du Département d'Edu- 
cation que l’on expédie à l'heure actuelle aux écoles de langue 
française du Manitoba, Geste mémorable qui donne droit de cité 
aux livres français sur la liste officielle couverte par des subven- 
tions provinciales. Il nous semble convenable et utile de repro- 
duire cette liste de 177 titres telle qu'elle apparait dans nos colonnes 

PREMIERE ANNEE 


Re ECTURE: 
1—Bonjour (Premier livret de lecture de la Méthode se 
dynamique) $ 
2—Encore Paul, Jeanne et Lise — Dorthy Baruch 

et Elizabeth Monigoméry (Ga) 1.43 
3—Heures Joyeuses — Elizabeth Montgomery el 

W. W. Bauer (Ga) 1.30 
4—On s'amuse (Collection Cathédrale) (Ga) 1.46 
5—Une histoire de lapin — P. François (Ga) 61 

VOCABULAIRE: 
6—Mon premier vocabulaire — Collection un petit 

livre d'argent, éditions des deux coqs d'or .23 

7—Les images et es mots — Collection un petit livre à 

d'argent, éditions des deux coqs d'or .23 
8—Petit dictionnaire en images — Collection un petit À 

livre d’or, éditions des deux coqs d'or 32 
9—Mon petit ABC — Collection un petit livre d'or, ; 

éditions des deux cogs d'or .32 
10--Plaisir d'apprendre — Simone Bussières (Ga) 2.03 
11—Plaisir Lg: vi (guide du maitre) — Simone 

Fan | 2.03 

TURE: 
PNR nt et : Brindilles— J, et H. Château 1.08 
13—-Nouveaux LE occupations pour les petits — 

Fernand H! 2.09 
14—Perce neige -— Thérèse Beaudei 13 
15-—Dis-nous nous que uelque chose — Huguette Uuay 1.09 
16-—Contes et historiettes: Comment raconter des 

histoires à nos enfants I —- Sara Cone Bryant 1.62 
17—Comment raconter des histoires à nos enfants II 

— Sara Cone Bryant 1.62 
18—Pour charmer nos petits — M, Capus 1.54 

RECUEILS DE CHANSONS: 
19—Chantez les petits — Joseph Beaulieu 78 
20—Perlimpinpin — Renée Dorand 1.94 
21—Rondes et jeux dansés — J, M. Guilcher 1.01 

PEDAGOGIE: 
22—Initiation musicale par le chant: Collection des 

cahiers de pédagogie moderne 1.39 
23—-Les étapes scolaires, le cours p toire — : 

Collection des cahiers de agogie moderne 1,47 
24—L'observation des choses à l'école maternelle — 

Collection des cahiers de pédagogie moderne 1.47 

DEUXIEME ANNEE 

LECTURE: 
25-—La grande nouvelle — Filles de la Charité $ .58 
26—De es histoires — Laurier Carrière (Ne) 1.79 
27—La famille heureuse — adapté par Soeur 

Ste-Marie-Honoré (Ga) 1.62 
28-—Les trois amis — adapté par Soeur 

Ste-Marie-Honoré (Ga) 1.51 
29—Choix de lectures — C, P, Pouron 1.36 
30-—Bel oiseau — Palmero et Picherot 81 
31-—Lisons de belles histoires, ler livre — Juredieu 97 

COLLECTION Les albums merveilleux: 

Editions Gauthier-Languereau 
32—(a) Les animaux de la ferme .29 
33—(b) Bonne fête, Madame Lapin .39 
34—(c) Le silencieux petit Indien .39 
35—(d) La première nuit de Noël - .39 
36—(e) Père Noël et bonhomme de neige .39 
37—(f) Le petit canard qui ne savait pas dire Coin-Coin .39 
38—(g) La ferme et ses bêtes .39 

COLLECTION Petit livre d'or: 
39—Quand je serai — Editions deux coqs d’or .32 
40-—L'infernal petit lapin — Editions deux cogs d'or .32 
41=-Comment appeler Minet — Editions deux coqs d'or .32 
42—Bonne nuit — Editions deux cogs d'or .32 

VOCABULAIRE: 
43—Parlons — Palmero et Picherot .81 
44—Imagier du Père Castor — CP —— Flammarion 3:31 
45-—Mon petit dictionnaire amusant — Collection 

“Tout en m'amusant’” 1.39 
46-—Le français par les choses et les-images — — 

CP — A, Lyonnet 1.01 


(Suite à la cinquième page) 


Budget de $251 millions 
prévu en Saskatchewan 


chain financier 
d'environ $251 millions, ok 

une hausse de 18 pour cent sur 
le É bide précédent de 
$214, 876, 000 qui 


i avait été dé- 


enregi 
la santé, de l'éducation et de la 
voirie, a déclaré le premier mi- 


nisire devant le Club Lion de 
Moose Jaw. 
 - Lier de la voire, qui 


de 526 mälions l'an 


x LA LIBRAIRIE LUMEN 


133, avenue Provencher, Saint-Boniface Téléphone 233-3407 


. — Lelldernier, soit le plus faïbie des 


quatre provinces de l'Ouest, se- 
rai accru dans la proportion de 
plus de 50 pour cent, a-t-il noté. 

Les sommes au poste 
de l'éducation passerpnt de $42 
à $47 millions et le budget d'ad- 
minisiration de l'université sera 
em AE Le pren spi une 
hausæ de 


avantageuse à 

mic Energy of Canada Limited 
Il à souligné que son souver- 
nement avait fat cette démar- 
che dans “un effort vigoureux” 
en vue d'obtenir la construction 
de cette usine aux environs d'Es- 


L'appel d'offres pour la cons- 
truction de cette usine prenait 
fin le 29 janvier, et M. That- 
cher a déclaré que ka compagnie 
et le gouvernement étaient opti- 
mistes quant à la décision de la 

société d'Etat. 


coût de $50 miäléons. 
Il a précisé que la province 


Livres français 
et anglais 


Dictionnaires 
Disques 


D 


La Liberté et le Patriote ‘ | 


le mercredi, à Windipeg, 
ou numéro 619 de l'avenue 
por la Conadion Publ 


Raymond Durocher, O M |., directeur, a 
Roméo Bédard. Ô M1, rédacteur en chet, 
Brunelle Léveillé, administrateur 


Toute We + ve pl rela sux chron artities et nou- 
velles doit être adr n Le Mlasction. La Liberté et le Patriote 
610, avenue MeDermot, Winnipes 2, Man (Tél: SP 5-8443) 


Toute correspondance relative aux 4 à la publicité et 
4 ln nérance doit être adremsée à L' Le Lherd et le 
Patriote 619, avenue MeDermot Winnipes & Man (Tél: #P 4-3415) 
Abonnemanta: 1 on, 83.50: 18 mois, 85.00: 3 ans, 8400. 

à l'étranger: uo an, 8450; deux ans. 88,00 


Autorisé comme envoi fe Le classe, Ministère des Pos 
gd 2 EE re A 


Editorial 


+} shared Services” 
Il est temps d'agir 


Le Free Press a publié, samedi,.le projet du texte des 
recommandations que le comité spécial de la Législature 
a approuvé par vote majoritaire pour présentation à la 
prochaine session du Parlement manitobain, 


Le texte laisse de côté la question de “principes” pour 
se limiter à des formes pratiques de participation aux 
services des écoles publiques, par les élèves des écoles 
privées et paroissiales. 


Parmi les formes pratiques, il y en a cinq qui sont, 
mentionnées, à savoir: 


(1) que là où il y a partage de services à l'heure ac- 
tuelle, on peut continuer dans ce sens; 

(2) que là où une école et une division scolaire veulent | 
en faire l'essai, à titre volontaire et expérimental, elles | 
en auront le droit, selon des conditions qui, i le | 
contrôle par l'école publique. Ce privilège est limité aux | 
écoles privées (a) qui figurent sur une liste annexe, en 
pratique, toutes les écoles privées qui fonctionnent aujour- 
d'hui dans la province, ou bien (b) qui remplissent certai- 
nes conditions, nombre de grades, d’elèves, etc.; 


(3) que le transport gratuit, même pour les enfants 
qui ne suivent pas des cours à l'école publique, soit per- 
mis, en autobus scolaire, sur la route de l’école publique; 

(4) que dans le but de mettre des manuels gratuits à 
l'usage de tous les élèves de la province, l’Acte Scolaire 
soit amendé; 

(5) que les subventions provinciales régulières soient 


payées proportionnellement aux écoles publiques qui four- 
nissent ces services. 


Il y a des endroïts dans la province où des services 
de ce genre sont devenus habitués, sans que leur égalité 
soit établie, (Les élèves d’une école paroissiale de Winni- 
peg suivent des cours de menuiserie à Elmwood, Les 
élèves de l'école paroissiale de Le Pas bénéficient du 
transport gratuit.) Il ne faut pas couper court à ces ser- 
vices. 


Il y a des endroits (Transcona . , .) où la loi-actuelle 
empêche une collaboration utile, à base de confiance réci- 
proque, Il ne faut pas étouffer ces fruits de la bonne en- 
tente locale, 


: Il y a des endroits où le coût du tre s'abat sur 
des parents comme un obstacle à la fréquentation de l’éco- 
le paroissiale par leurs enfants. Il ne faut pas leur refuser 
cette aubaine, 


Tous les parents trouvent le fardeau des manuels 
scolaires ennuyant, d'autant plus que la province en assure 
la gratuité à tous les élèves des écoles publiques, 


… Enfin, selon ce plan, les contribuables dont les enfants 
fréquentent les écoles privées en auront un peu pour leur 
argent, 


Le plan des services partagés a été commenté ample- 
ment au point de vue des principes, de l'histoire et des 
droits. Dans la situation actuelle, accepter ce que peut 
donner ce plan, même dans sa forme limitée, ne laissera 
pas le moindre doufe sur les exigences de la conscience de 
ceux qui cherchent Ja justice. Au contraire, s'opposer à 
ce plan minime se justifierait très difficilement, car, de 
toute évidence, c'est le maximum possible aujourd’hui, 
Ainsi que le disait Léon XIIF dans une phrase célèbre: 
“En attendant, et jusqu’à ce qu'il soit donné de faire 
triompher toutes leurs revendications, qu'ils ne refusent 
pas des satisfactions partielles”, C'est à la lumière de cette 
directive que le Précieux-Sang s'est lancé récemment dans 
une expérience nécessaire et osée, 


Il est difficile de croire qu'un gouvernement oserait à 
l'avenir aborder cette question, si aujourd'hui ce plan 
minime ne rallie pas toutes les bonnes volontés. Il est 
temps d'agir, 


Tutoyer Dieu 


La majorité des fidècs sont la politesse et du français, une 
étonnes sinon scandalisés de de- | occasion d'exprimer une gamme 
voir tutoyer le Seigneur pour | de sentiments, de libérer un cer- 
prendre part à la célébration | tain chant de coeur. 

im æ prière officiale de l'E-| Tütoyer queïqu'un c'est par- 
glise. is l'avii ! j j 

“L'Eglise se démocratise! A ll D 
lors, ele démocratise Dieu!” N ë je 

D'abord ne nous scandal:sons Fais aan re. Mers des 
pas! Certains de nos cantiques {ren grise blé’ de Ca 
tuoyaient ie Seigneur. Tout le re mr d' parer 
monde a chabté: “Plus près de |4un De RDS ue de ie 
loi, mon Dieu!” ou “Je t'adore | eo pur de ve pr À inlimité 
à genoux sur le parvis du iem- | Nous avons abâterdi le tuioie- 
pe”, sans en être offusqué, Ce ment en faisant à 
iioiament nf done pas nécoë [Pen La Pas 
De bo à 7 |mauvais aloi alors qu’il devrait 
cieuse de la. prière! 

Neuve certes pas car l'hébreu, 
langue dans laquéile a été écrit |] 
l'Ancien Testeunent, le grec de 
l'Evangie ou le latin de :a mes- 
s ont toujours emp.oyé le tu- 
toiament, Par souci de fidéité 
au texte original, le français a 


et celui qui 


Le tutoiement est un homma- 
‘ge du coeur. Notre mauvais usa- 
r fait dégénérer en privau- 


repris cette forme de langage. | L'’employer envers le Seigneur 
Notre part dans la Se lva. le, lui redonner 
Dieu n’est pas une adaptation du | tout son sens, le charger de tout 


texte inspiré mais une traduc- | C® amoureux, 
tion, c'est-à-dire, un effort pour 
serrer le texte de pius près. Nous 
redisons dans notre langue ce 
que depuis des milliers d'ans nos 
ancêtres dans la foi ont dit au 
Seigneur avant nous et ces mots 
furent inspirés par son Esprit, 
sans que Ï nous serait ampos- 
sible de prier, 

De prier ensembie! Le toi est 
sonore, chantant. Notre partie 
dans ka participation à la messe 
n'est-eke pas bien souvent un l } 
chant, un chant que des notes | donation d'eux-mêmes. 
ne pourront pas tôujours modu- ! Et ce “toi”, si doux à l'oreille 
ler mais qui pourra toujours de- | humaine, ce loi qui engage les 
venir celui de notre coeur! |plus personnes des dialogues 

Car si tutoyer dans notre code | arrivera peut-être un jour à de- 
de politesse manifeste une bon- | venir sur nos lèvres la traduc- 
homie, témoigne d'une familte- | tion sincère de l'élan de notre 
rité désinvoite, devient parfois | coeur: vers toi, Seigneur, Notre 
une incongruité, n'esi-ce pas | Père, notre Dieu! | 
pour ceux qui ont le sens, et dei Robert BASTIN, OM. ! 


de cette 
taquelle 


pett pronom l'immense et totale 


je 


je 


que pour raffermir la confédé- 
ration 1 faïllañ tenter un rap- 
prochenent entre les deux grou- 
pes ethniques qui ont fondé le 
pays. 

Les 50 délégués, qui représen- 
taierft 14 universités et écoles 
techniques de l'Ontario, sont 
aussi arrivés à la conclusion que 
des’cours donnés en français de- 
varient étre rendus possibles à 
tous les niveaux de l'éducation 
pour ceux qui le désirent. 

Toutendis, aucun étudiant ne 
devra être obligé d'apprendre 
à parvr français, #'i ne le veut 
pas. L'union présentera ces ré- 
solutions dans un rnémoire 
qu'elle soumettra le 15 mars 


Les étudiants se sont égale- 
ment dits en faveur d'un élargis- 
sement de la loi des alcooks de 
l'Ontario qui permettra la vente 
des boissons alcooliques aux 
personnes de 18 ans, qui permet- 
tra cette vente dans les hôtels et 
les bars jusqu'à 2 heures du ma- 
tin ainsi que le dimanche, dans 
les salles à diner avec permis. 


Un sénateur 
franco-albertain 


WLa vie est ainsi faite: dès 
qu'un homme public disparaît, 
il faut songer à lui trouver un 
successeur, Nombreuses et va- 
riées sont, à notre point de vue, 
les qualités que doit posséder 
un candidat au sénat, Dans le 
vas présent, nous croyons ferrne- 
ment que le successeur du séna- 
teur Blais doit être un Canadien 
français, Les Franco-albertains, 
en effet, ont toujours soutenu 
qu'ils avaient droit à un repré- 
sentant au sénat. C'est là beau- 
coup plus qu'une question de 
sentiments ou de convenance, 
c'est une question de nécessité, 
Dans tous les milieux, l’on s'at- 
tend, avec raison, à ce que les 
Canadiens français collaborent 
activement à la grandeur mo- 
rale du pays. Comment pour- 
raient-ils réaliser cette collabo- 
ration si, systématiquement, on 
les éloignait des institutions gou- 
vernernentales qui ont précisé- 
ment pour but d'orienter le dé- 
veloppement du Canada. 


C'est sans doute à cette néces- 
sité que songeait Sir Wilfrid 
Laurier lorsqu'en 1905 il faisait 
la promesse que toujours les 
Franco-albertains auraient un 
représentant au sénat, C'est éga- 
lement ce qu'ont compris les 
successeurs de Laurier qui, suc- 
cessivement, ont nommé les ho- 
norables Roy, Forget, Côté, Les- 
sard et Blais. Il y eut bien une 
exception lorsque le premier mi- 
nistre Bennett crut pouvoir né- 
gliger un principe en faveur 
d'un ami personnel. Mais cela 
n'a certainement pas contribué 
à rehausser M. Bennett dans 
l'opinion qu'il a laissée chez les 
Canadiens français, 


Nous avons une trop haute 
opinion de la fonction publique 
pour prôner qu'il faille, pour 
sauvegarder un principe, nom- 
mer un incompétent. Mais il ne 
faudrait pas connaitre le dyna- 
misme de nos associations fran- 
co-albertaines ni la valeur de 
notre élite pour croire qu'il 
n'existe pas dans nos rangs des 
candidats très qualifiés au poste 
de sénateur. Plus d’une fois, 
nous avons regretté qu'aucun 
juge de la Cour suprême de 
l'Alberta n'ait encore été choisi 
dans nos rangs. Il serait incon- 
cevable que le successeur de 
l'honorable Aristide Blais fut 
äutre qu'un Canadien français, 
Surtout ên 1964, alors que le 
gouvernement canadien procla- 
me.ses intentions de promouvoir 
l'unité canadienne par Le res- 
pect d'un sain bilinguisme et 
biculturalisme, Nul doute que 
le responsable de cette nomira- 
tion profitera de cette occasion 
pou: prouver la sincérité de ses 
intentions et de ses déclarations 
etfpour respecter la promesse 
faite il ya 60 ans par Laurier, 


Li fut un temps où une nomi- 
nâtion de ce genre ne s’obtenait 
qu'à la suite d'une lutte assez 
acerbe. Nous aimons à ‘croire 
que ce temps est révolu et que 
l'évolution qui se produit ac- 


mais ù ; 
“toi”. | tueïlememt chez nos concitoyens 


de langue anglaise leur permet: 
tra de reconnaître gracieuse- 
ment la justesse de nos récla- 
mations. À l'avance, nous les 
en remercions.” 
(La Survivance 
d’Edmonton) 


Sois indulgent pour les mal- 
heureux, ne leur fais pas atten- 
dre tes aumônes. (Eccli 29, 8) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le 


a 


Supptession des lignes 


secondaires de chemin de fer 


(Traduction exclusive à La Liberté et le Patriote) 


Les com 
lignes “secon 


es” dans les Prairies, 
duisons ici, en traduction, un article sur ce sujet, 


de chemins de fer cherchent la permission d'abandonner 1,000 milles de 
Question vitale pour des centaines de 


Nous re 


le “Farm News” du Collège d'Agrie 


dans 
culture, Université de Manitoba. On y trouve les éléments du problème et , . , d’une solution, 


Au cours des prochaines an- 
nées, on prévoit que les chemins 
de fer vont supprimer presque 
100 lignes ferroviaires secondai- 
res dans l'Ouest du Canada, cou- 
vrant 4,500 milles, dont plus de 
1,000 milles au Manitoba, Cette 
décision, naturellement, ne sera 
mise en vigueur que si le Par- 
lement approuve le projet de 
loi qu’on lui a présenté (ou 
quelque changement semblable). 
Sous sa forme actuelle, le pro- 
jet stipule l'établissement d'un 
service administratif de rationa- 
lisation et d'un fonds de ratio- 
nalisation pour lignes secondai- 
res, pour une durée de quinze 
ans. Le fonds sera maintenu au 
taux de 1% millions par année, 
et subventionnera le plan de ra- 
tionalisation des lignes secondai- 
res dè chemins de fer, Il ne fait 
aucun doute dans l'esprit de 
quelques observateurs que le 
projet de loi proposé n'est plus 
une probabilité, mais bien un 
fait qui sera réalisé sous peu, 

Question d'économie 

Pourquoi les compagnies de 
chemins de fer veulent-elles sup- 
primer leurs lignes secondaires? 
Pour elles, c’est une simple ques- 
tion d'économie, En effet, les li- 
gnes secondaires ne transportent 
pas beaucoup plus de marchan- 
dise aujourd’hui qu'elles ne le 
faisaient il y a trénte ans, mal- 
gré l'accroissement sensible de 
la population, et l’activité éco- 
nomique accrue durant ces an- 
nées. La demande la plus con- 
sidérable pour le transport de 
marchandise a été et continuera 
d'être, sur les lignes principales. 
De plus, ces changements tech- 
nologiques dans l’industrie fer- 
roviaire ont fait que les lignes 
principales sont beaucoup plus 
employées que les lignes secon- 
daires. Presque tous ces change- 
ments, y compris l'adoption des 
locomotives diesel et les systè- 
mes de signalement perfection: 
nés, ont aussi contribué à un 
usage plus considérable des li- 
gaes principales, Et cette ten- 
dance va se continuer, car les 
progrès technologiques à venir, 
tels que les trains à automation, 
ne seront nullement profitables 
sur les lignes secondairés, D'au- 
tres facteurs qui ont contribué 
à diminuer l'emploi des lignes 
secondaires sont l'amélioration 
des routes et le transport par 
camions. 

Ce sont ces raisons qui ont 
été stipulées dans le rapport à 
la Commission Royale sur le 
Transport (MacPherson, prési- 
dent) et qui appuient la deman- 
de de suppression, faite par les 
chemins de fer. Bien que l'on 
ait mis en doute le bien-fondé 
de ces raisons au point de vue 
économique et social, nous 
croyons, comme nous le disions 
plus haut, que la question sera 
réglée et que le Parlement auto- 
risera les chemins de fer à sup- 
primer certaines lignes secon- 
daires. 

Effets de la suppression 

Cette disparition va affecter 
les propriétaires d’élévateurs, les 
fermiers et les municipalités 
aussi bien que les chemins de 
fer. Dans l'Ouest du Canada, 
cela implique la perte de 1,123 
élévateurs d'une capacité d’en- 


treposage de 68 millions de bois- 
seaux, ou 18.4 pour cent de la 
capacité totale d'entreposage des 
élévateurs ruraux. Si les com- 
pagnies d'élévateurs ne sont pas 
prêtes à entreprendre un vaste 
plan de reconstruction, les fer- 
miers vont se trouver avec un 
surplus de grain sur leurs fer- 
mes, et les compagnies devront 
améliorer leurs systèmes de ma- 
nutention à leurs élévateurs ac- 
tuels. Si toutefois les compagnies 
d'élévateurs décident de recons- 
truire ailleurs — ce qui est fort 
probable — cela nécessitera un 
déboursé considérable, et les 
différentes compagnies devront 
s'assurer d'avance combien de 
grain pourra être normalement 
Hvré à divers endroits. spécifi- 
ques. De toutes façons, après 
la suppression des lignes, les fer- 
miers devront porter leur grain 
à une distance plus éloignée 
qu'ils ne le font maintenant, 

La Division qui s'occupe de 
ce problème vient de terminer 
un plan de recherche désigné à 
éclaircir la question de cette 
suppression des lignes, En réa- 
lité, ce plan répond à deux ques- 
tions: 

1, Quels sont les facteurs qui 
influencent la décision du fer- 
mier de livrer son grain à un 
endroit plutôt qu’à un autre? 

2. Quelle importance le fer- 
mier attachera-t-il à chacun de 
ces facteurs lorsqu'il choisira cet 
endroit de livraison? 

Proximité de l’élévateur 


On sait que les fermiers dé- 
sirent avoir un élévateur le plus 
près de leurs fermes que pos- 
sible, Cela s'expliquait facile- 
ment aux premiers temps de 
l'établissement des fermiers sur 
les Prairies, alors que les che- 
mins de fer constituaient le seul 
moyen efficace de transport. 
Mais aujourd'hui, avec les ca- 
mions et les routes perfection- 
nées, que l'élévateur soit situé 
près des fermes ou non, n€ cons- 
titue pas le facteur le plus im- 
portant, De fait, notre étude de 
la question nous a révélé que 
quelques fermiers seulement 
portaient leur grain au plus pro- 
che élévateur. La majorité le 
portait à des endroits plus éloi- 
gnés, bien qu'il se trouvât un 
élévateur plus rapproché. 

S'ensuit-il de là que la majo- 
rité des fermiers soient déraison- 
nables? Pas du tout. Voici leur 
raisonnement: “Une fois que je 
suis dans mon camion, 5 ou J1 
milles de plus ne fait pas grand- 
différence. I1 m'est plus avanta- 
geux de choisir un endroit de 
lvraison situé sur une bonne 
route, qui possède plusieurs &- 
gents qui se font compétition, de 
bonnes facilités d'entreposage et 
qui a à son crédit un bon re- 
cord de service pour la récep- 
tion du grain, et qui se trouve 
sur une route accessible en hi- 
ver. 
“Je choisirai même un endroit 
de livraison plus éloigné s’il pos- 
sède des magasins d'instruments 
aratoires, des ateliers de répara- 
tions, des moutures à grain, des 
pharmacies, etc., et qui me per- 
mette de visiter mes parents et 
amis.” 

De toutes les raisons qui in- 
fluencent le choix d'un endroit 


PR 


mm 


Tout a commencé comme ça 


de livraison, les plus importan- 
tes sont le nombrë” de compa- 
gnies d'élévateurs qui s'y trou- 
vent (le fermier aime qu'il y ait 
un peu de compétition entre les 
agents) et s'il s'y trouve ou non 
des marchands d'instruments a- 
ratoires et des ateliers de répa- 
rations. Viennent en second lieu: 
le genre de route qui y conduit, 
et l'établissement de banques. 
La présence de pharmacies et 
de salles de billard est moins 
importante, 

Le lecteur sera sans doute in- 

de savoir combien il en 
coûte pour l'usage d'un camion 
au Manitoba. Voici: 6.5c du mil- 
le sur routes pavées, 8c du mille 
sur routes gravelées, et 12c du 
mille sur chemins de terre. (Ce 
coût est pour camions de moins 
de 10,000 livres, poids brut, et 
il comprend l'essence, l'huile, 
les pneus, la dépréciation, les 
réparations et l'entretien, et une 
allocation pour le temps passé 
sur la route, soit 1.5c par mi- 
nute, On estime que les camions 
voyagent, en moyenne, quarante 
milles à l'heure sur les routes 
pavées, trente milles à l'heure 
sur les routes gravelées, et vingt 
milles à l'heure sur les chemins 
de terre.) 

Plans pour l'avenir 

Ces données sont-elles d'au- 
cun intérêt aux compagnies d’é- 
lévateurs, aux fermiers et aux 
municipalités qui seront sous 
peu affectées par la suppression 
des lignes secondaires de che- 
mins de fer? Selon, nous, elles 
le sont, Aussi, les compagnies 
d'élévateurs éviteront-elles nom- 
bre d'erreurs dans les plans et 
la construction de leurs nou- 
veaux élévateurs si elles les pla- 
cent là où les fermiers trouve- 
ront des commodités et services 
plus nombreux qu'ailleurs, pour 
les aïtirer, plutôt qu’en se ba- 
sant sur la distance la moins 
éloignée de leurs fermes, 

Quant aux fermiers qui ont 
envoyé des pétitions aux Com- 
missaires du Ministère du Trans- 
port et aux autres corps légis- 
latifs, leur demandant d'empé- 
cher la suppression des lignes 
secondaires, ils seraient mieux 
avisés de choisir les meilleures 
routes qui les aideront à trans- 
porter leur grain à des distan- 
ces plus grandes, Somme toute, 
il en coûte presque le double 
par mille pour transporter du 
grain par camion sur un chemin 
de terre, que sur une route pa- 
vée. 

Rôle des municipalités 

Par contre, les municipalités, 
elles, se trouvent devant un di- 
lemne assez critique. A moins 
qu’elles ne consentent à se voir 
rayer de la carte géographique, 
elles devront améliorer leurs 
routes et leurs services locaux, 
tels que magasins etc. Elles, ou 
les gouvernements provinciaux, 
sont-ils en mesure et consentants 
de débourser les fonds nécessai- 
res à cette fin? Nous ne voulons 
nullement insinuer ici que tous 
les petits villages de l'Ouest du 
Canada seront préservés intacts 
malgré le changement économi- 
que qui s'opère, mais nous affir- 
mons que plusieurs villages con- 
tinueront de survivre s'ils déci- 
dent d'effectuer les changements 
voulus qui leur sont indiqués 
par les préférences que mani- 
festent les fermiers. 

Un dernier point, mais non le 
moindre: nous suggérons que 
l'on devrait s'efforcer de per- 
suader le Parlement de modifier 
le projet de loi de rationalisa- 
tion, afin d'aider non seulement 
les compagnies de chemins de 
fer, mais aussi les compagnies 
d'élévateurs à grain, les fermiers 
et les municipalités à mieux s’a- 
dapter à la désorganisation éco- 
nomique et sociale qu'entrainera 
la suppression des lignes secon- 
daires de chemins de fer. 

Om P. TANGRI, 

Département de l’Agricufture, 
Economie et gérance des fermes, 
Université de Manitoba. 


St-Bonifoce, le 11 février 1965 


En feuilletant le journal 


Je me soutiens 


par J.-R. Doiron 


1 y a 10 ans (1955) 


La journée de l'Association 
d'Education chez le person- 
nel mseignant laïc du Mani- 
toba avait eu lieu. La somme 
de $491.15 offerte par 95 en- 
seignants de nos écoles fran- 
çaises avait été recueillie, C'é- 
lait uné belle somme mais in- 
férieure à celle qu'offraient 
les institutrices et instituteurs 
religieux. 

En 1965 on parle beaucoup 
de l'augmentation des taux de 
la Manitoba Health Services. 
1 y a dix ans, les abonnés 
de la Croix Bleue avaient les 


| mêmes craintes. Les hôpitaux 
montaient leurs prix, les mé- 
decins en faisaient autant et 
le service d'assurance se disait 
impuissant à rencontrer lou- 
les ces hausses, 

A Zenon Park, Susk,, un 
souper parolssial était servi, 
Ce qu'il y avait de nouveau 
dans cet événement était que 
le souper était servi par les. 
hommes, On dit que c'était 
les dames qui étaient heureu- 
ses de cetie innovation. Le 
souper et la soirée furent un 
succès et les recettes s'élevè- 
rent à $331.58. 


Il y a 20 ans (1945) 


En Saskatchewan, les con- 
tribuables se plaignaient amè- 
rement de la façon d'agir du 
gouvernement de cette pro- 
vince dans la formation des 
grandes unités scolaires. La 
plainte. qui s'entendait le plus 
souvent était que ces grandes 
unités se formaient sans que 
les contribuables aient pu ex- 
primer leur choix, 

“Les Canadiens de langue 
anglaise, avec leur intoléran- 
ce raciale, leur fanatisme re- 
ligieux, leur manque de bon- 
nes dispositions, sont, selon 
moi, responsables du manque 
d'unité au Canada”, Paroies 
du professeur À, R. M.Lower, 
doyen de la faculté d'histoire 
au United College de Winni- 


peg. 

+ cérémonie de prise 
d'habit chez les Soeurs Grises 
avait lieu sous la présidence 
de M. l'abbé Ulysse Forest, 
curé de St-Norbert. Les nou- 
velles novices étaient Soeurs 
Aldéa Alarie, de Ste-Agathe, 
Irène Desbiens, de St-Geor- 

es, Marie Phi , de St- 

laude, Marguerite Dupont, 
de St-Georges, Henriette Pi- 
card, de St-Eustache, et Ma- 
rielle Moreau, de St-Norbert. 
En même temps, cinq jeunes 
filles faisaient leur entrée au 
postulat de la même commu- 
nauté; Milles Marie-Lourdes 
Paquette, de Pinewood, Ont., 
Cécile Turenne, de South Wa- 


Il y a 30 


A l'occasion d'un concours 
provincial, quatre préducteurs 
de lait de Letellier, Man,, se 
sont classés parmi les meil- 
leurs du Manitoba, Pierre La- 
vallée obtenait 97.9 pour cent 
des points, Thomas Forest 
97.5, Z. Robert 97.3 et Jos. 
Parent 96.9, 

Les lauréats de l’école du 
Sacré-Coeur de Winnipeg é- 
taient: 10e année, Germaine 
Mousseau et Marguerite Mar- 

uis; 9e, Yvonne Desautels et 

rançoise Carignan; 8e, Hen- 


Il y a 40 


Le correspondant de St- 
Jean-Baptiste, Man., nous ap- 
renait qu'une forte va e 
roid et de vent s'était abattue 
sur la région. A défaut de nei- 
ge, le vent soulevait de la ter- 
re qui s'infiltrait à travers les 
cadres des fenêtres pour pé- 
nétrer dans les maisons, au 
grand désespoir des ménagè- 
res. 


Son Exc. Mgr A. Sinnott, 
Pr AE 8 de Winnipeg, fé- 
tait le 25e anniversaire de son 
ordination sacerdotale, 


La session du gouvernement 
fédéral s'était ouverte à Ot- 
tawa. Le gouverneur général 
était Lord de A Vimy, qui 
fut le centre la pire que- 
relle constitutionnelle jamais 
connue jusqu'alors, Le pre- 
mmier ministre était le Très 
Hon. W. L. Mackenzie King, 
le président de la Chambre 
l’hon. Rodolphe Lemieux, el 
le chef de l'opposition, M. Ar- 
thur Meighen, 

Les crèmeries coopératives 
de la Saskatchewan accu- 


Il y a 50 

Les officiers de la Société 
St-Jean-Baptiste de Le Pas 
étaient choisis lors d'une réu- 
nion à l’école catholique, Ils 
étaient: D.-F, de Trémaudan, 
président, M.-P, Cuillerier, 
ler vice-président; J, Desmeu- 
les, 2e vice-président; À. Pei- 
letier, secrétaire; P.-D, Legge- 
ro, À. Paradis et F.-E, Touri- 
gny, conseillers, 

Dans la chapelle de l'Aca- 
démie Ste-Marie de Winnipeg, 
Son Exc. Mgr A. Béliveau 
présidait la profession perpé- 
tuelle de quatre religieuses 
des Soeurs des Saints Noms 
de Jésus et de Marie: Soeurs 
Marie-Adélard, de St-Bonifa- 
ce, Marie-Stella, de Montréal, 
Louis-Bertrand, de St-Justin, 


kaw, Sask., Louisa Vermette, 
de St-Jean-Baptiste, Georgine 
Moquin, de th Junction, 
et érèse Brals, de St-Jo- 


x 

bilan de l'hôpital de Ste- 
Rose-du-Lac en 1944 était 
comme suit: admissions, 1,623; 
déchargés de l'hôpital, 1,594; 
décès, 39 (12 dans les 48 heu- 
res qui ont suivi l'admission); 
É  paree 827; radiographies, 
500; jours d’hospitalisation, 
10,922. 

Un correspondant de la 
Maison St-Joseph d'Otterbur- 
ne publiait dans La Liberté 
et le Patriote l'historique de 
la fondation de Makinak, 
Man. Le travail accompli par 
les Cleres St-Viateur dans cet- 
te mission de Makinak mérite 
tous les éloges. Cette fonda- 
tion, née dans la pauvreté la 
plus complète, n'avait eu au- 
cun soutien des autorités ci- 
viles et très peu même des 
autorités religieuses, Terrain 
ingrat, mauvaises bâtisses, é- 
loïignement des centres com- 
merciaux, tout cela contribua 
à réduire presque à néant le 
travail des pionniers de cette 
oeuvre vouée aux soins de 
l'enfance, Enfin, en 1912, 
vaincus dans leurs miers 
efforts, les Clercs St-Viateur 
vinrent s'établir à Otterbur- 
ne où leur oeuvre de prédi- 
lection n'a cessé de progrèsser 
depuis, 


ans (1935) 


riette Bédard et Irène Fau- 
chère; 7e, Marcel Gorman et 
Louis Carignan; 6e, Maria Ca- 
rignan et Léo Durand: 5e, 
Antoine Guertin et Marie- 
Louise Minard: 4e, Huguette 
LaFlèche et Henri Durand; 
8e, Gisèle LaFlèche et Eïileen 
Sturtridge; 2e, Esther Desau- 
tels, Alfred Potvin, Léon Poi- 
rier et Constance Gareau; 
lère, Maurice Perrier et Y- 
vonne Persons; préparatoire, , 
Louis Courchaine et Gloria 
Thibault. . 


ans (1925) 


saient une perte de $68,004 
dans le bilan présenté à leur 
assemblée annuelle, 

De Portage-ia-Prairie, Man., 
on apprenait qu'une vache lai- 
tière avait donné naissance à 
un petit chevreuil. Le nou- 
veau-né (veau ou faon?) ne 
vécut que 36 heures, 

Les premiers de classe de 
l'école St-Joachim de La Bro- 
querie, Man., étaient: 11e an- 
née, Adèle Savard; 10e, Irène 
Trottier; 9e, Lucie Beaudry; 
8e, Marie - Louise Norman- 
deau; 7e, Arthur Balcaen; 6e, 
Jean Andie; 5e, Napoléon 
Boily; 4e, Joseph Jolicoeur; 
8e, Jeannette Lafortune; 2e, 
Joséphine Jolicoeur; lère, 
Malvina Vanderberghe et Ai- 
mé Jolicoeur. 

Alors que la région de Re- 

na recevait de la pluie, celle 

e Prince-Albert passait ar 
toute la pi des variations 
atmosphériques: temps calme 
et doux, suivi d’un vent vio- 
lent accompagné de chutes de 
neige, et enfin de tonnerre et 
d'éclairs. 


ans (1915; 


Qué., et M.-Monique, de Leo- 
minster, Mass, 

Partout au Manitoba, les 
contributions en faveur de 
l'‘Aide à la France” conti- 
nuaient d’affluer, Le comité de 
cette oeuvre déclarait qu'il y 
avait six millions de Français 
complètement ruinés par la 
guerre; que la France abritait 
a d'un million de réfugiés 

lges; que tous les hommes 
valides servaient sous les dra- 
peaux, et que la vie agricole 
et industrielle était immobi- 
lisée. De là, la souscription en 
faveur de la France, Jusque 
là l’‘“‘Aïde à la France” avait 
envoyé la somme de $80,000 
en France, en plus de 2,500 
caisses de vêtements et autres 
articles, 


La Semaine des 


Bibliothèques 


nadiennes qui sera célébrée du 
10 au 17 avr 1965, Cette déci- 
ï par ke Comi: 


comm 1 
jourd'hui, la force vitale du Ca- 
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président du Conseil de la 


pour 1965, 

Les vi j sont: Mie 
Louise Lefebvre, M. Victor 
Knigkt, M. John Dutton et M. 
Guy Sylvestre, 

(Communéioué) 
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"L'Annonce faite à Marie”: 
tous les billets sont vendus 


M. Damien Glordani, consul 


caise surtout, à l'annonce de la 
venue prochaine d'une troupe de 


comédiens de Paris. En effet, 
tous les billets sont déjà vendus 
et la troupe du Tréteau de Paris 
que dirige M. Jean de Rigault et 
ui p ra au Pilayhouse de 
j'inn 


Perception de l'Oeuvre 


des Bourses 


Quand aura lieu la percep- 
tion de’ 1965? 
Dans les paroisses de carn- 


per cetlé perception aura lieu 
dimanche 21 février, 

Qui se rendra responsable de 
la dans chaque pa- 


Chaque paroisse aura un hom- 
me Chargé de la perception. Il 
sera aidé d'anciens du Collège 
et de collégiens actuels. Il est 
évident que nous com: tou- 
ours sur la bienvelllante colla- 

ration de messieurs du clergé 
qui savent si bien donner le ton 
quand { s'agit de bonnes oeu- 
vres, 

Quel sera le devoir de chacun 
pendant la perception? 


Tout d'abord, on aimerait que 
Chacun contribue selon ses 
moyens, Ensuite, puisque la per- 


Grufton, Dowhan, 
Muldoon & Perreault 
AVOCATS et NOTAIRES 
Edifice Montreal Trust 


304 Electric Railway Chambers 


213, avenue Notre-Dame 


(à quelques pas au nord 
de l'avenue Portage 


Winnipeg 2, Man. 
Téléphone: 942-3135 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT-PROCUREUR 


A légal pour le “Trade and 
, Counefi" de Winnipeg 


du Collège 


coption se fait à domicile, on 
aimerait aussi que quelqu'un 
offre sa voiture pour le trans- 
port des collégiens, et aussi que 
quelqu'un s'occupe de ravitail- 
ler ces jeunes au cours de la 
journée, 

Depuis combien de temps 
existe l'Oeuvre des Bourses? 

Le premier comité de l'Oeu- 
vre des Bourses a été formé en 
| prévision de l'année scolaire 
| 1939-40; donc depuis 26 ans. 
| Combien d'argent l'Oeuvre 
| des Bourses a-t-elle distribué et 
à combien d'élèves? 

Notre statisticien n'a pas com- 
gl ses recherches sur le nor- 

re de boursiers depuis 1939, 
mais nous pouvons dire que 
$210,221.08 ont été distribués à 
| des jeunes Franco-Manitobains 
pour les aider à poursuivre leurs 
études supérieures, Nous espé- 
rons pouvoir fournir le nombre 
de boursiers lors de la prochaine 
chronique. 

Cependant avez-vous des chif- 
fres précis à publier pour une 
période quelconque? 

Oui, nous pouvons donner des 
chiffres précis pour la période 
1969-1961 jusqu'à 1963-65, Pen- 
dant cette période, 251 étudiants 
ont été aidés par des bourses 
totalisant $43,343, La Hrochaine 
chronique donnera au public le 
nombre de boursiers par régions 
de la province avec le montant 


___ |reçu. 


Pour continuer cette belle 
oeuvre, nous comptons sur la 
bienveillance et la générosité de 
chacun, L'Oeuvre des Bourses 
doit continuer son oeuvre et ce 
sont vos généreuses contribu- 
tions qui lui rendront la tâche 


150 édifice Somerset, Winnipeg | bossible, N'oubliez pas le 21 fé- 


TELEPHONE: 943-0626 
138, avenue Provencher, St-Boniface 


Robert Trudel 
AVOCAT et NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEL 


3e étage Imperial House 
19, Broadway. Winnipeg 1, Man. 


TELEBHONE: 942-7536 


Joseph-N. Landry, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire 


302, édifice Mcintyre 
416, rue Main Winnipeg 
Téléphones: Bur.: WH 2-7125 
Rés.: GL 3-8338 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 


304 édifice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg 1, 
Bureau: tél, WH 2-3924 


Maurice Arpin, C.R. 


AVOCAT ET NOTAIRES 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


207, édifice Contederation 
457, rue Main, Winnipeg 


Téléphone: 942-6516 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Suite 1 — 147, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: 233-5029 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 


Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 
700, édifice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 
TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 
Membre associé: 

G. MAURICE GELLEY 
Téléphone: >42-4803 


Edwin Fitch 
AVOCAT ET NOTAIRE 


801 Edifice Poris 
Winnipeg, Manitoba 
Bureau 947-1883 
Résidence 253-5704 


R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 
Moclnnes, Burbidge & Cie 


333, rue Main, Winnipeg 
Tél.: 947-1877 


Finkleman 


Optométristes 
Examen de la vue 
Lunettes ajustées 


le 
ns. ave Portage Téléphone 
: WhHitehall 
SINNIFEG 2-2496 


vrier! 
Le Comité de publicité. 


R. J. Stanners 
OPTOMETRISTE 
EXAMEN DE LA VUE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 


M. N. Lecker, OPTOMETRISTE 
2e étage, édifice Hurtig 
264, avenue ge 
Tél: WHitehall 3-6628 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur.: CHapel 7-3591 
Rés.: CEdar 3-2574 


Dr H.-R, Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
414, rne Taché St-Boniface, Man. 
En face de l'hôpital 


Dr A.-E. Bourgeois 


DENTISTE 
344, rue Marion, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-4548 


Dr André-S. Lachance 
DENTISTE 
Chambre 3, 113, rue Morion 
Téléphone: 233-7726 


Dr Edouard-G. Jarjour 
DENTISTE 


301, chemin Ste-Marie 
St-Boniface, Man. 


Téléphone: CEdor 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


Téléphone: CEdar 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BONIFACE, MAN. 


Dr P.-E. LaFlèche 
R.-G. LaFlèche 


B.Sc., M.Sc., D.M.D. 
DENTISTES 
709, rue Sherbrook Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


Dr J.-0. Joyal 


DENTISTE 


Téléphone: WhHiteholl 3-2023 
413, édifice Boyd 


388, avenue Portage, Winnipeg 


Dr M. À. Mollot 
DENTISTE 
156, rue Sherbrook, Winnipeg 
Téléphone: 775-4270 


Dr JACOB 
DENTISTE 


et associés 


BUREAUX 
situés au-dessus du 
MAGASIN METROPOLITAN 


Angle Portage et Cariton 
Winnipeg, Mon. 


Téléphone: 942-8531 


FOREST, GUENETTE ET CIE, COMPTABLES AGRÉÉS 


ÉDIFICE CKSB, 607, RUE 


TÉLÉPHONE : 


LANGEVIN, ST-BONIFACE 
947-1671 


“L'Annonce faite à | 


0000 AS TES 


Marie” le mercredi soir 24 fé- 
vrier est assurée de jouer devant 
une salle comble. 

Déjà on entend les premiers 
4 L.… dans la ee} 
ce pe , 
au théâtre du Gésu. i 

ues n'ont que des 

roit de “l'admirable, l'inoublia- 
bie claudélien, de 
tement à “entendre” et 
du ‘“ravissement à voir” les ex: 
cellents artistes, de cette ‘“’éton- 
nante réussite technique” accom- 
ie par le metteur en scène 
erre' Franck, le décorateur 
Pierre Simonini, la costümière 
Marie-Hélène Düsté, “en des 
re d'un rare don d'évoca- 
jon”’, 


; 


Des spécialistes franco-mani- 
tobains du théâtre claudélien ont 
préparé un substantiel résumé du 
texte de ‘“L'Annonce faite à 
Marie”. Le poste CKSB présen- 
tera prochainement ce texte à ses 
auditeurs, eh vue de les préparer 
à mieux comprendre la pièce 
elle-même le 24 février prochain. 


Sans reprendre ici en détail ce 
drame claudélien, disons tout 
simplement que les spectateurs 
ne pourront rester indifférents à 
la douleur de la douce Violaine 
qui, devant épouser Jacques 
Hury, devient lépreuse après un 
baiser de pitié donné à Pierre de 
Craon et donc cède son fiancé à 
sa soeur Mara puis, un soir de 
Noël, redonne miraculeusement 
vie à l'enfant de celle-ci avant de 
rentrer à la ferme où revient, 
pour la voir expirer, le père parti 
er pèlérinage à Jérusalem. Le 
sens de toute la pièce s'accroche 
à cette Violaine qui cherche le 
salut pa: la voie de l'amour d’au- 
trui, jusqu'au sacrifice, jusqu’à 
la mort. 

Le père de Violaine et le bà- 
tisseur de“æathédrale Pierre de 
Craon représentent avec elle, 
dans la pièce, le groupe des 
êtres voués à la spiritualité, 
L'autre groupe, celui des simples 
humains, comprend la mère, 
Mara et Jacques Hury. C'est 
donc en quelque sorte l’affronte- 
ment des êtres ordinaires, des 
terriens, face à ceux qui répon- 
dent à un appel divin qui n'est 
pas de commune mesure, que 
Paul Claudel a voulu décrire à 
sa manière bien à lui dans cette 
oeuvre qui remonte à 1912, 


Cours pour adultes 
offerts à St-Boniface 


Le comité de coordination des 
cours publics idé par Son 
Exc. Mgr Antoine Hacault a dé- 
cidé d'organiser deux cours du 
soir pour adultes, 

Tout d’abord, un cours de Bi- 
ble sera donné par M. E. Goulet, 
S.S., à la Maison-Chapelle, 
610, rue Aulneau, chaque di- 
manche à partir du 14 février, 
de 7 h. 45 à 9 h. 30. Il y aura 
une série de dix cours. Le coût 
de l'inscription est de $10.00, 

Un cours de sociologie sera 
présenté au collège par M. G. 
Vaillancourt le mercredi à par- 
tir du 17 février, de 7 h. 45 à 
9 h. 30. La série comprend dix 
cours et le coût d'inscription est 
de $10.00, 

Informations: au Grand Sé- 
miriai», CH 7-8478; au collège, 
CH 7-4819. On devra s'inscrire 
au plus tard le 21 février. 


Sts-Martyrs-Canadiens 


Cleres-servants 


v 


Jubinville, Ils se sont mérité le 
premier prix avec leur saynète 
“Au fond du puits”. Félicita- 
tions à ces derniers. Ils se dé- 
brouillent bien. 

espere on les sé s'or- 
ganiser et élire un ex i = 
posé de: Raymond naar sind 
président; Raymond Johnson, 
vice-président; Charles De Ga- 
gné, secrétaire; 
trésorier. 


Lég 


Çà et là 

Une partie de cartes organi- 
sée par M. Noël Jeanson aura 
lieu le 14 février, à 8 h. p.m., à 
la salle paroissiale. 

Le matin de ce jour, 14 fé- 
vrier, ce sera le déjeuner-com- 
munion’ à l'hôtel Niakwa, après 
la messe de 8 h. 80. 

Une quarantaine d'hommes se 
sont rendus au diner-communion 
du Club Béliveau dimanche der- 


Bédard, 


nier, 

Les heures d’affaires de la 
Caisse populaire seront de nou- 
veau le mercredi soir, de 7 h. 30 
à 9 h. 30, à partir du 17 février. 


Chevaliers 


de Colomb 


Conseil St-Boniface no 3158 


Notre conseil s'est acheté un 
piano. C’est l’ancien piano du 
frère E. Savoie ., . un peu 
cher pour un piano dont le frè- 
re Aubry note avec insistance: 
“tellement petit qu’on ne peut 
pas le voir”, 

Dimanche prochain, 14 fé- 
vrier, il y aura un déjeuner- 
communion au Juniorat de la 
Ste-Famille. L'orateur invité se- 
ra Son Exc. Mgr A. Hacault, Ce 
sera suivi d'uné initiation au 
ler degré au Club St-Michel. 

L'initiation aux 2e et 3e de- 
grés aura lieu le 7 mars à l’au- 
ditorium Notre-Dame, Mgr C,. 
Empson en sera le conférencier, 
c'est prometteur. Alors, bienve- 
| nue à tous les frères chevaliers, 


| Une soirée en l'honneur des 
|anciens grands chevaliers aura 


lieu le 29 mars. 

Il y aura un déjeuner-commu- 
nion le dimanche des Rameaux, 
11 avril, au grand séminaire, 
Invitations spéciales aux cheva- 
liers du Conseïl St-Boniface. 

Le frère aumônier exhorte les 


| chevaliers à s'instruire de la 
|nouvelie Hturgie. Mettez-vous à 


date, 
APRES-TOUT. 


trop | propriétés, Le maire, 


Le dimanche 31 janvier, les|te invite le maire et le Conseil 
Clercs-servants prirent ge à | à prendre le goûter le mardi 9 
une soirée organisée à la salle | février, à partir de 11 h. a.m. 


LA LIBERTE ET LA PATRIOTE 


changer complètement le sang de Paul. Sixiè me “enfant” de la mère, ils 


: és | À A Net dl , 
La presse a déjà relaté comment 


Duluth, St-Boniface, ont été traités avan 


Arr me ar 
” 


: 


les ju meaux, Paul et Paula, de Mme A.-J, Brissette, rue 
t leur naissance le 13 novembre dernier pour empêcher 


ent 4 livres 4 onces 


et 4 livres 13 onces et demie à la naissance et, trois mois plus tard, 6 livres 12 onces et 8 livres 


6 onces, respectivement, La Croix-Rouge vient de publier 
afin de signaler davantage le rôle des donateurs de 


un rapport de ce ‘miracle’ scientifique, 
dans la survivance des bébés et de la 


sang 
mère, Les petits ont reçu 9 bouteilles et leur mère 23. Le sang des bébés a été remplacé totalement 
quatre fois. Ainsi la science doit en partie ses mer veilles au dévouement humain, 


A l'Hôtel de Ville 


La Voeillée 


du lundi soir 


les taxes devrait être remis aux 


municipalités qui s'en servi- 


pal 
de La Liberté et le Patriote |raient pour réduire la taxe sco- 


Le lundi 8 février avait lieu 
la réunion régulière du Conseil 
de la ville de St-Boniface. 

Le congrès des maires et mu- 
nicipalités se tiendra à Wind- 
sor, Ont., du 17 au 20 mai, et 
le secrétaire de cet organisme 
demande que les résolutions qui 
devront être considérées à ce 
congrès lui parviennent avant 
le 15 avril; le thème général du 
congrès sera “La restructuration 
des gouvernements locaux et des 
études sur les problèrnes aux- 
quels les gouvernements muni- 
cipaux ont à faire face”. 

Le carnaval d'hiver de Bran- 
don aura lieu le dimanche 14 
février, à 2 h. p.m., et le maire 
Mignacca, de cette ville, lance 
un défi à notre maire dans une 
course de toboggan motorisé; 
comme le maire avise le Conseil 
que son assurance-vie est en vi- 

ur, le Conseil lui souhaite 
a victoire en défendant l’hon- 
neur de notre ville, 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques de l'église Ste-Bernadet- 


au magasin de la Baie d'Hudson, 

La Commission de police a 
choisi le maire Guay comme 
président, et l'Unité sanitaire 
avise que l'échevin Couture a 
été élu président et l’échevin 
Perry, de Transcona, vice-pré- 


ent, 

Un avocat de Winnipeg, agis- 
sant pour plusieurs propriétai- 
res résidant sur le chemin Daw- 
son, présents dans l'auditoire, 
présentait une pétition deman- 
dant à la ville de bien vouloir 
réduire les taxes de 1964 sur 
leurs propriétés, alléguant que 
ses clients ne ag ser pas 
des améliorations locales pour 
lesquelles ils sont chargés, le 
maire suggère à l'avocat qu'il 


aurait mieux fait d’aviser ses | P 


clients d'enregistrer un protêt 
contre l'évaluation de 1965, 

uisqu’ils auront le même pro- 

ème cette année et qu’il ne 
croit pas que la ville puisse ré- 
duire les taxes se basant sur 
certains articles de la Chartre de 
la ville; la pétition fut référée 
à l'ingénieur, à l'avocat de la 
ville et au trésorier pour étude 
et rapport. 

Une résolution de la Corn- 
mission scolaire de St-Boniface 
veut que la ville appuie sa 

e de concert avec le Co- 
mité conjoint qui est 
de représentants municipaux et 
des commissions scolaires, pour 
que le gouvernement provincial 
prenne des mesures pour allé- 
ger le fardeau des taxes sur les 


descendant 
de son fauteuil, fait l'historique 
des diverses commissions Fisher, 
Cummings et Michener et des 
recommandations de ces com- 
missions et dit que les recom- 
mandations de 
Michener, qui sembleraient être 
favorables aux requêtes des 
gouvernements municipaux sem- 
blent être ignorées par le gou- 
vernement provincial; c’est 
uoi le Comité d'action con- 

Point a été formé. 

É vin Softley dit que la 
Commission scolaire de Nor- 
wood ne reçoit que 14 pour cent 
de la province et qu'à la cam- 

gne certains arrondissements 

icient de 40 pour cent. 

Vu que le coût de l'éducation 
augmente sans cesse et qu'il aug- 
mentera davantage à l'avenir, 
le maire, secondé l'échevin 
Softley, propose résolution 
que ce Conseil municipal et les 
deux divisions scolaires de notre 
ville coordonnent leurs efforts | 
pour obtenir un allégement du | 
fardeau des taxes; le maire réi- | 
tère que le rabais de $50.00 sur | 


commission | 


e, 

Le Club Rotary avise 
projette la construction 
foyer pour personnes âgées se 
composant de 25 logis et qu'il 
lui faudrait environ un acre de 
terrain; ceci fut remis au Co- 
mité des M foncières; 
à ce sujet, l’échevin Lonergan 
demande que la ville étudie la 
possibilité d'exiger que la loca- 
tion de ces artements soit li- 
mitée aux dants de St-Boni- 
ace; autrement nous risquerions 
d’hériter de personnes étrangè- 
res qui tomberaient sous l'assis- 
tance publique. M. le maire dit 
que les vieillards sont premié- 
rement des citoyens canadiens 
qui ont joué un grand rôle dans 
le déveio: ent du pays et il 
croit que le gouvernement pro- 
vincial devrait augmenter ses 
octrois afin de permettre à tous 
ceux qui v aient venir se 
loger ici de le faire, 

L'échevin St-Hilaire fait rap- 
port de la réunion du Conseil 
de la sécurité routière à laquel- 
le il assistait mercredi dernier, 
M. le maire prendra part aux 
cérémonies qui marqueront l’ou- 
verture de la communication té- 
léphonique en direct “DDD” et 
il saluera le maire de Vancouver 
à cette occasion. 

Lundi prochain, 1e ministre 
Steinkopf, du gouvernement 
provincial, viendra exposer aux 
membres du Conseil le projet 
provincial du Centre des Arts 
pour le centenaire de la Confé- 
dération. 

L'échevin Hart, secondé par 
l'échevin McGurran, propose un 
vote de sympathie envers l'é- 
chevin Ursel qui vient de perdre 
un frère. 

L'échevin McGurran propose 
que des félicitations soient en- 
voyées au Dr L. Hawden et au 
Club de curling Heather pour 
avoir gagné le trophée du Free 


ress. 

N'oubliez pas la cérémonie 
hitorique qui aura lieu le lundi 
15 février à midi. 

Lotsque le maire de St-Bo- 
niface hissera le nouveau dra- 
peau canadien sur l'Hôtel de 
Ville, il sera entouré de son 
Conseil et des membres des 
corps de police et des pompiers, 
ainsi que de chefs de départe- 
ments. 

A lJundi prochain. 


les effets nocifs du facteur Rh dans le sang qui les nourrissait, Des procédures révolutionnaires ont 
permis la prise de spéciments du sang et du fluide et, enfin, des transfusions intrautérine pour 


Décès 
MME JEANNE MONDOR 


Aïbert et Armand; une 
soeur, Mme D. Fllack, d’Edmon- 
ton, et un frère, M. Maurice 
Thomas, de Winnipeg. Les fu- 
néraïlles de Mme Mondor eurent 
lieu mercredi à Edmonton, 

PETITE NOTE 


Kitwe, Zambia. En route vers 
l'Afrique, elle séjournera quei- 


ques jours à New York. 


NOUVEAU NOUVEL 
NOUVELLES HEURES 


ce gg le ler février 1965 
Mercredi, Jeudi, Vendredi 
De 9 h, am. à 9 h. p.m. 


Fermé le samedi et le lundi 


Imprimerie Prévost 


LE NOUVEAU 
CATECHISME 
A LA TELEVISION 


Une série de quatorze émis- 
sions sur le catéchisme en pre- 
mière année d'école est mainte- 
nant en cours au poste CBWFT, 
Il s'agit de l'émission “Premiers 
Pas”, à 2 h. 15, tous les diman- 
ches après-midi, S'adressant aux 
parents et aux inatitutrices, ces 
programmes viennent répondre 
aux questions que beaucoup se 
posent au sujet des nouveaux ca- 


be téchismes 


Voici quelques sujets qui se- 
ront traités: Dieu Créateur et 
Père; La vie de prière de l'en- 
fant (trois émissions); Comment 
parler de Jésus aux enfants: Les 
images religieuses; la Charité; le 
péché et le pardon de Dieu; le 
dimanche et la messe; le Bap- 
tême, ebc. 

Il est heureux que notre poste 
français de télévision puisse 
nous offrir de telles émissions. 
Il n'y a pas d'occasion plus facile 
pour les parenïs et les institutri- 
ces de se mettre au courant d'un 
sujet qui les touche de si près, 
Même si ces émissions sont faites 
d'après le nouveau catéchisme 
de première année au Québec, 
elles sont d'un grand service 
pour nous aussi qui avons un 
catéchisme du même genre, 


Le Royaume des Cieux est 
semblable à un trésor qui était 
caché dans un champ et qu’un 
homme ‘vient à trouver: il le 
recache, s'en va ravi de joie 
vendre tout ce qu'il possède et 
achète ce champ. (Mt 13, 44) 
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Les Indiens deviendront-ils 


les maitres de 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 

Les quelque 50,000 Manito- 
bains de descendance indienne, 
dont la moitié vit sous la tutelle 
du gouvernement fédéral et 
l'autre sous l'égide provinciale, 
deviendront-ils enfin maîtres de 
leur propre destinée? 

Telle est la question qui s'est 
posée celle semaine durant la 
séance de clôture de la onzième 
conférence annuelle pour les In- 
diens et les Métis du Manitoba. 

Plus de 600 personnes prirent 
pe à ce congrès d'étude tenu 

l'hôtel Royal Alexandra, du 5 
au 8 courant, sous les auspices 
du Conseil du Bien-être de Win- 
nipeg, dont près de 300 délégués 
de à e indienne ve- 
nus de tous les coins de la pro- 
vince et du nord-ouest de l'Onta- 
rio pour une étude en commun 
des ressources naturelles, du 
développement économique et 
communautaire, de l'éducation, 
de l'alcoolisme et de la culture 
indigène, 

Deux Indiens président 

Deux indigènes, MM. Philippe 
Bignell et Edouard Campbell 
présidaient aux séances d'études, 
assistés par un bon nombre d'of- 
ficiers des services gouverne- 
mentaux d'administration, de 
bien-être et d'éducation, aussi 
bien que par des représentants 
des services sociaux volontaires 
et de nombreux missionnaires, 
Cutholiques, Anglicans, Eglise- 
unie et Mennonites. Les Pères 
Amonio Lacelle, Richard Fer- 
ron, Omer Raobidoux, Arthur 
Carrière, Victor Bilodeau, Pietro 
Bignami, Emile Dorge, André 
Renaud ot Gontran Lee | 
tous missionnaires Oblats de Ma- 
rie Immaculée, étaient présents. 

Les orateurs invités furent 
MM. Baldur Kristjanson, Joseph 
Keeper, Dan Madrario, W. Cla- 
rence Thomas et James Howard 
qu, tour à tour, invitèrent les 

élégués à accepter les avantages 

d'une éducation secondaire plus 
en mesure de leur donner les 
connaissances pratiques néces- 
saires pour s'assurer un avenir 
économique indépendant; à se 
délivrer d'une mentalité défai- 
tiste, qui se confie uniquement 
aux secours publics; à se rendre 
compte de leur rôle potentiel 
dans la tapisserie des peuples qui 
ont créé la province du Manitoba, 
gardant leur identité propre tout 
en s'adaptant aux exigences s0- 
ciales, économiques et culturel- 
les du milieu dans lequel ils 
vivent. 

“Les indigènes ne sont pas en 
faveur d’une assimilation à l'a- 
méricaine, a déclaré M. Howard, 
professeur d'anthropologie à l'U- 
niversité du Dakota-Nord. Ils ne 
devraient pas vivre dans le é, 
mais faire face aux hd rm 
présentes, Dans une vingtaine 
d'années, la population indigène 
de la province du Manitoba at- 
teindra les cent mille, La situa- 
tion précaire dans laquelle vivent 
les Indiens et Métis de cette pro- 
vince ne peut aller que de mal en 
pis, si les indigènes eux-mêmes 
ne changent pas rapidement et 
radicalement d'attitude en face 
de leur indigence collective.” 

M. Madrano, un Indien de 
l'Oklahoma, président d'une 
compagnie de produits pétroli- 
fères, exprima son désappointe- 
ment en constatant que la plupart 
des Indiens du Manitoba sem- 
blaient, à quelques exceptions 
près, apathiques aux services 
d'éducation et aux occasions d’a- 
méliorer leur sort. “Le Canada, 
dit-il, n’a ni le devoir ni l’obli- 
gation de garder indéfiniment 
sous sa tutelle économique une 
population indigène qui semble 
être satisfaite de croupir dans 
l'ignorance et le désoeuvrement, 


leur destinée? 


Les indigènes doivent se mettre 
à l'oeuvre immédiatement, afin 
de prendre leur place dans la s0- 
ciété contemporaine le plus tôt 
possible, tout en gardant leur hè- 
ritage culturel." 

Les délégués eux-mêmes, re- 
présentant l'élément progressif 
chez les indigènes, rendirent un 
éioquent témoignage de leur 
bonhe volonté, Tel M. Z. Harper, 
du Lac-des-lles, qui insista pour 
que le gouvernement donne du 
travail, non du secours direct aux 
indigènes, ‘Actuellement, dit-il, 
à peine dix pour cent de la po- 
pulation ont du travail à l'an- 
née.” 

Nombreux furent les déléguës 

ui se rendaient compte qu'in- 
iens et Métis ont besoin d'une 
meilleure éducation et de chefs 
de file pour sortir de leur ma- 
rasme, “La vie quotidienne sur 
les réserves indiennes, déclara 
madame Marguerite Belfour, de 
Norway House, est très pénible, 
I! n'y a ni eau courante, ni élec- 
tricité, très peu de ressources na- 
turelles, pas de roules convena- 
bles. La plupart des réserves 
sont éloignées des centres indus- 
triels où les Indiens pourraient 
trouver du travail." 

Au cours de la conférence un 
banquet à la mode indienne 
(bouillon, viande, riz et fruits 
sauvages, ‘“bannique” et thé 
noir) fut servi dans les salons 
de l'hôtel, suivi d'une séance de 
danses et chants indigènes, dont 
l: vedette fut la chanteuse abé- 
nakise Alonis O'Bomsawin, de 
Pierreville, Qué. Une exhibition 
de travaux d'artisanat indigène 
et des peintures d'artistes in- 
diens attiraient aussi les con- 
gressistés dans un des grands 
salons. 

Une réunion de l'exécutif du 
Conseil National des Indiens du 
Canada fut tenue à huis clos, 
sous la présidence de Me William 
Wuttunee, avocat de Calgary et 

résident de l'Association. M. 

uttunee déclara qu'un bureau 
régional du comité du Centenaire 
serait bientôt établi à Winnipeg, 
afin d'assurer la participation des 
Indiens du Manitoba à l'exposi- 
tion mondiale de Mon en 
1967, . 

Projets d'avenir 

Des projets de centre indien 
pour le Manitgba, hébergeant les 
services de la Conférence an- 
nuelle pour Indiens et Métis, de 
Centres d'Amitié Indiens-Métis 
et d'Artisanat indigène, ainsi que 
la création d'un parc historique, 
dédié au chef Péguis, près de 
Selkirk, furent soumis aux con- 
gressistes qui ont exigé que les 
directeurs de ces projets soient 
choisis parmi les indigènes. 

Le mot de la fin fut exprimé 
par le Père Lavioletie, ancien 
président de la Conférence an- 
nuelle, qui exhorta les indigènes 
à prendre en leurs propres mains 
l’organisation de conférence 
annuelle, afin que leur voix se 
fasse entendre directement chez 
les officiers des gouvernements 
fédéral et provincial, et aussi 
chez les directeurs de services 
sociaux, éducationnels, culturels 
et commerciaux. Ainsi, sans tru- 
chement, ils exprimeront leurs 
propres sentiments vis-à-vis de 
leurs compatriotes de race blan- 
che, et leurs aspirations légiti- 
mes en tout ce qui concerne leur 
bien-être social, économique et 
moral. 

“Votre avenir est dans vos 
mains, conclut-il, Sans votre ini- 
tiative et la pleine compréhen- 
sion de vos obligations envers la 
société dans laquelle vous vivez, 
vous ne pourrez jamais jouer vo- 
tre rôle dans l'avenir de notre 
patrie commune." 

Gontran Laviolette, O.M.I. 


En finançant vos achats d'avance avec un prêt planäTerme, vous disposez de pouvoir 
d'achat immédiat et vous êtes en mesure de négocier, Comparez ce mode de financement à 
n'importe quel autre, et voyez comme il est avantageux. Pas de frais supplémentaires où 
dissimulés! Et, ne l’oubliez pas, moins vos frais d'emprunt sont lourds, plus la somme nette 
que vous pouvez consacrer à l'achat de la voiture est élevée, 

Quand vous avez besoin d’argent pour tout achat important, utilisez votre crédit comme 
Je font les hommes d’affaires, Passez d’abord à la Banque Royale pour vous renseigner sur 
les prêts planäTerme avec assurance-vie, 


Montant du prêt Remboursement en Mensualités 
$ 500 12 mois 543.93 
52,000 30 mois $ 75,44 


36 mois 


BANQUE 


Succursale de St-Boniface, 


66Grâce au 
prêt planà-lerme 
j'ai eu, pour la 
même somme, 
une voiture 
plus luxueuse®99 


Ces exemples montrent le coût modique des prêts planäTerme 


Financez vos achats d'avance à la 


Succursale de St-Boniface, G. 
Union Stock Yards Branch, O, K. Skelton, gérant 


5115.73 


ROYALE 


A. Latreille, géront 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 11 février 1965 


St Boniface Music 


190, avenue Provencher 


(Suite de l'exposé: “La Litté- 


éléphons: CHopel français”. Page Vr Bou- 
T La 17-3891 u 

EU us er star, Ouvert de 8 h. à 9 h. lon à 42 Ju 1987. à Québec, 
Yvonne et Lucile BOULET prop le samedi, ouvert toute eu Natste de ja Retrancis- 


Les comies 


En second lieu, les ‘o “comics”, 
Pour beaucoup, et dans .opti- 
que spéciae de ce congrès, c'est 


PIERRE BRUNET, prop. 


Monuments 
BRUNET 
405, rue Bertrand, 5t Bonitace 
Tél.: 233-7864 


354, rue Morion, Morwood 
Téléphone: CHapel 71-3532 
Nous remplissuns avec 


Loin el prornptitude toutes 
les ordonnances de médecins 


Nous payons tes frais de poste 


nemi suffisamment . 
que Ile Dome SU GS due m- 
ment cités au cours des nom- 
breuses 


GEO. SARAS 
FOURRURES 
et ee gg 


Téléphone: CEder 3-6102 


Marion Beauty Nook 


Votre coilteur tranéais vuus 
ottre tous les soins de beauté 


te, Bien que peu d'oraleurs aient 
pu défsur, juridiquement, le mot 
““obscène”!, tous ont été d'accord 
pour da kes “comics”, 
Quand on songe aux 60 mäons 
de comics qui défertent régubiè- 
rememt sur les foyers nord-emé- 


l'on conçoit que d'innombrables 
organisations aient fait une vé- 
ritabie levée de boucliers contre 
les illustrés d'enfants, Les co- 
mics, Chez les jeunes jecteurs, 
déforment tout; Îs faussent leur 
sens du beau, par un mauvais 
goût incroyable dans la couleur 
criarde, dans le dessin fausse- 
ment réaliste et caricatural, 


Ls faussent leur sens de l'ef- 
fort, par les raccourcis, par la 
puérikité des inhrigues, par l'uti- 
lisation abusive des gros plans et 
des images, qui suppriment tout 
effort de compréhension. 

Lis fuussent leur sens de l'idé- 
al et du héros, en faisant revi- 
vre, devant eux, des héros per- 
nicieux, prétendus surhommes.…. 
si éloignés de ces surhommes 
authentiques qui ont fait notre 
pays. 

Lis faussent leur sens de la des- 
tinée, vécue sous ie regard de 
Dieu, dans un milieu canadien, 
par le goût des récits exception- 
nels, dans un milieu exotique, où 
tout se passe comme dans un cu- 
rieux enchainement d'aventures 
merveilleuses, 

Tels sont les méfaits évidents 
des ‘comics”, Les éditeurs de ces 
publications ne sont évidemment 
pas de notre avis, Quand on dis- 
cute avec eux, voici ce qu'ils 


Entreposage — Prix raisonnables 
523, rue Des Meurons St-Boniface 
Téléphone: CH 7-2460 


M4 vue Marion Norwood Man 
Corinne DUFAULT porupriétaire 


STATION-SERVICE 
PROVENCHER 
PRODUITS SHELL 


174, ave Provencher, St-Honiface 
Téléphone: 233-7431 
Huile Accessoires 
Pneus — Réparations 
Kemorquages 


Herman Labossière, prop. 


BERT'S SERVICE 


Frères Bourgeois. propriétaires 
443, chemin Ste-Anne 


Garage — Héparations de tout 
genre — Pneus Dunlop 
Produits Texaco 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETRISTE ET OPTICIEN 
Examen de la vue chez 
gi Er tres COPP LTD. 
rtage et Horgrave 
tipiens! WHiteholl 2-5108 
Ouvert tous les jours: 9 à 5.30 


Delannoy's Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 233-5258 
Installation et réparation, 
e pour industries, 
magasins et ns 


Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND porup 
161, ave Provencher, $#-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


NELSON'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 


187, rue Marion - CE 3-3724 


Service de ventes et 
de réparations, Scies, Ciseaux, 
Couteaux et Haches airuisés, 
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POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146, avenue Provencher 
St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-8182 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché, St-Boniface 
Tél.: 233-7047 
C-E. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 
Envoyez-nous Vos générateurs, 
régulateurs de voltage, emare 
reurs, carburateurs, pompes 
carburants, essuie-glace, ur F7 
vision complète et en en. 
Marion et Des Meurons 
233-7018 


AHCHIBALD 
ROCCO SERVICE 
Satistnction garantie Prix modéré 
ARCHIBALD ET PLINQUET 
TELEPHONE: 233-3919 
Maurice Laberge — CE 3-1882 


taurant et vous constatenez qu'en 
fait on ne saurait trouver, à ce 
prix, d’autres publications pour 
enfants.) 

“Par aïlleurs, ajoutent-ils, ces 
histoires sont adapiées à la men- 
talité, à l'esprit. de l'enfant, Si 
ces comics ont une mauvaise 
influence, c'est que l'enfant était 
préalablement un névrosé’”’, (Ce- 
la rappelle la Fable de Florian, 
où l'on voyait un chien tuer un 
petit lapin . , . et lorsque le mai- 
tre du lapin vint se plaindre, on 
lui dit que C'éa lapin qui 


A A 
Entretien et réparations 

de toutes marques ue 
Heures: de 9 h. am. à 9 h. p.m. 
— Service compétent et garanti — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 
480, ave Provencher, St-Boniface 


LEO'S 
ELECTRIC SERVICE 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
re — Posage de fils 

parotion 
Titres 233-7694 


Téléphone: CHapel 7-2356 


LAFRENIÈRE 
Sheet Metal Ltd. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 


91, avenue Marion 
Boîte postale 1, Norwood, Man, 


es enfants à la lecture, ils don: 
nent, en définitive, une source 
d'équilibre individuel.” 

Notons que ces opinions sont 
des avis d'éditeurs, et d'éditeurs 
intéressés, puisqu'is reconnais- 
sent que l'édition des illustrés 
d'enfants est la branche la plus 
importaurte qu'ait jamaïs connue 
l'édition. Je disais tout à l’herre 
que. d'innombrables  organisa- 
tions s'étaient élevées conire ces 
Ïl'ustrés; ce Congrès de Refran- 
cisation ne peut faire moins que 
de prendre en face de ce grave 
problème, une aîtitude sans équi- 
voque, 

Il faudrait aussi marquer avec 
loyauté et discrétion, qu'à côté 
de ces comics qui se livrent à un 
nouveau ‘massacre des inno- 
cents”, l'importation massive 


Poils disgracieux 
enlevés du visage 
ot des extrémités 


Enlevés sûrement et de façon 
ermanente. Consultation a- 
uite, Etabli en 19%, DERMIC 

INSTITUTE, 203 Norlyn gr! 


Bidg., 309, rue Hargrave 
nipes 2 = Tél WiNehaN 214 2110 


SERVICE DE PNEUS COMPLET 


Vulcanisation + Pneus neufs 
et usagés © Batteries 


Ne . . 
Baril's Tire Service 
DISTRIBUTEUR DUNLOP 
Beaulieu Frères, propriétaires 


164, ave Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CH 17-1468 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous trapsportons les bag 
tels que: es, valises, meu ubles. 
SERVICE RAPIDE 
Appelez toujours 233-1285 
18, dar Aubert, St-Bonlface 
J.-J. Robitaille, prop. 


/L}HaRMacrE 
ROVENC HER 


Haslund's Auto Service 


des livres de jeunesse européens 

Ch, Ste-Marie et Lyndale Dr » 2 

Globe 2-7313 2 Norwood, Man (français, belges, holfar nas, 
suisses, italiens) pose d'autres 


Vérifications complètes et répa- 
tation de moteurs, transmissions 
freins, embrayage, etc. 

Nous vulcanisons les pneus sans 
chambre-à-air, 

Tous travaux consitérables peu- 
vent être payés au mois. 


roblèmes, Dans l'ensemble ces 
ivres sont excellents, parfois 


La pharmacie de bon accueil 
et de sage conseil où l'on 
parle français en tout temps. 


182, avenue Proyencher 


GRATTON ELECTRIC 


Une charmante compatriote 


en face de la Pb A got rt, PE attend les dames à la Baie, cette 
Banque Canadienne Nationale dMimerch) et (nénstriel semaine, pour les aider dans le 


Téléphone: 233-1407 
Livraison à domicile 


choix de gaines ou de soutiens- 
gorge Daisy Fresh et Sarong. Au 
service, depuis 1958, de la ccm- 
pagnie Dominion Corset, maison 
exclusivement canadienne-fran- 
çaise dont l’origme date Ge plus 
de 75 ans, elle est corsetière 
experte et conseillère de mode 
depuis 1961, 

Mile Bernier a donné des 
cours de corseterie dans les ma- 
gasins de la Hudson’'s Bay de la 
division de l'Est et chez Henry 
Morgan, se rendant jusqu'à 
Terre-Neuve. Elle en est à son 
premier voyage dans l'Ouest et, 
après son séjour à Winnipeg, elle 
se rendra à Saskatoon, Edmon- 
ton, Vancouver et Victoria pour 
revenir en passant par Cälgary 
et Red Deer, 

Née à Québec même, Mlle 
Bernier habite Lac Beauport. 
Elle est âgée de 26 ans, à les 
cheveux et les yeux bruns. Di- 
ômée des Instituts Maria et 

riscoH, elle est bilingue et 
aime beaucoup voyager. 

Interrogée au sujet des modes 
nouvelles dans les vêtements de 
base, Mile Bernier révéla que les 
nouvelles gaines serviront à sou- 
|ligner le derrière plutôt qu'à 
| l'aplatir comme dans le passé et 
| que les soutiens-gorges seront de 
coupe différente afin de s’adap- 
ter aux nouveaux décolletés à la 


37, rue St-Pierre 
Téléphone: 284-3509 


| 
Daoust Grimard Ltd. 


ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


202, ave Provencher, St-Bonitace 
d.-C. Daoust 


| 


Téléphone: 233-7447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


Téléphone: 775-0101 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


oo rt torrent enr emtennerneenimeennsamen tement 


Nettoyage à sec 
à la livre 
& Ibs.... 52-00 


Pourquoi risquer de le 


Service de À * > mode. A cette fin, la Dominion 
chemises faire vous-même: Corset, la plus grande compagnie 

3 heures Loi lé du genre au Canada, uthises de 
" aissez notre rsonnel s nouveaux tissus. En plus du mer- 

LT 58 : Fe y veilleux lycra, il y a le lycra 

+4 mie le faire pour vous. rayé dont le tissage offre plus de 


support. Le polyrolyn donne aux | 
bretelles extensibles plus de ri- 
gidité et prévient qu’elles ne 
roulent. Le “breezelite” composé | 
de nylon, coton et dacron assure 
la très grande légèreté des sou- | 
tiens-gorge et le “Kodel fiber- | 
lil!” assure le soyeux de leurs | 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bon face Tél.: 233-2491 


Mile Claudette Bernier, de Québec, 
à la Baie d'Hudson cette semaine 


‘qui ont vraiment besoin de sup- 
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er d'une manière efficace, 


Kencontre des 
et institu 


La rencontre des parents et 
institutrices des années onze et 
douze eut lieu le mardi 26 jan- 
vier, Les différents problèmes 
qui s'étaient posés depuis le dé- 
but de l'année scolaire furent 
discutés, Les parents et institu- 
trices se groupèrent en équipe 


arents 


pour échanger leurs points de |sei 


maison et, en même temps, voir 
à ce que leurs études soient fai- 
tes chaque soir, 
Pour faire suite aux idées ex- 
primées ce soir-là, nous avons 
eu le plaisir d’interviewer quei- 
ques personnes pour leur deman 
der leurs impressions, Voici ce 
qu'elles nous ont dit: 
“Madame Martel, , qu'elles ont 
été vos 
“J'ai trouvé ça Li intéres- 
sant, car c'était Fun approprié’. 
“Pourquoi dibtes-vous cela?” 
“Eh bien, le sujet du parler 


gent cette ité en se 
mettant à leurs devoirs sans se le 
faire dire. Les résultats assez 
satisfaisants le prouvent.” 
“Que pensez-vous du problè- 
me de parler français?’ 
“Pour le français, je trouve 
qu'il pourrait y avoir plus d’ef- 
forts de la part des élèves.” 


Mme Daoust, quelles ont été 
vos impressions sur la discussion 
de l’autre. soir?” 

“Je fus surprise d'apprendre 


que Les filles étaient encore un 
DL JON. POUR EP OR 


“J'ai aimé l'idée &u 10 à 15 
minutes de français oral. C'est 
là une bonne manière d'aider à 


coussins. Elle ajouta que le noir 
pour les vêtements de base de- 
vient de plus en plus populaire, 
conservant plus longtemps leur 
fraicheur. En parlant de la cor- 
selette, ou vêtement unique, Mlle 
Bernier a dit que celle-ci ne s’a- 
juste jamais aussi bien qu'une 
gaine, surtout chez les personnes 


port. Dans ces cas il faut absolu- 
ment deux pièces. La corselette 
ne convient qu'aux personnes 
assez grandes et bien proportion- 


nées, car on ne la fabrique qu’en | Un 


une seule longueur moyenne, La 
gaine culotte est de plus en plus 
en vogue, surtout avec les vête- 
ments sports. De nos jours, à 
moins d’une déformation, il n’est 
plus nécessaire de se faire à 

rands frais des vêtements de 

se sur commande, lorsque, 
dans les magasins, Dominion 
Corset offre 163 variétés de gai- 
nes et de soutiens-gorge., 

En terminant l'interview, Mile | Une 
Bernier rappela aux dames qu’il 
est inutile de payer très chère 
une toilette si la gaine et le sou- 
OR ne sont pas parfaits. 
Afin d'être certaine d'un bon 
ajustage, les dames doivent se 
fier complètement à leur corse- 
tiére, Celle-ci leur conseillera 
toujours de choisir plus grand 
plutôt que plus petit, surtout 
maintenant, car les nouveaux 
tissus et élastiques étant plus 
forts, sont moins extensibles que 
ceux dont on disposaient autre- 


fois. | 


Por le trou de la serrure 


L Pattt Chat 
Shin - Joseph 


aider | même 


L'Association à l’oeurre 


(à suwre) 


courrier des formules de décie. 
ration pour l'impôt sur ke reve- 


une 
à leur bureau 


scolaires sur cet important pro- 
bième, et sur les avantages qu'il 
y aurait à prévoir dès mainte- 
nant le recrutement d'institu- 
teurs et institutrices de langue 
française, pour septembre pro- 


chain, 
Le Comité de Publicité 


de l'A.E.CF.M. 


ns 


solutionner le problème du fran- 
Gais, Je fus émerveillée de voir 
que js religieuses se tiennent 
bien à la page en ce qui concerne 
l'enseignement pour minimiser 
cette distance entre le monde re- 
ligieux et les laïcs, Autrefois ce- 
ei manquait beaucoup. C'est un 
signe du grand progrès qui se 
fait actuellement à travers le 
monde dans le domaine de l’en- 


gnement. 
“Avez-vous d'autres sugges- 


et | tions?” 


‘J'aimerais qu'un question- 
naire soit soumis aux parents 
quelques jours avant une réu- 
nion pour qu'il étudient les pro- 
blèmes en re pr dans leur 
foyer. Alors, ils 
river à la soirée avec des idées 


une autres ces rencontres 


Colette CHAMPAGNE 
et Yvonne GAY 
lle année, Classe 20 


Conférence de Mme 
Frank Woodley 

Connaissons-nous la vraie mi- 
sère? Mme Woodley, née Jac- 
queline Gagnon, ancienne tant 
de l'Institut, vint parler 
membres du Club des Vocations 
et à leurs invitées pour l'occa 
sion, 

Son récit était très émouvant, 
La conférencière a passé Les trois 
dernières années à Mwinilunga, 
un endroit au centre de l'Afrique, 
à environ dix milles du Congo. 
Arrivés à destination, ces 
missionnaires font d’inombrables 
sacrifices en se donnant totale- 


DRE EME Fm à 


titieux, et c'est pour cela que 
le matin ils peuvent aller à la 
messe et communier, et le soir 

communiquer avec le 
sorcier de la tribu. 


er cette causerie, 


message. Sa conférence fut un 
réel succès et elle fit méditer 
plusieurs d’entre nous. 


Rox-Marie LOISELLE, 
et Lucile  PREJET, 
11e année, Classe no 20, 


L'orchestre symphonique 
de Winnipeg 
“La musique est une langue 
internationale”, Le mardi 2 fé- 
vrier, l'Orchestre Symphonique 
de Winnipeg est venu au Gym- 
nase Notre-Dame nous interpré- 
ter la beauté de cette langue par 


l'auditoire durant quarante mi- 
nutes, 
Le premier morceau présenté 
fut l'Ouverture de “La flûte ma- 
gique” de Mozart. Cet air LU a 


Pen Pour entaus Pie 
de chaque morceau choisi. ! y 
et un extrait de la symphonie 
de Georges Bizet. C'était tout à 
fait délicieux! Ensuite, ce fut 


Nights Dream de Shakespeare, 

Quatre courtes sélections furent 

AS Co suivies de la “Dan- 
des Comédiens’”, 


* Mer chaleureux aux person- 
nes qui nous ont offert un tel 
régal musical. 
Gisèle PIEDALUE, 


GEORGES BOISJOLI, représentant de 


CO-OP Insurance 
1700, avenue Portage 
3433, chemin Pembine 


Tél.: 888-7911 


Serrices 


Tes 


Tél.: GL 2-4724 
Assurances: auto — feu — vie 


! | 
la di M M | 
Clercs-servants [a ses dre dre | 
de la cathédrale "5 à chapale suprès | 


| seu 


pourraient ar 
ms | formées sur le sujet de discussion. 
Cependant, j'ai bien aïmé cela, 
- |et j'ai hâte LR l'an prochain pour | pelle 
apportent ik 
aïdes- 
là derniers 
} manger. 
envoient un dollar par mois 
ité | pour leur permettre de demeurer à 
is | là-bas, 
Ces Africains sont très supers- 


lundi soir 31 janvier, après | 

Message Le | 

L'homme est blzarre parfois, | ne Veillée d'armes 

| Lamartine disait: ‘L'homme est | Par M. l'abbé F. Labonté et ses 

| borné dans sa nature” pu va Ÿ + mi ee garçons, Le 

| € était l’homme du romantis- ne. Chabalier, pv ard G 
Celui de l'ère atomique est bel, Camille Lévèque et Claude | 


t. , | 
bien différent, 1 est encore in- EL soir, Jacques Cai- | 


fini dans ses voeux, mais il en- 
lens faisait sa promesse d'assis- 
le réelher lus @ tout tant-chef, ce dernier est le très 
bienvenu à la troupe St-Louis, 
Il y apporte un grand dévoue- 
ment et un grand esprit d'orga-| 
nisation, C'est d'ailleurs un jeu- 
ne homme d'expérience, Il a été 
louveteau, scout et routier en 
France, Son sport favori est le 
saut en parachute et on a même 
entendu dire qu'il aime tellement 
ses parachutes qu'il s'en sert 
pour oreillers . . . il a déjà sauté 
plus de 200 fois. Bravo à cette | 
nouvelle recrue, 
Bientôt on entendra parler de | 
la construction de la magnifique | 
salle St-Louis. 


2 pour 525- 55 


6170-15 
Garantie de Ne mois 


Intormez-vous 


de nos termes budgétaires 


LABOSSIÈRE 
SERVICE LTD. 


Provencher et Des Meu 
CH 7-3970 St-B 


«eh un signe de progrès? 


h. — 

ge de RL 
est qua è 
ble que d'être os ce soi- 
même, c'est-à-dire 
volonté de faire tout et tout +} 

Faire tout; mais pou, es 

pour quoi?, ‘quand but Sr 
er est de rester seul et 
but secondaire est de Pésliser 
quelque chose qui a du bon 
sens. ‘Nul homrne est une île”, 
La raison: c'est “duk”, 

“Il existe des puits si profonds 
que la lumière n'y descend ja- 
mais”. 

Si on relit cette citation, elle 
ge parait ridicule, La ns 

u point de vue scientique 

nétrer n' rie quelle _ 
ge Se l'homme peut 

y opposer un obstacle; en dé- 
tournant la lumière dans sa mar- 
che. Maître de sa volonté, il 
peut placer des bornes au nom 
de la “liberté humaine”, que 
nous pouvons appeler dans des 
mots plus frappants au nom de 

“sa stupidité”, Rejetant la lu- 
mière, parce que celle-ci éclaire 
les obstacles à contourner ou à 
détruire, il veut, au nom de ‘sa 
stupidité”, arriver seul, travail- 
À qui pour lui seul. Ils sont 

ge me nous appelons ‘‘ab- 
A 9 e notre mépris leur 
sert d'amitié. 


Oubliant que dans l'orchestre 
de la nature chaque instrument 
compte, il veut seul et pour lui 
seul préparer le concert, 

“Il existe des heures qu'on 
voudrait n'avoir pas entendu 


sonner", 
a Phot 

L'endroit: C.N.D., le 14 juil- 
let 1964, 10 h. 15 pm. 

Le Script: Quatre mots. Les 
S.D.'s doivent s'en rappeler. 

Sinon, “Cherchez et vous trou- 
verez' LS “Hint’”- 
LA DIRECTION 


ST-LOUIS DE FRANCE 


Le développement mr 
et les organisations 
se à St-Lo 


“Le dimanche 24 janvier a- 
vaient lieu les élections pour la 
nomination de cinq membres au 
comité des auxiliaires de la cha- 


Le comité est composé de dix 
membres: cinq. hommes et cinq 
femmes. Les membres sont nom- 
més pour deux ans. 

Les membres sortant étaient: 

MM. Gérard Bernier et Robert 
Dionne, Mmes Gérard Bernier, 
Hermain Lafrenière et Lucien 
Leclerc, Les nouveaux élus sont: 
M. Guy Carrière, président; 
Mme Jos. Pelland, vice-p rési- 
dente; Mile Jeanne Ce se- 
crétaire: M. Alex, Gauvreau, 
trésorier; MM. Maurice Lévêque, 
Julien Teffaine et Lucien Le- 
clerc, Mmes Julien Teffaine, 
Maurice Lévêque et Louis Bé: 
langer, tous conseillers. 
Comme organisations, il y a 
les scouts, au nombre de 15, 
dirigés par un chef, Bazie Car- 
rière, et trois assistants, Aimé 
Gauthier, Jacques Callens et De- 
nis Marcoux. 

Les guides, au nombre'de 29, 
sont sous la direction d’une chef- 
taine, Mme Marcel Marcoux, et 
de deux assistantes, Mme E 
Lohr et Mlle Annette Pelland, 

Les je ; au nombre de 
18, sont sous la direction d’une 
cheftaine, Mme Jacques Callens, 
et de trois ‘assistantes, Miles 
Claudette Leclerc, Lorraine Ber- 
nier et Gilberte Desloges. 

La chorale est composée de 
23 membres bien entraînés, sous 


HUB my 


Touage 
mevarations, 


sodes rue rm are 247-4533 
Gérard Privé, propriétaire 


EPICERIE MAGER 


184, avenue Provencher 


St-Boniface 
Voyez notre cireulaire d'aubaines dons les viandes 


de choix — Epiceries — Fruits — Légumes 


Appelez CHapel 7-4101 


Pharmacie Paquin 


A.-E, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cortes de souhaits trançaises pour toute occasion 
157, avenue Prévencher, St-Bonitace Téléphone: CHapel 7-3863 


DORWIN INDUSTRIES LTD. 
1524, RUE ERIN, WINNIPEG 
Fonêtres et portes en métal — Revêtement en aluminium Alcan 
Auvents en métal — Fenêtres panoramiques 
La ré gratuite — Aucuno Le” 
Représentant: J.-A, Pelleti 
Téléphones: Bureau, SP 2-0451; Résidence, 233-5618 


RUDY'S FURNITURE 


276, rue Taché Tél.: 247-9074 


POUR VENTES, SERVICE ET LOUAGE DE .., 
e Télévisions * Radios 
e Enregistreurs à ruban % Machines à laver 
* Poêles % Rétfrigéréteurs 
e Aspirateurs ® Polisseuses 


MEUBLES 
Louez un téléviseur: $10.,00 par mois 


de Fe. 


Madame, 


Avez-vous nettoyé vos fourrures avant de les 
entreposer? Si non, vous prenez un plus grand risque 
que celui d'entreposer vos lainages sans les nettoyer 
Pour plus d'informations, appelez 


ANT. LANTHIER et FILS 


254, RUE MAIN WINNIPEG 
TEL.: WH 2-3891 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdor 3-1119 


0 


Attention. Mesdames! 


Les étudiantes de 
l'Ecole de Coiffure Franco-Canadienne" 
et leurs professeurs, MM. Rabu et Lord, 
seront jusqu'à nouvel ordre à la 


POLLOCK BEAUTY SCHOOL 
244, rue Smith, Winnipeg 


Nous invitons toutes nos clientes et amies à venir nous 
voir en notre nouveau local. Vous y serez assurées 
comme dans le passé d'un service compétent, prompt 
et courtois. 


DUGALD HEATING 
& SHEET METAL 


JULIEN DEWYN, propriétaire 


Vous pouvez louer un brûleur 
à gaz ou un réservoir À eau 
chaude à gaz. 


Installation de fournaises 
à gaz ou à huiie, 


Ferblanterie — Humidificateur 
res 


Téléphone: CEdor 3-3612 
875, chemin Dugald, 
St-Boniface 


SERVICE D'ASCENSEUR 
Téléphone: WH 2-0606 


Diner dansant 
de 5 h. 30 à minuit 


Tous les soirs, sauf le lundi 


Prix minimum du repas: $1.25 
(NO COVER CHARGE) 


écouter la merveilleuse voix Xe BERNIE GAYE 


LOL RL DE RÉ DE AR ÈS LL RÉ DA LL 26 DA 


Ni dbve Motor Hotel 


Téléphone: AL 3-1301 


Sur la route transcanadienne près du chemin Ste-Anne 


RAR ZLE 222227 


St-Bonifoce, le 11 février 1965 LA 


Au 


LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Commande pour octrois . . . 


+ 


Les épargnants des Sts-Martyrs-Canadiens 
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RECUEILS LE CHANSONS: 
53-—Chante Rossignolet 
54—Chansons, rondes et jeux -— A. Ravize 
55—Chansonnier des enfants — A. Ravize 


“Des fons sans importance" 
DIMANCHE 14 FEVRIER 
215—Promier pas 
? rs universitaires 


rement tenu leur 5e assemblée | di, lu par M. Louis Morin, son [du rapport financier et donna 
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1.54 | teurs et le lecture du procès. | 19 prèts personnels (aucun prèt- | national et provincial, 
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110—Jeunesse oblige 
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920-Dans le vent 
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: insokences d'une caméra bonne fourchette 57-—L'enseignement du français — Collection des [rapport du comité d'administra- | 800. Ces prêts personnels se | née 1965 


Comité d'administration: Gh- 
bert Boissnneaukt, Maurice La- 
befle, Guy Bazin, André Lachan- 


40012 

420--La bolte à surprise 
$00—Bobino 

530-Le quotidien magique 
600—François Reichenbach 


répartissent ainsi: 12 pour paie- 
ments de dettes ($9,948.32); 3 
pour dépenses de voyages ($1.- 


1.43 | tion. E rappela d'abord la dé- 
mission (acceptée avec regret) 
1.28 | du président fondateur, M. Mau- 


cahiers de pédagogie moderne 
58—Jeux et mouvements avec accessoires — Collection 


ungrès [* belles-méres” des cahiers de pédagogie moderne 


LUNDI 15 FEVRIER 6.15—Téléjournal 59-—Dictées pour l'école primaire — G. Lombardy — |rice Labelle, auquel i succéda: | 000); 3 pour achats de marchan- |Ce et Denis Alard, 
+0--Miroir d'Eve 1 20Les De torèt Coïlecuion carnets de pédagogie pratique 232|“Avant de procéder avec mon | dise {$1,980), et 1 pour répa-| Conseil de surveillance: Louis 
2m A og à surprise 71320—Jeunesse obli TROISIÈME ANNEE rapport, j'aimerais remercier au | ration de bâtisse ($1,000), Aubry, présiient, Raoui Lussier 
530—At0MS et galaxies 2 papteme-nio LECTURE: nom de tous les sociétaires de la | C'est M. J.-M. Robert, prési- | Léo Leblanc, André Pèlerin et 


52.24 | Caisse, M. Maurice Labelle pour | dent, qui a signé le rapport opti- | Jean-Marc Champoux. 

179 | son Berry son zèle et son | miste du conseil de surveillance. 
temps qu'Â a dépensés outre les Le bilan financier 
| 

1.66 | bornes raisonnables pour enfin | qu'au 31 décembre 1964 l'actif | rin. 

1.19 [établir une Caisse forte et stable | de la Caisse était de $37.998.14. 


000—Des goûts et des couleurs 
6.15. Téléjourna) 

620—Les enquêtes Jobidon 
7110128 travaux et les jours 
130—Jeunemse oblige 
800—Histoires des pays d'en haut 


60-—Contes et poèmes — Laurier Carrière (Ne) 
61—-La petite voisine — adapté par Pierre de Léan (Ga) 
62—Nouvelles lectures françaises — CE1 — 

G. Castanet et A. R. Naudon 
63-—Lisons de belles histoires — CE1 -— Juredieu 


Jean Duceppe 
par Gisèle Théroux 
Arrivant à Radio-Canada en 


1000—Actualités politiques 
10.30—Cinémas : Fr 
"Quai des blondes 
VENDREDI 19 FEVRIER 
00—L'éternel féminin 


Comité de crédit: N. Jeanson, 
indique | président, L. Luasier, et L. Mo- 


| | 

"1 . tenue de sport, Jean Duce - « 
#00 Bras UMR bras dessous | 430-—La boite à surpris donne 0 où Bd de cr 04 64—Choix de lectures — CEL — Pouron, Picard | dans la paroisse des Sts-Martyrs- | (On enregistrait $40,032.98 au | 
Fu l'homme LES Taiguitie d'une excursion dans les Lauren- et Leroy (Hard cover) 1.36 | Canadiens.” 31 décembre 1963.) Au pasaf, Ne préparez pas votre repas 
(D ieS > Mall 091 usions + nusantes tides. 65—Quinze Blstoires du Gros à Pia — CE1 — Roussel Li à Le bureau de direction a tenu ke capital social est de S$13,- 

Malmibre" 6.15—Téléjourna ” 66-—Savoir lire — Dirand et Blanc Ù réunions régubères, 5 réu- | 274.64 l'épargne, de $11,931.44; 

MARDI 16 FEVRIER FR Loubet 9 ere PA pr À à l'aube, 1 | 67—Nos belles lectures — CP — David, Haisse et Bouret 1.04 Inions spéciales et 3 réunions |les prête, de 11,770: rade © | 
d4-Yotre cuisine, Maame 1 30—Jeunesse obige fait du À me 200 des heures, 68-—Le concou a chanté, no 154 — H. Filloux, 124 |avec les deux autres comités, en | il faut ajouter un fonds de réser. 
420--La boite à surprise SAS-L'insperteur Lesere, répété une pièce de théâtre, tra- ere © Pi d LE de Fr Un comité spécial s'ocoune ve de $368.25 et des bénéfices 
530-$i santé m'était comptés “Les dernières aventures de | vaillé en studio à Radio-Canada. Rte ds dôx vent Der , Be a Nes Anna? hr n Qu” Ar mis pour 5653.81. 

- is iqu ra | i | è Che ° | a : , . 
615—TOléjournal, PP re AIR Il est tout frais, tout détendu, et 69-—-(a) L'oie au plumage d'or 20 ÉD Et à Dee lé total des r'even :8-dépenses 
6%-—Robinson Crusoé 10%0.—Les couche-tard pourtant, il est 5 heures, un ven ACTE Le Se énercuèur 30 | : ‘ ya es opérations du ler janvier au 
LE à oo moe ER Du Gr | 11-46) Plers Nou eg EN 
. L ttes" ___ | Ducevpe a peut-être l'âge, mais il J s 3: ‘le max | ss 
il à aussi, et surtout, le charme | 72—{d) Le chat boité et autres contes 32 |car tous les retardataires se mi- | Les recettes de l'année furent 


COLLECTION Les petits livres d’or géants: 
Editions des deux coqs d'or 


| rent à date. 


£ t 
73—(a) Contes de fées 73 Ph geo gg 
74—(b) Avions et bateaus 78 | nenta les: directeut peuvent 
75—(c) Les oiseaux ‘13 | done suggérer que le boni de 
76—(d) Trois contes ‘78 |43% sur les parts sociales et la 

VOCABULAIRE: ristourne de 2% sur les intérêts 
11—Premier livre de leçons de choses -— CEI — des prêts soient acceptés, car on 

A. Godier et M. Moreau 1.28 |à l'argent nécemaire, cela n'af- 
78—Ma première géographie en couleurs — CE1 — fecte en rien le 3% payé en in- 

Valette et Lechaussée 1.39 | térêt aux membres sur l'épargne, 
19-—Mon cahier de lecture 31 let cela facilitera be recrutement 


de 5$113,902.60, ce qui inclut 
les items suivants: en caisse au 
début, $6,439.73: capital social, 
$4,622.03; épargne, $71,332.65; 
remises sur prêls ordinaires et 
épargne, $14,860,19; emprunts, 


que donne une moustache bien 
garnie, couleur poivre et sel. 


Jean Duceppe accomplit fant 
de choses au cours d'une seule 
journée, que son calme étonne. 
Le secret de sa vitalité réside 
dans j'amour de son travail. Et 
aussi, nous dit-il “parce que j'ai | 
41 ans; j'ai l'impression de com- 
meacer à vivre!” 


— Il est donc vrai ce dicton 


Chronique de CBWFT 


Pour obtenir des renseigne- | trois de ses succès parmi les plus 
ments supplémentaires ou pour | populaires: “Ça va, je l'aime”, 
exprimer des opinions sur les!'‘Nos doigts se sont croisés” et 
émissions de CBWFT, signalez | ‘“l'Effet que tu me fais”. Outre 
SPruce 4-2541, 249, ou | Michèle Richard on pourra ap- 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


écrivez au Service | du vd | plaudir à cette émission le vio- 


d'Information, Société 


loniste Serge Lancy; les frères 


selon lequel on commence à vi- 


LITTERATURE: 


de nouveaux membres tout en 


cmt tnt 


Canada, CP, 160, Winnipeg. | Kalmar, acrobates; Carole Ro- | vre 4 quarante ans? 80—(a) Poésie: La lanterne magique — Maurice Carême 1.36 | profitant aux membres actuels, 
Adressez-vous en çais. bert, nouvelle figure de la chan- P L oui. V 81—Pin Pon d'or — Armand Got 2.12) Le président termina son rap- 
son canadienne, ainsi que la — Pour moi, oui. Vous saVeZ, | 82__Mes belles poésies — Mme M. Froulin 1.74 sont tous les oftie 
‘ q | hui, des cho- port en remerciant tous les off 

Pleins feux sur les Trois Mé- | hujaire et séduisante chanteuse je réussis, aujourd'hui, des cho- | g3_.(b) Contes et histoire: Contes des quatre 
nestrels, Monique Gaube et Mi- | Montréalaise Monique Gaube, |5°5 qu'il m'eût été impossible de vents — Nathan Caputo 1.19 , 
chèle Richard, le jeudi 18 février, faire il y a seulement deux ou | g4_Hêtes à histoires — Hélène Guastalla 12|  St-Eugène 
à 9 h. du soir. Les Trois Ménestrels sont | trois ans; et le plus étonnant, je 85—Légendes et contes de France — M. Mir 1.39 

Dutant le tour de chant des ps gén os re re Ba les 9 souplesse et dis- RECUEILS DE CHANSONS: Décès de M. Carpentier 
Trois Ménestrels à la Comédie- | Joyeux drilles, {rois admirables | ponibiillé, J ai aCqUIS, AVEC MES | gg __Les sept oiseaux de l'oiseleur — Menanteau Le ier 1965, à l’ 
Canadienne, Maurice Dubois, comédiens-mimes et chanteurs | quarante ans, une philosophie qui et Barilles 93 Br ph ne 22 Tes 
un des réalisateur de PLEINS | qui font crouler de rire leur pu-|me fait apprécier la moindre | g7__Chante, mon petit — Germaine Dupare 1.19 | M. Georges Gabriel Carpentier, 
FEUX, est allé les entendre; en- | blic parce qu'ils travaillent sé- | chose. PEDAGOGIE: âgé de 65 ans. Ii était l'époux de 
thousiasmé, Maurice a invité le | rieusement. C'est Jean Basile quil Ces phrases imbibées de sé-| 88 Bêtes et plantes au fil des saisons — M. Paumier 1.31 Mme Eva Carpentier, de 253, SEMAINE NATIONALE 
trio à son émission. Au studio | le soulignait après les avoir Vus | rjeux, disons-le, d'art de vivre, | 89—Les étapes scolaires, cours élémentaire — Chemin Avalon, St-Vital. Les 
42, en compagnie des vedettes | dévant une salle comble à la | sont ponctuées d'un sourire ma- Chardon, Defond et Durand 1.54 | prières eurent lieu le dimanche 
canadiennes qui feront partie du | Comédie-Canadienne et devant | licieux. Jean as y 2 les pro- QUATRIEME ANNEE 7 février, à la chapelle funéraire DE L' ÉLECTRICITÉ 
spectacle du 18 février, les Trois | un auditoire clairsemé au caba- | nonce, bien enfoncé dans un fau- LECTURE: Philippe Coutu, 156, rue Marion 
Ménestrels emboîtent le pas, a Grande pe petite _n teuil; il démarre sa phrase avec | 99__Le bon temps — Albert St-Jean (Ne) $1.87 | et les funérailles lundi à 10 h. : 
comme au music-hall. Leur nu- | PÉSERE e compères sont [Une certaine prudence . . . Puis, | ÿ1__Vous et votre santé — adapté par Pierre de Léan 1.87 |à l'église St-Eugène, St-Vital, du 7 au 13 février 1965 
méro passera entre une danse | restreint, nos trois compères sont | mû par un ressort, se dresse sur | 99__Mon ami Pierrot — Roussel 1.77 | suivies de l'enterrement au cime- 
intitulée Brouillard et un tour Fe gpl qu Aa g a le bord de son siège et accélère, | 93__Dès l'aurore — Berrer 1,54 | tière de St-Boniface. 
de jongleurs: les Austins. doiv A y Pau dite [#00éhèes son débit, au point où | 94 Arc-en-ciel — M. Dulac 270| M. Carpentier est né à Kenora, La Semaine Nationale de l'Electricité, du 7 au 13 

Ce soir-là, l'hôtesse «de Pleins | fantaisistes dont le travail con- vous regrettez de n'être Pas Spé- | 95__Joies de lire, 4e année — Simone Bussières 1.86 | Ont., en 1899, et habitait le Ma- février, honore le 118e anniversaire de la naissance de 
Feux, Monique Leyrac, présen- | 4e à distraire ou à dérider de cialiste en sténotypie! 96—Bien agir — Blanc et Dirand 2.13 | nitoba depuis 1904. I] fut au ser- f Û : 
tera aux téléspectateurs une pauvres gens assommés, abasour- De9àas 97—Tipiti — Guillot, Biancheri et Cousin, Larousse 2.39 | vice des Chemins de fer Natio- Thomas Edison, l'inventeur de la première ampoule in- 


Tous les lundis soir, dans le 
téléroman De 9 à 5, Jean Du- 
ceppe devient monsieur Charles 
Pigeon, directeur associé de la 
compagnie Pigeon et Boisvert,. 


jeune artiste canadienne qui fait Der 
fureur auprès des adolescents: dis, hébétés par le quotidien. 


la chanteuse Michèle Richard.! VOYEZ PLEINS FEUX, LE 
La belle Michèle interprétera | 18 FEVRIER, 


98—Belles pages de français — Jules Ferry et 
Marcel Pieuchard 1.74 
99-—Mon premier livre de lecture de français — de l'association Canadian Na- 
CE — Martin et Villedieu 1.39 | tional Railways War Veterans. 
100—Jean-Louis et son jardin — Marcel Auvergne 116! Outre son épouse, lui survi- 


naux pendant 18 ans, et prit sa 


candescente pratique et l’h 
retraite en 1964. Il était membre A TE mr Sema -empyes 


de la création de notre industrie moderne d'électricité, 


Les premiers clients d'Edison payaient environ 25 


À 


On serait porté à croire, en | 101—La joie de lire — René Bresson «87 | vent trois fils: Georges, Maurice, : : , 
ST-BONIFACE a CKSB ES ST-BONIFACE tant que téléspectateur connais- 102—Paul et Paulette — Bourceau ï «73 | de St-Vital, et Achille, d'Edmon- cents le kilowattheure pour leur électricité, Aujourd’hui, 
| sant la vitalité de ce comédien, | 103--Nos belles lectures — CEI — David, Haisse ton, Alta.; deux filles, Mme V. les clients de Winnipeg Hydro, pour leurs besoins domes- 
DIMANCHE Bit Render vous + | #00 Trente mines [due Charles Pigeon ést un rôle ag : : ; 1-16 | (Louise) Lent, de Winnipeg, tiques, payent en moyenne moins d’ t kilowatt 
1550 Canada 1:00 Nouvelles eat | Qui met son interprète à l'étroit, | 104—Lisons — CE1 — Houblain, Gaillard et Grenouillet  1.71|Mme R. (Eva) Scandrette, de Aa 4 rat ee amd er 


8.00—Nouvelles 


CINQUIEME ANNEE heure, un des plus infimes taux n'importe où dans le 


monde, Il est très significatif qu’en cette période de taux 


Salinas, Californie: trois frères, | 


8.02—Bonjour dimanche Horace, Wilfrid, de St-Boniface, 


9.00—Le jour du 1.25—Nouvelles ” PE ds Jean Duceppe est aux antipodes LECTURE: 


7130—Interview ou 


1.15—Rendez-vous 9.30—Nations au micro | qui le coince. L''exubérance de 
RE 130—Partage du jour retraine mêmes du petit monde fermé | 105—Vous et les autres — Pierre de Léan (Ga) $1.91 |et Dick, de Fort Frances, Ont.; ! 
LÀ Sn ae D 200—Fémina VENDREDI dans lequel évolue Pigeon; mai- | 106—Aux quatre vents — Albert St-Jean (Ne) 1.87 | trois soeurs, Mmes A. (Sara) à la hausse, les gens de Winnipeg jouissent fondamentale- 
10.00—Pour nos malades | 21% Psychologie de la son, bureau; maison, bureau. | 107—Lisons de beaux textes — CE2 — Juredieu, Magnard 1.31 | Harel, D. (Louise) Kirsch, de ment des mêmes taux, pour l'électricité, qu’il y a 50 ans 
11.00—Causerie des 2.30—Radio-Sacré-C. p.30 Toute la gamme | Mais Jean Duceppe nous rassure | 108—Joies de lire, 5e année — Simone Bussières 1.86 | Winnipeg, Mme J. (Dallas) Gos- fi Due t 
ie Blare 245 Vies de eme citoyens tout de suite: 109—De bon matin er AA 1 selin, de Norwood, et 25 petits- alors que cette “Utilité” inaugura pour la premiere fois 
1130—Temps nouveaux | *°°—Ron0h 1030 9.00—Trente minutes “Attention! Charles Pigeon est | 110—Mieux faire — Blanc et Dirand -80 | enfants. | 6 * 
missions nouvelles | 4 53 intervalle née A vicieux aussi . :, sur les bords. | 111——Mes plus belles histoires — Maurice Gosselin 1.86| Condoléances à la famille] ** POI 
1145—Voix célèbres 0.00—Chorales: du : : 
1306. Bodio Journal é2Les enfants sages Canada français | Ce qui ne me déplaît pas! J'aime | 112—Lisons de beaux textes — CE1 — Juredieu C.M.I. 1.66 | éprouvée. | 
1210—Chronique sport. | #Chroniqhe sport | 19 nu ce personnage de Pigeon dans De | 113—Nos belles lectures — CE2 — Davié, Haisse et Bourret 1.28 Parle £e dames | . 
12.15=Musique légère | 5.15—Tous les garçons, ras a ieitd 9 à 5 parce qu'il représente un | 114—Lisons — CE2 — Houblain, Gaillard et Grenouillet 1/77 | 
1230— Nations au micro: sie Lie d SAMEDI petit Canadien qui s’est taillé une | 115—Jeannot et Jeannette — CE — K. Séguin 113| Une grande partie de cartes 
een | fem enne | te |Siualon à forte de poignet | 116 Lecture nouveles CE Bébars Bee et Dale LE Une On promet une ogrésble| PEG 
è du sport ÿ est très humain. Il a une pâte —En route — IE ioux k .: Tel ; à | WAININ! 
825 Nouvelles pires L gro) oo e  ue | humaine. De plus en plus, j'aime | 118—Leçons de choses — CE — A. Godlier 1.28 | soirée, de beaux prix et un pro- sde der 
$30—Musique de scène | 7.00—Nouvel 19 PS 9.50—Rondez-vous les rôles dans lesquels on peut EE M fil des saisons — ee — cor À ps 1.04 rer A ve She 2er qui, 
: atgn, nterc dain CSS. Aaton mordre.’ 120——Ma première géographie en couleurs — — sail, peut- -Valentin ap-| 
730—Le cabaret du 115—Détente musicale | ,9-55—Nouvelles ga 3 Valatte et D 1.39 | portera le bonheur aux euues | 
soir qui penche |j100—Est-ce ainsi que |1000—Tante Lucille Dans cette vie trop calme de ; l : s 
9.0 Trente minutes les homes 10.30—Chantez en Charles Pigeon, où la maison ne | 121—Ma géographie en couleurs — CE2 — Valette RE: pe rogrà tp red possédée et dirigée par la popelation de Winnipeg 
910 Tour d tales vivent 10.55-—N s'anime jamais d’un cri d'enfant | ,,, ©! Chaussée j » 
ÿ30mTerre nouvelle | 1420-Nusique de dans LOOCA votre santé let où, au bureau, son esprit | 122—Nicolas et Nicolette — Emest Perochon 1.19} vos amis. 
be tee “= du soir, Fermeture nat #1 VE étroit refuse d'accepter les lois SIXIEME ANNEE 
PEER PH Lu nn | 1100 Divertisembnt libérales d’un syndicalisme de LECTURE: Léon (N 171 
1130 Nouvelles. Pensée LUNDI 12.00—Radio-Journal droit, il y a une éclaircie: Virgi- | 123—La Nouvelle France — Frères Charles et (Ne)  $1. A . 
du soir Fermeture 1210—Chronique sport | nie, sa secrétaire. Célibataire | 124—-Près de la fontaine — Albert St-Jean (Ne) 1.8 


Hieninile D Lane ri 4 sans histoire, droite, honnête, | 125—Joies de lire, 6e année — Simone Bussières 1.86 VO US AT I ENDEZ AU PRINTEM PS 
Du lundi au samedi 8.00—Le clavecin électeurs elle entre, petit à petit, dans la | 126—Au coeurs du Canada français — CM — Bernard 1.01 
inclusivement siSSérenade ns | 1245—Rendez-vous vie de Charles. Jusqu'où iront- | 127—Au grand jour — Bérier ï 1.01 . 
6.0—Ouverture EE 6 Le Nouvelles ils? 128—Devenir meilleur — Blanc et Dirand k 2.18 PO U R R N OVER 0 U RED ECO RE R ? 
re BR 26 ut ee 9.00—Trente minutes °° au temps Jeunesse oblige 129-—Le nez au vent — CE2 — Filloux-Hardouin 1.89 " 
65%—Intermède d'information routes pion üle dans D 130—Encore des belles histoires — Maurice Gosselin 1.86 
654—Chronique sport, | ?-%-Sur toutes les scè- | 1 19 Condition des , En plus de son rôle dans De 9 | ,31__Lecons de choses — CM — Orieux et Everaere 1.39 
109 Révelile-r ann |iRendevous  |à 5, Jean Duceppe est devenu, | 125 Géographie — CE — François et Villin 1:54 
44 … ouvelles i s i Æ ñ ÿ 
11E- Pride du mutis se t agricoles depuis ARE. Amaines: ANi- | 133-—Nos belles lectures — CM1 — David, . 
1 20—Réveille-matin ace "44 * As 1.30—Folklore ORNE ON NEIEER: LP ENTREE Haisse et Bourret 1.43 ? 
nel &00—D'amour et de | L$GRTOUS man rad le mercredi soir, à 7 h. | ,34 _Mon vocabuiaire pratique — CM — Mme M. Picard 1.86 PO RQ f 
145— Chronique sport. às0PU enoinbie pen Léger = Vous sentez-vous dans le | 135—-Lisons — CM1 — mes Eee et Grenouillet art ne emmener | 
148—Réveille-mati ÿ / ne ’ ns D —Lectur tives — G. et M. r' é 
135—Nouvelles o00—Trente minutes | #30-Quand on fe | vent, parmi tous ces jeunes” MS in de France — CE — M. Mir 1.43 
+ d'information ; — Accepter ce travail, c'était | 
515—Tous 1 * A. 
Du me ou vendredi | 9 UE me, . # les filles pb ri pour moi une sorte de défi. Ima- LECTURE: SEPTIÈME ANNEE ÿ 
inclusivement sdb: Cnn | 6.00— Nouvelles ginez: j'étais un ‘‘croulant” qui |, er ér Le: Ÿ " 
00—C pe Pa —D $ .50 
800-—Chez Miville sa | 6.05-Dans le monde fintilirait d ” de: des | 128 Départ à 18.30 uino x 
* #De à ca MERCREDI | 620-Séicéion jeunes. J'étais anxieux. Serais-je | 199-—Histoire d'un enfant: ‘La petite choge” — Du Livre 78 ressez-VOuS 
e la cave v" : “5e = "4 7 i hal i — i 1.74 * 
mener, |tu-venéea … | 6 dupe acceplé? Puis, j'ai plongé. Et je | 41 Catherine et les ciens perdus —— FanÇOis 1.74 | 
wir chandelle 705—Carnet mondain |COnstate, chaque jour, que ce 5 , TE STA * " LA p-< 
#.55— Nouvelles SU Scuipture eme | 7.15—Détente musicale | travail dépasse les cadres de mon | pr eg er éee Vi id Ps poser gi en a la ban ue afin d obtenir un 
10.00— Nouvelles, Marie 7: A'anoue but 7.30—La soirée du travail de comédien. Je côtoie rs "un verts Saint-M 154 
Tellier, avocate 9.00— Trente minutes En J maintenant une jeunessé épa- + es Chaussons veris — arcoux . & d 
1015—Chantez en es 915—Chronique sport. - ar | 145—Les 4 filles du Dr March — Salh 1,54 n ’ , 
travaillant 9.30—Concert du et musique nouie, qui a des opinions et les | 146 Heidi — Spyri ‘ 1.36 t r | amélioration 
1055— Nouvelles mercredi 930—Trente minutes | exprime librement. Et cela, dans | : dé py : | pre pou 
1100—Jeunesse dorée d'information tous les domaines: politique, re- | 147-—Heidi grandit — Spyri 1.36 
1115—Visages de 7 EUDI [1000 Visite aux on duitie: den | 148—Au clair de la lune — Trilby 2.98 aiso n 
ets = ne, APS BIT 5 .< * | 149—Dadou, gosse de Paris — Trilby 1.47 d | f d | 
1130-Les J h 10.30—Musique de danse Ke ÿ | + 
is, |, eee, |Ha-Namoetup loin. La révolution tranquille | 150 Le Gub des longs Couieaux — Verne 50 e la Terme ou de là M 
12.00—Nouvelles musique | du soir. Fermeture | ”: : P | HUITIEME ANNEE 


pius. 
— Et le yé-yvé, alors? Cela ne 


LECTURE: Les Canadiens avisés profitent de l'hiver, emprunter jusqu'à $4,000. Le rembourse 


vous effarouche pas? | 151-—Parachutistes d'essai — ANemand $ .78 ; à ) : É 
e e e rot pas eu, nous |152—J'irai à Nagasaki — Bonzon 73 D'habitude, il est plus facile d'embaucher ment peut se répartir sur une période 
Billinkoff's Léd. |: 7 me | EE utero — Dumas 1318. des ourionten Her etide fabs éndeuer MAMRES A ET 
“ i ne Toit. MCE, comie de onte- — um . je g 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Boniface, le 11 février 1965 
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que, Jaenen citait 
les textes d'auteurs dans leur 
la originale, soit le français, 


St-Paui de W Ses 
univ > 

rent les titres : bacca- 
lauréat ès { et fran- 


de 
France, 

1948: maitrise ès arts J'Uni- 
versité de Manitoba en mai 
1950; baccalauréat en éducation 
de l'Université de en 
mai 1958; doctorat en 

je (thèse: Relations” Eglise-| 14 


d'Oltawa en mai 


pm émérite 


sa carrière de , Association of University Teach- nr de 


Al commença 
professeur dans des régions ru-|ers, Royal African grue A Ins- 
rales du Manitobs 


Vants: 
croft, C.-B. 
venscourt po 
Garry, Man,, 1948-1952; 
seur d'histoire et organ 
cours pour le ministère de PTE. 
ducation du gouvernement im- 
1 d'Ethiopie, à Addis-Abé- | ses 


, 1952-1955; me Vus d'his- 
ire dans des éco A > vga 
ue af Winnie L 


sislant-profeweur d'hote u 
l'Université Memorial de Terre- 


nipeg, et cours 

et du soir) de Ja faculté d'Edu- 

cation de l'Université de 

ns on 

5 Hisloeisal 

Historical Societ 

for Historien! | d 

Cinsdien Institute of 
1 Affairs, Canadian | toba 


le Ua à for Ethiopian S 
. ä 


tudies, etc. 
er: me gr À LA. Eng 


la 
pd d'Histoire de mg re 


ete. etc, Il reçut de nombreu- 
bourses d'études, la an apr 
Lord du gouvernement 
France en 1947, la Médaiile d’ Ve 
(en éducation) de l'Université | V 
en 1958, trois primes du Con- 
me K- Arts " ge I a 
en rique 
Lg N en Etiopie au Congo, 
à du nord et du sud, 
Mozambiq rire sh 
l'Afrique de l'est. Le 
ment du CE ROM 


Fa" éhois! 


ur FA As eq À ESS 


Un ‘vrai Canadien 


Jaenen ep une réputation 
remarquable dans les milieux 
franco-manitobains 


ss pre r ses 
connaissances du Canada fran 
cais dans les milieux les 
Aves, É o ” 
chez les mr À 
anadiens d 


saxons, chez les C 


mands, Ukrainiens, P 
Tout RS | soit le 6 fes 
vier dérnier, il dongait une re: 


çais” au United College devant 
un auditoire de plusieurs cen- 
aines de personnes. Les vérin 
m bains présents ne 
depuis, de vanter cette nouvelle 
contribution qui fait connaître 
avec précision et clarté le vrai 
visage de “la belle province” 


Kirk. Dés les 
bi-| férence 


ues années, M.|alors qu’il 


examina les fonde- 
ments de la dualité scolaire à la 
Rivière-Rouge, de RH à vd 
c'est-à-dire e régim 
de ” vanille Sel. 


il démontra que les pre- 
Lo cu pure et les. Métis de 


ivière-Rouge n'étaient ni 


_. 


ou anglaise, qui avaient des 
envoyaient 
mag ou en 
Angleterre ire ins- 
truire, dès frs. @ vend à Sel- 
nr) 1 avait des idées bien pré- 
cises a colonie qu’il 
paras Beer TT à la Riviès | d 


et son rôle dans un grand Ca-|re-Rouge, Aussi chargea-t-il son 


nada fidèle à l'esprit des Pères 
de la Confédération, 


ETS Miles Macdonell de 
ire son possible pour satisfaire 


C'est dire que M, Jaenen ne | les requêtes des colons eux-mêé- 
pouvait qu'intéresser ses audi-|mes pe des écoles, surtout des 


faurs, le vendredi 29 janvier, écoles i 


ndustrielles, 


Premiers éducateurs 


Parmi les premiers arrivés il 

avait M. l' sb Pr rs Cha - 
Fe BOuTKe. capable 

empus' gi d'écoe 
y aussi un cRae qui pou- 
vait, selon Mn surveiller 
l'instruction selon la méthode 
Jancastrienne qui de 
moniteurs et cor) ait fortement 
sur la précision, l'entrainement, 
la répétition et la discipline, 
qualités de valeur dans une co- 
lonie frontière, Miles Macdonell 
ne put s'entendre avec McRae 
qui d'ailleurs n'avait pas d'école 
sous son autorité. M. l'abbé | \ 
n perds A lequel Macdonell 
appuya ca ge pour 

F établissement catholicisme 
dans ia colonie, semble avoir 
quitté l'Irlande sans la permis- 
sion de son y rer l'évêque 
de Killala, et il passa d’ailleurs 
son temps à ramasser des pier- 
res supposées précieuses. 


Miles demanda donc des mis- Ma 


sionnaires du Bas-Canada, re- 
quête secondée par une pétition 
de 22 habitants, chefs de famille, 
dont sept savaient signer leurs 
noms. Présentée à Mgr Plessis, 
évêque de Québec, par Si Orateur 
de la Chambre des Députés du 
Bas-Canada, la pétition décrivait | t 
les conditions à la “Fourche” 
de la Rouge et de l'Assinibojne: 


Mgr Plessis n'hésita point. Il 
fit une campagne pour des fonds, 
le gouverneur général étant d’a- 
vis que cette façon de procéder 
serait indépendante des Compa- 

nies de la Baie d'Hudson et 
u Nord-Ouest, 


Quant aux colons écossais, 
selon les témoignages contem- 
porains, ils étaient d'un niveau 
culturel pas plus — que celui 
Bois-brülés: semblent 
avoir été ignorants, aires, et 
um à fait à la charge des sau- 

pour leur survivance. Sen- 
Bible e aux besoins de l’ nes 
de culture générale, la Compa 
gnie de la Baie d'Hudson LE 
envoya en 1812 Francis Swords 
en qualité de mare d'ÆUR. Le |} 
gouverneur se débarrassa de ce 
maitre d'école incompétent et 
chicanier, deux ans plus Fi 
Un p rien écossais, 


des 


theson, le remplaça en L 0 
vier 1815. Le 11 juin suivant, 
les traiteurs de la Compagnie du 
Nord-Ouest attaquèrent la co- 
lonie et, quatre got plus tard, 
John Matheson était en route 
vers le Haut-Canada. 


. L'arrivée d'un quatrième con- 
ent de colons sauvä la co- 
le en 1815. Parmi eux se 
trouvait un autre = d'école, 


pulation chrétienne établie ici George ‘McBeth, un certain 
à demeure, composée en partie | Ja ancien de 
de Canadiens et en partiè de|l 


nouveaux colons natifs de diffé- 
rents pays d'Europe; les Cana- 
diens depuis leur i ici 
ont toujours été sans aucune 
instruction religieuse ni pasteur; 
la majorité de Ja ulation 
chrétienne, tant Canadiens li- 
bres que nouveaux colons, sont 
de la religion catholique romai- 
ne. 


a ——— 


, Catéchiste au- 
torisé de marier et de baptiser. 
Eux aussi manquèrent leur Me 4 
car l'atmosphère demeurait 

tendue à la Rivière-Rouge. o 
massacre de la Grenouillère 
(Seven Oaks) en 1816, le meur- 


tre d'Owen Keveny (chef du|. 


deuxième contingent), nan 
sion de la colonie retardère 
tout progrès. 


AVIS DE CHANGEMENT D'ADRESSE 


La Liberté et le Patriote 
619, avenue McDermot, Winnipeg 2, Manitoba 


débuts de sa con- L 


Française, Journal of M ge a 
(trophée en 1958 pour ke meil- 
leur article), Manitboa School 
Journal, The Manitoba Teacher, 


(Spécial à La Liberté et le Patriote) 


Premiers missionnaires 


Meurons ajouta blen peu au ni- 
veau culturel de la colonie. 

En face de cette situation re- 
Ugieuse et scolaire, Selkirk 
M 2 la présence de mission- 

les comme un facteur de sta- 


1 à l'idéalisme qui prédo- 
minait alors en Angleterre. 
Mgr Plessis nomma donc trois 
jeunes missionnaires à la Riviè- 
re-Rouge en 1818 et pi une 
souscr! n générale. arois- 
se de Kamouraska pe 47 gé- 
néreusement à cet appel, les di- 
rigeants de la Compagnie du 
Nord-Ouest firent preuve de 
bonne volonté, et le gouverneur 
général contribua publiquement 
et fit préparer sur parchemin 
muni du grand sceau de la pro- 
vince ‘“‘une espèce de déclara- 
tion’ Log servir de protection 
“auprès de tous les sujets de 
S.M. et même des étrangers”. 


importance de | 


. L'année suivante apporta plu- 
sieurs lettres encourageantes de 
Selkirk, et l'évêque de Québec 
rappela à ses missionnaires le 
ire Se d'instruire les enfants: 
r vos 
bee 
la colonie et ouvert son école, 
Ron > pag us 
grande pour la mission que l'en- 

du catéchisme au- 
quel il 


on geo Il faut Con à vous for- 
des sujets et vous savez 
y a de chemin à 


arriva Edge avait 
rnb. la Fourche pour rejoindre 
ulin à Pembina où il en- 

ant 0 ApEe | eut 


on. | Un e 


aussi dans La 
a 2 d’écoliers 


que sa Pa 


Donc, en six mois, il y avait 
trois écoles établies à a Riviè- 
re-Rouge, En 1820, deux autres 
missionnaires arrivèrent < ” 


it temporair: dans 
l'Est, et Jean-Baptiste Sauvé 
succéda à Edge à Pembina. Pen- 
dant l'absence de Provencher 
arriva à la Fourche un ministre 
anglican qui eut de modestes 
succès. Mais alors les événe- 
que se se PE 

ompagnies a Baie 
d'Hudson et du Nord-Ouest, de- 
mande de troupes au Roi par 
les habitants de la Rivière-Rou- 


[@ 


Selkirk fit une concession de 
ierrain pour une église et une 
école et rédigea un contrat for- 
mel qu'il signa avec l'évêque, 
Le 16 gg + qu les trois 


missionnaires, 
Dumoulin et a et “le 


y petit Edge”, arrivaient à la Ri- 


vière-Rouge. Le gouverneur “ca- 

tholique” Alexaïder Macdonell 

1 pue très bien, au dire de 
M. l'abbé Provencher. Partout 


on leur offrit des provisions, 
“Tout le monde 7. content 
de notre arrivée et tous semblent 


Mgr | désireux de profiter de nos ins- 
tructions” 


er ep y avait plus de 
; [monde "à Perhis qu u'à he 
Doug Dumoulin s 
vie (7 Provençher et UE 
meurant à St- Tous 
trois s'occupaient d’instruire les 
are et les grands, les uns pour 
baptême, d'autres pour les 
marier imement. Les Bois- 
brûlés, disent-ils, s'instruisent 
facilement, ont en général de 
l'intelligence, et apprendront 
lire en peu de temps. Mais, que 
d'obstacies: ‘“‘différentes langues 
que nous n’entendons pas, mau- 
Vaise coutume qu'ils ont de se 
tenir séparés les uns des autres, 
immense pays qu'il faudrait par- 
courir pour pouvoir les trouver 
tous, détestables boissons que les 
traiteurs leur donnent de temps 
à autre”, 


l'école 


e, question de la frontière in- 
rnationale délimitée dès 1818 
au 49e degré de latitude (Du- 
moulin eut le coeur navré en 
apprenant que Pembina était 
du côté américain de la fron- 
tière), etc. 

Mgr Provencher, maintenant 
évêque de Juliopolis, revint à 
kR sr te. 2 7 août 1822, 


ean Harper. 

ui devint maitre d'école à St- 
Boniface. Il n'y avait alors que 
deux écoliers qui Egg 4 
quelque chose, dont un était 
Métis, Megr Plessis pra hd quel- 
ires l'année 


Harper donne l’enseignement 
primaire, tandis que id Pro- 
vencher 2 charge des cours 
avancés, On peut dire que le 


HT ‘On y trouve quatre inter- 
nes en 1827. Pas moins de six in- 
ternes poursuivent des études 
avancées en 1834. 

La petite colonie de la Four- 
che oh les “déplacés” 


La ci ui, après A 
étbiient à la Prairie 
du er Mdr roms la direc- 
tion de Cuthbert M. l’ab- 
bé Picard y 
inaugura l'instruction dans la 
re Le jo de Rd qe M. l’ab- 


é Harper r instruire | Pagnie 
Ldem d: l'hiver de en 1687.20 “des 
filles et des femmes qui ne pou- 
vaient venir ici” (à St-Bonifa- 
ce), puis il ouvrit en 1828 “une 
école de garçons tenue par un 
pro commis qui ne ne où 
se je D D QE 'epT ue DR 
à faire son école”, 


Toujours peu d'élèves 


L'école de St-Boniface essuya 
dés pertes sévères en 1825, car 
des deux élèves sur lesquels 
Provencher tait “l'un est 
déjà parti depuis le mois de 
janvier; l’autre, encore ici, est 
sans vocation pour l'état ecclé- 
me rar : école continua LA 
pendant, bien qu'avec peu de 
sujets. Mer md per À Lg 
mença aussi, pendant l'hiver, 
faire montrer aux filles de l’é- 
cole, par la femme du fermier 
de la mission, comment travail- 
‘ler le lin et la laine, 

Un hiver long et sévère, l'i- 
nondation désastreuse de 1826, 
et la perte d'à peu près 250 
Suisses suivirent coup sur coup. 


En 1828, Mgr Provencher rap- 
porta qu "il avait “un écolier en 
rhétorique depuis E: , Mais 

l'école ne fut pas brillante: peu 
de sujets, et un maître ne pa- 
raissant guère fait pour la tenir 
sur un bon pied. L'année sui- 
vante l'évêque dut se rendre 
de nouveau dans l'Est, ne re- 
venant à la Fourche qu’en juin 
1831 avec le dessein de mettre 
M. l’abbé à la tête de 
l'éducation, mais ce dernier de- 
mands de retourner là-bas et 
fut remplacé en 1832 par un 
jeune sous-diacre, nommé Poi- 
ré, qui fera l’école à la Prairie 
du Cheval-Blanc. À ce moment- 
là, M. l'abbé Thibault est le 
meilleur maître d'école de la 
mission: “Il a fait l'école jus- 
qu'au mois de juillet, alors que 
je l'en ai déchargé pour lui 


j'avais faite moi-même ab initio, 
écrit Provencher, Je l'ai 
remplacé par M. Shaw, ancien 
commis, qui tenait une école 
dans le haut de la rivière; il 
donne deux leçons % anglais par 
jour à mes latinistes qui ont la 
première partie de la grammai- 
re latine et française. Ils sont 
sept parlant tous sauteux et 
cris”. 


M. l'abbé Belcourt organisa 
une école sur la prairie et com- 
mença à écrire ses propres ma- 
nuels scolaires en langue indien- 
ne, mais Mgr Provencher ne 
reçut point de bon gré la de- 
mande d'une 
qui coûterait louis et pèse- 
rait 1,000 livres , .. 

Pendant cette période, l'en- 
seignement des jeunes filles ne 
fut pas négligé. Dès 1824, ed 
Provencher s'en préoccupa: ‘ 
je puis détacher une Die 
Molin, je vais , . . lui confier 
l'éducation des filles, Je ne se- 


rai pas fâché d’avoir une école 
sur pied avant les testants 
qui parlent d’en établir une sur 


un grand plan depuis red 
ag avoir encore mis la main 
à la pâte . . .” Les demoiselles 
rs habitaient Pembina avec 
re âgé, mais en 1825 
idérent de quitter Pem- 
a et de venir l'école 
à la Fourche. De fait l'école de 
filles tenue par elles ne com- 
mença qu’en es: 1829 et, 
au dire de ph re les petites 
filles firent assez de progrès les 


confier la classe de latin que ; premiers six mois. 


Rôle des autorités 


li semble e nécessaire d'établir 


dti rares, de mans > 


l'honorable Compa 
son m'a fait un réeent l'année 
dernière valant environ Vi ou 
vingt-cinq louis en vin, sucre, 
thé, uit, raisin, riz, etc., 


accompagné d'une d'une très obligean- 
te du gouverneur, dans 


laquelle il me dit entre autres 
choses qu'il se fera un plaisir 
Closer le Comité à Londres 


des service imporiits que la 


, | mission rend dans le pays . 


En 1826, même procédure, 
mais Mgr Prvoencher put ajou- 


avec le peu de moyen, pendant 
ed leurs ministres avec tant 
id ne ph LE . D'ail- 
* conseil de la Compa- 
ET à York Factory en 
1830, vota une résolution 


pe 
me propriétaire de Selkirk. Ce 
qui n'existait point en loi ou 
statut, existait en principe et 
Londres | pratique. 


pette imprimerie | AU€ 


Ecoles protestantes 


L'arrivée des missionnaires 
catholiques en 1818 stimula l'ac- 
tivité chez les protestants. Le 
Comité de la Compagnie de la 


West se mit à l'oeuvre dès 
son arrivée, L'essentiel de son 
plan fut la concentration d'une 


à | centaine rt A dans un pen 


sionnat central à la Fourche, # 
il serait possible de les soigner 
et de les instruire. Le Comité 
fut content de cette proposition 


dualité scolaire à la Rivière-Rouge, de 1811 à 1834 


ea au vieux fort, 


né que ue leur fréquentation sco- 
ire devint déplorable pendant 
l'hiver, West pen une autre 
école au mois de juin 1822, dans 
une maison in vée, 


Beaucoup d'argent 


Les missionnaires catholiques 
CA pe ge a de tout cela à 
West disposait de moyens 
“M. West , 


ge a 
= sin (de la So- 
ciété E biblique) 350 louis pour 
l'instruction des ones a écri- 
vait M. l'abbé Dumoulin à Mgr 
Plessis le 11 août 1822. Il veut 
prendre 25 garçons et 25 filles 
et en faire +" rie Bond Il a 
en plus 150 livres pour un autre 
Le vient ici, 100 pour 
un maitre d'école, 1,000 pour 
commencer à bâtir une ce, 


Due eat 
ia "compagnie 
ru & semblait bi 
com! en 
Pme à mais le gou- 
verneur Simpson lui-même as- 


sure que la doctrine è 

ne D m ans le 

Ne - E i prosnnié | le 
que 


Hs. à priren 
courage -en ne le 7 as 
de con. L John West dans 


'ralité en nr e 


e classique fut fondé en | holiques 


du gouv rs Des- 
END de de Xe bien si 


LÉ eo ot Ar 
échange pour des leçons 
Dumoulin 


manière CRE 1 

montrer le français qu'il lag sau- 

ra que trop vite peut-être”. 
Sur ces entrefaites la sg 8 


pagnie continuait son app 
en erre, The New Pins 
Pere 1 ue 


ge dans 
article du 23 janvier 1824: «La 
Compagnie de la Baie d'Hudson, 
par son intérêt et sa coopération, 
a accordé de facilités 
qui autrement n'auraient pu être 
> E pour éclairer les indi- 
gènes de ce vaste territoire bri- 
tannique de l'Ouest de l’Amé- 
rique”, 


Porénavant ia Church Mis- 
sionary Society dirigea et finan- 
ça les écoles protestante, Bien 

ue satisfaite des efforts de John 
est, elle crut ce- 
id de lui rappeler que le 
aitement dérivant en partie de 
la Compagnie et en partie d'elle- 
même, il devait par conséquent 
partager son temps et ses € es 

proportionneilement, Elie ind 
que que l'allocation ne Pa 
Li d asser 10 ou 12 livres par 
ève, N'oubliant pas les jeunes 
ns elle envoya une demoiselle 
Bowden pour ensei- 

dans } 


école, 
14 les licans se sentant 
ni re plutôt faible, 


elle conseilla à West de se sous- 
traire à toute controverse avec 
les Aie mb ou les dissidents. 
société biblique (Auxi- 

my" Bible Se ga en 
182 distribuer les Ecri- 


a la Compagnie 
cause aux An- 
qe comme en fit foi le fait 


HR. les dettes des 
urent réduites de 25 
8 or cent, sous prétexte ‘que 
mg eco avaient 

des prix exc 

dettes dé la pre es er 
int diminuées 


accuser rates jura 
sion toutefois que Simpson était 


influencé dans son jugement, à | Pape 


cause des efforts du ministre 

West pour interdire le Commer- 

ce dominical et mettre un frein 

à l’ivro, np | PT ges à 
e Col 

John West mA WEri et son suc- 
cesseur fut David Jones, 
D té 


Développements 


Dans l'intervalle George Har- 
bidge et son épouse (il avait 
épousé Elizabeth Bowden le 22 
Mat 1822) continuaient leur 


ent aux garçons et 
aux ! des respectivement. L'ar- 


rivée de Jones n'apporta point | vi 
de changement immédiat dans 
la cond des classes, ni même 
de la mission, mais bientôt le 


nouveau ministre dut admettre | Jsnje fut 


Y'incompétence de H a atome 
(comme professeur d’ 
surtout, et par un exercice 
trop sévère de l'autorité) et le 
remplacer par William Garrioch. 
La popularité de Jones s'accrut 
encore quand il modifia la litur- 
ge anglicane pour plaire aux 
resbytériens, ce qui poussa 
Mgr Provencher à écrire: “Il 
d a point d'espérance de con- 
version de protestants par ici. 
Ils sont tous a attachés à leur 
croyance et ils font même les 
dévots. Ils font de longues priè- 
res et, pour cela, des rassem- 


une nouvelle église à St, An- 
drew's (Grand Rapids) et sa 
femme se distinguant comme 
institutrice, Cochran 
même ia ferme À eg yait 
aux besoins de 1 e indienne, 
ur int qu'en plus de faire 
es pensionnaires de gra 
Se on vendit le surplus à bon 
profit, 


Le retour de Jones à la co- 


succède à Garrioch 
tre d'école; un projet de Coch- 
ran pour une école industrielle 
à St. Andrew’s n’aboutit à rien; 


Mme Jones libéra son mari d’u- 
ne part de ses soucis, icu- 
èrement ceux des ; une 


e privée fut fondée vers “Celà 


1829 par one agént 
de Lord sur la rive 
droite de la Rouge, au-dessous 
de St-Boniface; en 1832, Jones 
réclamant une maîtresse d'école 

à la Chur 


blements par les maisons, outre d ennes 
les prédications du ministre trois in Lt pi la 
fois la semaine”. responsabilité du cours primai- 

Entre-temps Jones se vit re-|re (tandis que lui-même soc- 
fuser par Londres un 2e ait cours classique), 
jusqu'aux Rocheuses, son | J M arriva d’Ecosse 
va ginseng PH à la demande 


prairie fut rejeté. Il retourna 


bientôt en pour à 
épouser , . . une maitresse d” 
cole. Pendant cette 


tant, Cochran fondant é 1827 


d'un maître et une Mme Low- 
man se présenta comme gou- 
vernante, Une 


se Of 16! rodre eee de der- 
selle 


: Conclusion 


Et voilà comment, pendant le 
régime propriétaire de la famil- 
le Selkirk, diverses écoles catho- 


liques et protestantes furent fon- a 


dées à la prop” Quels | tant 
en étaient les traits distinctifs? 


Impossible de pe détacher de 
jeur milieu colonial et primitif. | ra 
Un Alexander 
Ross, décrivit ainsi la dualité 
j de colonie: ‘Les 
jaloux des 


des deux groupes. Et leurs inté- 
rêts comme ; 
voyageurs ou 


, €n toute vérité, ‘les 
Va, mé et les bois-brûlés par- 


cer! 

tente mutuelle, rien de cordial 

n'existe véritablement. lis de- 

meurent jusqu'à ce jour divisés 
dti d”. 


Au niveau de Ro gp gr 
il n'est pas surprenant que les 
écoles aient été reliées " 


res. Le ue du 
Nord-Ouest et la Ch Mis- 
sionary Society des ; 
demeurèrent les points ui 
du système scolaire de la Ri- 
! vière-Rouge. 


—Ne 401 — 


1 9 5 4 98 


ARSNENRNERSE 
NURRE SERBE 


LELILRE 


EUR SRE 


HORIZONTALEMENT | 
1—Musée de sculpture. 
2—Qui rit, — Claires et per 

çanles. 
3—Divertir. — Chef d'Etat, 
4—Venus en vie, — Possessif. 

— Qui sont à nous. 
5—Levés, — Foyer de la che- 

minée. 
6—Figure héraldique, — Cou- 

ches pigmentaires de l'iris, 
7—Personne qui propage, ‘— 

Tentés, 
8-—Antibois. 
9—Fête le 23 juin, — Vrai, 
10—Point de la voûte céleste. 


6. 9 NA 2 


VERTICALEMENT 
1—Qui va croissante, 
Re, polir, — Liqut 


3—Arbre. — Jeune servante, 

4—Exsudat pathologique. 
Papier perforé. 

5. Tressaillir, 

6-—Sorte de mouette, — Pro- 


nom. 
7--Tienne. — En les. — Bois 


noirs. 
8—Physicien français. 


— A 
notre image. 
9-D'aller en latin, — possé- 
der, — Année, 


— Sym, du sodium, — Ve-!10—Tout le profit qu'on peut 


nue au monde. 


tirer d'une affaire, 


eu: instant, — Mis en pé-|11—User encore. — Lisière, — 


Entre elles et eux. 


A “ru — Enduite de ré-|12-—Existes. — Se dit de tout 


sine. 


organe inséré sur l'axe di- 
rectement et sans support 
(plur). 


SOLUTION DU PROBLEME No 401 


M Horisontalement: 1. Smith-|# Verticalement: 


1. Sifflote- 


sonites; 2. lule — Alésera; 3.[ment; 2, Murier — Muter; à, 


Frère — 


Otai; 4, Fiscal — Plets;|Iles — Euro 
5. Lé — Ecidie -— 00; 6. Or}Inès; 5, Eacides; 6. Sa — 


; 4. Tercets —— 
Lier 


— Tierces; 7. Esdras — Os; 8, — Sale: 7. Olé — br on 8, 
Emu — Rien; 9, Murissage —|Ne — Pics — Gré; 9 


a: 10, Eton — Agraire; 11.|/Réa: 10. Tête — Soi — 


Ino; 


Nèpe — Lee — Née; 12. Tres-|11, Erato — Serrer; 12. Saison 
Nuées, 


res — Cors. 


S. S. Paul VI 


parle des 


nouveaux cardinaux 


ROME (CCC) — Nous n'a- | tholicité, l'autorité et la fraterni 
intention 


té, l'identité de la foi 


L'AGE MOYEN 

DES CARDINAUX 

ROME (CCC)— L'âge moyen 
27 cardinau 
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St-Bonifoce, le 11 février 1965 


LA LIBERTE 


LE COLLÈGE 


sous la direction des 


Festival 
au Collège de St-Boniface 
Des éloges nombreux 
soni parvenus eur l'organisation 


du festival du Coliège de St-Bo- | 


niact, Le samedi 30 janvier 
une équipe du Collège St-Jo- 
séph à joué contre le Collège 
de St-Bonlace et a remporté 


la victoire par le compte de 5! 


à 1, Pendant ce Lemps, une au- 
tre équ affromiait le Juniorat 
de la Sie-Famille, 


Le dimanche 31 janvier, une | 


équipe s'est rendue au Collège 
de St-Boniface, toujours dans le 
cadre du festival, et à gagné 
par le compile de 3 à 2, alors 
qu'au Petit Séminaire nos por- 
te-couieurs subissaient une dé- 
faile, 7 à 1, 

La centaine d'élèves qui ont 


eu le bonheur d'assister au fes- ! 


tival du Collège de St-Boniface 
était répartie en deux groupes, 
un lé samedi et l'autre le diman- 
che, 

Des commentaires élogieux 
sur les sculptures de glace et 
l'architecture du château ont 
fait les frais de la conversation 
durant ces deux jours, mais le 
lundi, les classes reprenaient 
l'attention de tous, à l'exception 
de certaines périodes de rêverie 
car on songe de temps en temps 


(qui peut s'en défendre) au fesii- | 


Val qui aura lieu ici sous peu. 
Plusieurs professeurs ont ï'é- 


pondu à l'invitation du conseil | 


étudiant de St-Boniface. 
Retraite des finissants 
Comme à chaque année, les 
{inissants prendront quelques 
jours de réflexion sous la di- 
rection de M. l'abbé Noël De- 
laquis, professeur au Grand Sé- 
minaire de St-Boniface, Ce 
temps de grâces est fixé du 12 
au 14 février. On donne ordi- 
nairement à ces journées, le nom 
de retraite de décision. Souvent 
l'avenir d'un étudiant de 12e 
année se précise dans ce tète-à- 
tête avec soi-même et avec Dieu. 
Pendant ce temps, pour ne 
pas entraver leurs pieuses mé- 
ditations, les autres élèves pren- 
dront congé, Les finissants, pour 
leur part, jouiront du même pri- 
vilège huit jours plus tard. 


Malades 1 

La froide température qui 
s'est établie à demeure depuis 
un temps relativement long a 
causé des ravages à la santé 
des élèves et des professeurs. 
Après une semaine de repos re- 
latif, le Père Gérard Clavet a 
dû se résigner à demander son 
entrée à l'hôpital de St-Pierre. 
Plusieurs élèves suivent la mode 
en fait de grippes, de rhumes, 
de maux de gorge. Enfin, espé- 
rons qu'après la bénédiction des 
gorges, le jour de la fête de 
saint Blaise, ces malaises dispa- 
raitront petit à petit. Cependant, 
il ne faudrait pas tenter Dieu 
en manquant de prudence, L'hi- 
ver, c'est normal qu'on s'habille 
pour sortir, ne fut-ce qu'un ins- 
tant, 

La Semaine Etudiante 

Du 8 au 12 février, le Collège 
est en effervescence. Après une 
semaine de préparation, les réu- 
nions, les discussions, les forums 
seront profitablies. 

Le thème de cette semaine: 
“A nous la parole”. 

Les étudiants sont décidés de 
prendre conscience de jeur but 


St-Lazare 


Décès d'un pionnier 

Le ler février s'éteignait M. 
Jean-Baptiste Lépine, âgé de 93 
ans. M. Lépine naquit à Baie 
St-Paul, le 31 mai 1872. Dans 
sa jeunesse il connut Louis Riel 
et savait, encore ses derniers 
mois, intéresser les jeunes et 
vieux par ses récits sur la Ré- 
bellion, Arrivé à St-Lazare en 
1933, il épousait Mile Caroline 
Pritchard. 

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, sept enfants, 
tous de St-Lazare: William, Phi- 
lippe, Peter, Marie (Mme Ga- 
briel Fleury), Justine (Mme 
Gaspard Desjarlais), Catherine 
(Mme Lance Green) et Agnès 
(Mme Joe Bell): un frère, E- 
douard, "et une soeur, Mme Jean- 
Baptiste Leclerc. 

M. l'abbé Gérard Régnier, 
curé, chanta le service, à 
du R. P: R. Beaulieu, OM.I, 
de Birtlé, et de M. l'abbé Jo- 
seph Mullally, curé de Russeil, 
comme diacre et sous-diacre. 

Deux petits-fils du défunt, 
Norman et Hervé Lépine, agis- 
salent comme servamis, ainsi que 
Mervin Haney, Norman Fleury 
et Charles Deschambault. Les 

rteurs étaient MM. Rosaire 
épine, Gaspard Desjarlais, Lan- 
ce Green, Charles Payette, Joe 
Bell et Emile Ducharme. 

Va-et-vient 

Le samedi 31 janvier, la Rév. 
Mère Ste-Bibiane, supérieure 
provinciale, arrivait au couvent 
pour y passer quelques jours. 

Mme Lester Smith (Noëlla 
Lemoine), de Thompson, visi- 
tait sa famille pour quelque 
temps 

Mme Eugène Simard visite sa 
fille, Rhéa (Mme Michel Chu- 
dy), à Winnipeg. 

M. et Mme Robert Selby et 
un de leurs fils, Larry, sont al- 
lés à Winnipeg pour la fin de 
semaine. 


Baptème 
Le 24 janvier: Germain-Eü- 
mond-Joseph, fils de M. et Mme 
Pierre Huberdeau, né le 14 jan- 


OTTERBURNE, MAN. 


\ en venant au collège, de leur vie 


DOUS | 


assiste | 


ST-JOSEPH 


Cleres de 5t-Viateur 


sociale, de leur langue, de leurs 
maitres, de leur vie spirituelle | 
et de leur vie intellectuelle, Dans | 
chaque cas, ils auront des sug-| 
gestions pratiques pour amého- 
rer des sftuations qui ne seraient | 
pas avantageuses. | 

Le Frère Roland Caya a été 
l'âme dirigeante de cetle semai- 
| ne d'étudiante intense, a don- 
| né beaucoup de son temps pour 
que tous les étudiants retirent 
de cette semaine le maximum 
de profit. 

Comité central de la semaine 
étudiante: Donald Trudel, Do- 
nald Toupin, René Asselin, Mau- 
ricé Fortier, René Sabourin. 

Sous-comités: Régis Cantin 
(chef), Robert Arnal, Claude | 
Fillon, René Clément et Lau- 
rent Tétrault: Gilbert D'Auteuil 
(chef), Raymond Clément, Clau- 
de Goulet et René Robidoux; 
Georges Prescott (chet), Denis 
Lavoie, Paul Gilmore et Armand 
Boulet; Denis Gélinas (chef), 
Louis Carrière, Paul Ayotte et 
Maurice Gagné: Gübert Delor- 
me (chef), Alfred Phaneuf et 
Richard Gallant; Jean-Paul Bé- 
rard (chef) et Hubert Simard. 

Comité de publicité: en char- 
ge, Maurice Fortier et René Sa- 
bourin: assistants, Paul Chera- 
my, Claude Goulet, Gérald Tu- 
renne, Joseph Muller, Rhéal 
Cormier et Kenneth Malo, 

Renouveau liturgique 

Pour nous conformer à l’es- 
orit de l'Eglise, nous avons co-| 
| opéré à l'élaboration d'un plan | 
| d'améliorations dans la dispo- 
| sition des meubles liturgiques. 
Les confrères ont donné leurs 
avis, lesquels pouvaient différer 
| sous certains rapports. Muni de 
| tout ce matériel, le Père Supé- 
rieur, architecte à ses heures, 
a dressé plusieurs plans à l'é- 
chelle du sanctuaire de notre 
chapetle, Ces plans ont été étu- 
diés par les experts en la ma- 


tière à l'archevêché, et nous 
venons d'apprendre que Son 
Exec. Mgr aurice Baudoux 


vient d'approuver l'un d'entre 
eux. 

Nous serons donc en mesure 
de commencer les nouvelles cé- 
rémonies liturgiques dans un 
sanctuaire rénové, à la date pré- 
vue par le dernier concile, 

Invitations 

Les parents de nos élèves sont 
priés de noter que Les Benja- 
mins du Théâtre feront une re- 
présentation spéciale pour eux 
du drame en trois actes “Zone”? 
de Marcel Dubé, le dimanche 
soir 7 mars, à 8 h, 

Comme ce ne sera pas la seu- 
le représentation, ceux qui se- 
raient empêchés ce soir-là pour- 
ront venir. encourager les efforts 
de notre troupe à une date ulté- 
rieure qui n'est pas encore fixée. 
Le travail de ces étudiants dans 
cette matière parascolaire est 
vraiment remarquable, et l'as- 
surance de votre présence ne 
pourra que les stimuler à se 
surpasser. 

ous donnerons la semaine 
prochaine dans cette chronique 
un aperçu assez substantiel de 
|la pièce, et nous espérons que 
vous ne voudrez pas manquer 
le couronnement de quatre mois 
de travail intense. 


Classement des équipes 


Voici à date le classement des 
équipes de la ligue de hockey 
de la division de la Rivière- 
| Rouge: € 
Classement 
Clubs G P N Pts 
St-Viateur (Col) 4 1 0 8 
St-Joseph (Col) 4 1 0 8 
Ste-Agathe 0 0:01 
Querbes (Col.) Br: 78 
St-Pierre L':4710: 8 
St-Malo Que le LE 
| St-Jean-Baptiste 0 4 0 0 
Meilleurs compteurs 
B À Pts 
Gilmore, P, (St-Jos.) 15 7 22 
| Fillion, O. (Quer.) 12 8 20 
Gagné, R. (St-Jos.) 9 112 
Tétrault, L, (St-Via.) 11 6 17 
Marion, R. (St-Jos.) 8 6 14 
| D'Auteuïl, G. (Quer.) 8 5 13 
| Graveline, P. (Quer.) 10 2 12 
| Désaulniers, (St-J.-B.) 8 3 11 
| Cantin, R. (St-Via.) 7 411 
V. 


| A.-0, DEPOT, CS.V, 


Le cut 


| St-Laurent 


Va-et-vient 

Le dimanche 17 janvier, MM. 
| et Mmes Jos. et Henri Boucher, 
| accompagnés de Mme Hélène 
| Combot, se sont rendus à St- 
| Jean-Baptiste visiter M. le Dr 
et Mme Jos. Boucher. 

Le samedi 23 janvier, le KR. 
P. L. Brossard, O.M.I. curé, et 
| quelques religieuses ont assisté 
|à la journée d'étude de musi- 
|que sacrée à l'Académie Ste- 
Marie de Winnipeg. Le diman- 
che, d'autres paroissiens se sont 
| rendus au même endroit: MM. 
et Mmes François Gratton, Wil- 
| frid Chartrand et Armand Com- 
| bot, MM. Pat Connelly et Ga- 
briel Chartrand, ainsi que Mmes | 
Alexis Colliou et Ernest Gaudry, 
| accompagnées de quelques élé- | 
ves de l’école secondaire: Noël | 
et Andréa DeLaronde, Hazel et | 
| Edith Chartrand, Roberta Birch, 
Elmer Perreault, Napoléon Lan- | 
gelier, Agnès et Raymond Con- 
|nelly. Tous ont bien apprécié 
cette journée si intéressante. 
| Hockey | 

Le dimanche 31 janvier, le! 


| 
| 


|la première assemblée de l'an- 


| l'école, Les récompenses de fin 


| Mie Camille Forest, dut avouer 
ique seulement 30 élèves, sur 


ET LA PATRIOTE 


Ste-Geneviève Noces d'or de la Rév. Sr M.-Ste-Denise, 


Assembite de la L.F.0, 
Le jeudi 28 lanvier avait lieu 


née de la Ligue des Femmes 
ge “nr Malgré le froid in- 
tense, dix dames y assistalent. 
Plusieurs suiets furent discutés 
entre autres les avantages de 
l'Assurance-vie Desjardins à la | 
Caisse Populaire | 
Il fut aussi décidé que la pro- | 
chaine partie de carte aura tieu | N° 
le 14 février, suivie d'un bingo Ste- Denise 1 
dont le gros lot est de 5115.00 Chants, réchations, saynèles 
(53 numéros); ! y aura de nom- | # succédérent, et pour terminer, 
breux prix. Qu'on vienne en l'Institut Colegial dans une 
foule encourager les organisa- | saynèle, présenta les Anges Gar- 
teurs des oeuvres paroissiales, |diens des différentes missions 
Remerciements [où vécut Soeur M.-Ste-Denise. 
La famille Frank Rowan re- | Ce programme retalait les nom- 
mercie sinvèrement tous ceux | Dreux actes de dévouement de 
qui lui ont témoigné de la sym- | Cetle vie toute vouée à Dieu 
pathie à l'occasion de la mort Des jeunes offrirent une ger- 
de M. Ernest Painchaud. ibe de fleurs, un bouquet spiri- 


ST-LAZARE — Dans 
midi du 2 
réunirent à la salle paroissiale, 
en présence de M. l'abbé G. Ré- 

nier, curé, et de la Rév. Mère 
M.-Ste-Biblane, provinciale, 


| apres- 


nérée jubilaire, la Rév, Sr M.- 


L'actif de la C. P. de St-Malo 
est de $353,043, après 27 ans 


ST-MALO — La 27e assem- | montant de $134,015,21, des bé- 
blége annuelle de la Caisse Popu- | néfices différés pour $197.38, 
laire de St-Malo eut lieu le 26 | un excédent de 575.00, plus un 
janvier dernier, sous la prési- | fonds de réserve de 
dence de M. Germain Gosselin |et des bénéfices non-répurtis 


| qui, en plus d'un mot de bien- | pour $8,671.60, 


venue aux sochélaires présents, 


Du ler janvier au 31 décem- 
ut je rapport des directeurs. 


|bre 1964 les revenus ont ete de 

Ce rapport fait grand cas des |$27,287,97 (mtérêt sur prêts, 
remarquables progrés enregis- | boni Caisse Centrale, intéret sur 
trés au cours de l'année 1964, | placements, risiourne-assurance, 
soit une augmentation de $27,- | eic.). Les dépenses comprennent: 
000 en parts et de $16,000 à |boni, $4,811,58; dépenses pro- 


l'épargne. Trente-sept nouveaux prernent dites (salaires, télé- 
membres furent acceptés. Les|phone, papeterie, assurance, 
deux caises scolaires ont ré- | CCM, électricité, dépréciation, 


ouvert leurs bureaux au début de | taxes, etc,): $11,616.41; au fonds 
nr) rune et leg deux | de réserve: $2,188.38; bénéfices 
bles sont Soeur Emilia non-répartis: $8,671.60, 

et M, Louis Gosselin. A souli-! La Caisse possédait 783 socié- 
gner que la caisse scolaire au |taires le 31 décembre 1964, dont 
secondaire a gagné le 3e prix |357 sont considérés comme dé- 
provincial vec trophée et certifi- | posants. 

cat, M. Eugène Bourgeois, un Voici les noms des membres 
des directeurs, a participé au | des trois comités durant l'année 
congrès naïonal anmuel du CCC, | 1965: 

tenu ici au Manitoba pendant 5 Bureau de direction: G. Gos- 
jours pendant l'été 1964. Tous | sen, président, Roland Goulet, 
les officiers de la Caisse ont as- |J, Maynard, Eugène Bourgeois, 
sisté à La soirée d'étude donnée | Albert Morin, Gilles Hébert, Ro- 
à Otterburme en mars dernier: | bert Lambert, Gabriel Cateilier 


M. René Toupin enseigna aux |et Yvon Arpin. 
al du comité de sur-| Comité de Crédit: Onésime 


responsal 

veilllance; M. Pierre Frossais, 
aux gérants; M. Joseph Chaba- 
lier, au comité de crédit; M. l'ab- 
bé Albéric St-Laurent, aux di- 
recteurs, Au cours de l’année, 
en plus des visites de MM. R. 
Toupin et ©, Beaudette, propa- 
gandilstes de la Centrale, et P. 
Frossais et J. Chabalier, ins- 
pecteurs, on reçut celle d'un re- 
présentant de l’'Assurance-Vie 
Desjardins. Les directeurs sug- 
gèrent un boni de 412 (qui sera 
voté par l'assemblée au cours de 
la soirée). 

Le rapport du comité de sur- 
veillance fut lu par Aline Gos- 
seliin. 

M. Aiphonse Bourgeois, pré- 
sident du comité de crédit, révé- 
la que ce comité tint 49 réunions 
régulières, 2 réunions conjointes 
avec les autres comités, ét que 
ses membres participènent à la 
soirée d'étude à Otterburne, On 
étudia 187 demandes d'emprunt, 
n'en refusant que 25. Quarante- 
quatre contrats de délai furent 
accordés, 3 retardements de 
paiement et 3 mainlevées de 
garantie furent approuvées, 


Les prêts susmentionnés se 
répartissent ainsi selon M. Denis 
Maynard, gérant: machineries 
agricoles et réparations (7), 
achats de bétail (1), graines et 
approvisionnement de semences 
(3), récolte et battage (3), 
autres dépenses de ferme, sa- 
laires inclus 410), tenraïm et bâ- 
tisse, achats-et réparations autres 
qu'hypothèques (11), prêts- 
épargne (5), automobiles, ca- 
mions, achats et réparations 
(29), ameublement et vêtement 
(11), assurance-vie et feu, etc, 
(3), taxes (2), hôpital, médecin, 
dentiste (1), prêts pour éduca- 
tion (8), vacances (3), prêts aux 
coopératives (1), opérations 
commerciales (7), consolidation 
de dettes (10), divens (23), prêts- 
aqueduc (6), L'ensemble de ces 
prêts totalise une somme de | 
$111,929.00. Quant aux prêts 
hypothécaires, au montant de 
$47,500, ils furent accordés pour 
achats et réparations de proprié- 
tés (14) et pour achats et répa- 
rations d'automobiles et cami- 
ons (2), 

M. Richard Maynard procla- 
ma que da (Caisse d'Epargne 
Scolaire de l'école élémentaire a 
enregistré, de septembre 1963 à 
juin 1964, des recettes au mon- 
tant de 5599.19. Cette caisse 
groupe 98 des 265 élèves de 


Lambert, président, Ovila-J, 
Gosselin et Alphonse Bourgeois. 

Comité de surveillance: Aline 
Gosselin, Etienne Dubois et Louis 
Gosselin. 


Laurier 


Hockey 


Le tournoi annuel de hockey 
sénior de Laurier aura lieu di- 
manche prochain, 14 février, 


St-Claude 


Le nouveau drapeau 


En collaboration avec la date 
officielle de la levée du nouveau 
drapeau canadien, le lundi 15 
février, à midi, une courte cé- 
rémonie sera tenue devant le 
bureau de poste de midi moins 
quart à midi. 

La cérémonie comportera des 
discours par M. le maire, l’au- 
mônier des scouts de St-Claude, 
le président de la Légion cana- 
dienne, puis la bénédiction du 
drapeau par M. l'abbé J.-M. Ga- 
gné, curé, le chant “O Canada” 
par les élèves de l’école supé- 
reiure et la levée du nouveau 
drapeau canadien, 

Le public est cordialement 
invité à assister à cette cérémo- 
nie, Les amateurs de ciné-camé- 
ra sont invités à ne pas oublier 
leur appareil, 


d'année ($50 en tout offertes 
ee les directeurs de la Caisse 
opulaire furent méritées par 
Léo Lambert, Bernie Gosselin, 
Normand Bourgeois, Pierre Gos- 
selin, Gibert Gosselin, Louise 
Arpin, Géradl Maynard, Régis 
Gossn et Nicote Lambert. Les 
officiers de cette Caisse scolaire 
pendant l'année 1964-65 sont: 
Richard Maynard, président, 
Claudette Marcotte,  gérante, 
Gisèle Forest, assistante-gérante, 
Adrienne Héry, secrétaire, Jean- 
nette Tétraulht, Léna Dubois et 
Noëlla Clavelle, surveilllantes, et 
Soeur Emilia, responsabie, 

La présidente de da Caisse 
scolaire de l’Institut Collégial, 


105 qui iréquentent l’école se- 


Mais 


club de hockey d’Eriskdale est | Condaire, sont membres de cette | 


| venu rencontrer St-Laurent dans | Caisse. Sur ce nombre, à peine 


une partie de ligue. St-Laurent 5 ou 6 sont très actifs, c'est-à- | 


d'épargne. . 


vier..Parrain et marraine, M. et} remporta la victoire avec un 
Mme Joseph Prescott. | pointage de 8 à 7. 


"ACHETEZ CHEZ VOTRE PHARMACIEN" 


e Prescriptions 
© Vitamines 
e Articles de toilette 
® Cartes de souhaits 
e Service de films 


PHARMACIE ST-PIERRE 


René Mulaire, pharmacien 


| dire déposent régulièrement des 
| épargnes. Tout de même, les 
| recettes au 18 décembre dernier 
étaient de $239.56. 

Le bilan, présenté aux mem- 
bres de l'assemblée par M. Denis 
Maynard, gérant de la Caisse 
Populaire, montre que l'actif au | 
31 décembre 1964 était de S353,- | 
043.86: Caisse (en main, en | 
banque, épargne): $26,655.71; 
Prêts en cours (ordinaire, épar- 
igne, hypothécaires): S210.- 
| 810.24; piecements (à la Centra- 
Île, en obligations) et comptes 
recevabies: $103,637.33: bâtis- 
|ses (moins dépréciation): $10.- 
| 882,28; ameubement (moins dé- 
préciation): $1,058.30. Au pas- 
sif on trouve un capital social de 
|$199,264.19, des épargnes au | 


février, les élèves 5e | 


| 


pour offrir leurs voeux à la vé-| 


| 
| 
| 


| 
| 


| res années 


| 
| 


$10,820.48 | d'estime et 


| 
| 


ires et des clercs-servants, une |rurgiçale, à la 


| 


! 


Pour établir son 
crédit, on 
commence par un 
compte d'épargne 


Comme la plupart des gens, vous trouvez 
dans la succursale de banque de votre voisi- 
nage un endroit commode et sûr pour bâtir 
la réserve d'épargne qui importe tellement 
à votre succès dans la vie. Non°seulement 
préparez-vous ainsi des bases solides à vos 
projets financiers, mais encore vous nouez 
avec votre banque des relations qui vous 
aideront à établir votre crédit. À mesure que 
vous connaîtrez mieux le gérant et son per- 
sonnel et que vous utiliserez d’autres servi- 
ces, selon vos propres besoins ou les exi- 
gences de vos affaires, vos rapports avec la 
banque vous seront de plus en plus utiles, 
tout commence par un compte 


LES BANQUES À CHARTE 
DESSERVANT VOTRE VOISINAGE 
Leurs 5,650 succursales mettent à la portée 


de tout le monde, dans tout le Canada, tous 
les services bancaires. 


luel et une bourse. M. le curé 
lut ensuite une lettre de félici. 
tation de a purt de Son Exe, 
Mgr G, B. Fiahiff, où à expri- 
me à la digne jubilaire sa gra- 
tutude pour les longues années 
de travalñ apostolique passées 
dans le diocèse, soit à Laurier 
ou à St-Lazare 

M. le curé sut exprimer com- 
bien c'était un plaisir pour les 
parowsiens de s'unir, au moins 
en pensée, à la chère Sr M.-Ste. 
Denise pour remercier Dieu des 
nombreuses faveurs qu'il lui 
avait accordées durant sa vie et 
surtout en ces cinquante derniè- 
passées à son service 
dans la vie religieuse. Il ajouta: 
“Les paroissiens sont d'autant 
plus heureux qu'ils sont très 
conscients du fait que plusieurs 


de ces 50 ans ont été passés par- | 


mi eux et que c'est eux-mêmes 
et leurs enfants qui ont béné- 
ficié et joui de ces faveurs di- 
vines, car non contente de re- 


cevoir beaucoup du Seigneur, | 


elle a voulu partager ses bieu- 
faits avec tous, surtout avec les 
petits”, Puis, comme marque 
de sincère recon- 
naissance, il offrit, au nom des 
paroissiens, des Dames Auxiliai- 


bourse de $200.00, 

Née à Dover, E.-U., Soeur M.- 
Ste-Denise, après avoir fréquen- 
té l'école paroissiale, entra au 


| noviciat des Soeurs de la Pré- | l'hôpital de Morris. 


La C. P. de Laurier 
progresse à grands pas 


directrice au couvent de St-Lazare 


\sentation de Marie à St-Hyacin 
the où elle ft profession le 2 
février 1915. Elle retourna aux 
| Etats-Unis pour enseigner pen- 
| dant quinze ans dans les écoles 
| soit de Berlin, Mass, Augustia, 
Maine, Three Rivers. En 1930, 
l’abéissance l'appela comme fon- 
dairice, à St-Lazare, du couvent 
et de l'école, Quatre ans plus 
| tard, Laurier la réclama et hum- 
|blement s'y dévoua jusqu'en 
| 1956, année où elle revint à St- 
| Lazare comme directrice et pour 
| prendre charge de la classe en- 
| fantine où elle se dévoue encore 
|actuellement, Ces chers petits 


| Côté, 


| prient pour qu'elle les voit gran- | 


| dir et qu'ils puissent, adoles- 
| cents, revenir sur son passage 
|et s'incliner à ses noces de dia- 
| mant, 


Letellier 


Malades 
Prompt rétablissement à M. 
| Joseph Goulet, convalescent à 
l'hôpital de Morris à la suite 
d'une crise cardiaque, à Mme 
Georges Bouchard, 


Dunrea 


Partie de cartes 

A la salle paroissiale, le di- 
manche soir 35 janvier, avarent 
lieu la première partie de cartes 
de la saison et un bingo. Malgré 
le froid intense, un bon nombre 
de courageux paroissiens avaient 
généreusement répondu à l'ap- 
pe 

Les familles suivantes fai- 
saient partie du groupe des or- 
ganisateurs: George et Dan Cul- 
veliers, J. Fitapatrick, Martial 
Lussier, Henri, sh et Olivier 
Dan MeGuire, Richard 
Rondeau, Reynolëd Paskewitz, 
Frank Spurrili, fils, Mme Mare 
Souyri, Norman Morin, Jules 
Légaré, André, Georges, Napo- 
léon, Adrien, Arthur et Edouard 
Boulet et Henri Beaupré, M. R, 
Rondeau vendit les billets d'en- 
trée et quinze tables de joueurs 


| de whist furent achalandées, 


Les gagnants aux cartes fu- 
rent Mmes E. Beaupré et Jos. 
Souyr!, M. Albert Girardin, de 


| Swan Lake, et M, l'abbé C, Va- 


atiente à | 


|Yhôpital général St-Boniface à | 


|la suite d'une intervention chi- 
petite Lucette 
Barnabé, qui a aussi subi une 
intervention chirurgicale à l'hô- 


Mme M. Leclaire, patiente à 


1 


LAURIER — M. Paul Des- aussi la lecture des rapports des 
lauriers a présidé la récente as- |comilés de surveillance et de 


semblée annuelle des sociétaires 
de la Caisse Populaire localle. Au 
cours de la réunion, Mme Bou- 
Chard lui les minutes de la der- 
nière assemblée annuelle, M. 
Deslauriers commenta le rapport 
des directeurs, et ensuite il y eut 


L'Episcopat canadien a nom- 
mé le KR, P, Gaston Rinfret, 
C.J.M.,, aumônier national des 
scouts catholiques du Canada. 
Celui-ci succède à Mgr M. Pa- 
try, de Shawinigan. Le Père 
Rinfret est présentement res- 


ponsable de la pastorale au Col- 


lège de Bäthurst, N.-B. après 


avoir été responsable de la pas- 


torale et aumônier des scouts 
au Collège St-Jean-Eulles de 


Québec, de 1951 à 1962, et au- 


crédit, 

Les membres présents appri- 
rent ainsi avec plaisir que les 
paris et les épargnes ont aug- 
menté au cours de l'année 1964, 
que leurs officiers n'ont pas re- 
fusé eur dévouement au cours 
de très nombreuses réumons de 
comités, et enfin que le comité 
| de crédit a accordé, au cours de 
|62 réunions d'étude et de discus- 
sion, 83 prêts d’une valeur glo- 
babe de $210,270,36. Ces divers 
prêts se répartissnt ainsi: 5 
pour machineries agnicoies, 3 
pour achat de bétail, 20 pour 
terrains, 15 pour camions et au- 
tomobiles, 2 pour ameubiement, 
1 pour placement, 1 pour mala- 
die, 11 pour éducation, 8 pour 
consolidations de dettes, et Les 
autres, divers. 


La Caisse semble en bonne 
voie. Elle possédait au 31 décem- 
bre dernier un actif de $263,.- 
259.85, total qui englobe tout 
| particulièrement des prêts en 
cours au montant de 5$248,- 
186.35. Au passif, on remarque 
que le capiltal social est de $217.- 
884.18; l'épargne, $27,746.61; 
les bénéfices non-répantis, $8,- 
430.49; le fonds de réserve, $8,- 
627.72, 

Du 1er au 31 décembre 1964, 
les opérations de la Caisse ont 
rapporté des revenus pour $21,- 


849.52, Le principal item étant | 


les intérêts sur prêts au monfiant 
de $15,012.90, j 


Les officiers de la Caïsse sont: 
Bureau de direction, M. le curé 
R. Lavoie, MM. Paul Deslauriers, 
Paul Maguet, Elie Duruisseau et 
Philippe Gamache; Comité de 
crédit: MM. Alain Deslauriers, 
Louis Saquet et Edgar Boisvert; 


mônier diocésain des scouts à Comité de surveillance: MM. 


Québec en 1961 et 1962. 
(Cliché CCC) 


Louis Denniel, Albert Letaïn et 
Raymond Van Humiuck, 


pital général St-Boniface, et à | 


_— | M. D. McGuire, échut à M. Al!- 


| 


[ter vint 


chon, curé 

Au bingo, des prix en argent 
furent attribués à Mmes E, 
Beaupré et Martial Lussier, 
Milles Simone Boulet (deux fois) 
et Johanne Souyri (trois fois), 
MM. Cardinal, A. Lavoie, H. 
Côté, D, Cuveliers, H. Beaupré, 
Raymond Rondeau et un jeune 
Cuveliers; pour la carte toute 
remplie, le $5.00 fut partagé en- | 
tre MM, E. Beaupré et D, Mc- 
Guire 

A la loterie, une lampe tor- 
chère, offerte généreusement par 


phonse Boulet; une boite d'é- 
piceries, tirée aux dés et chaude- 
ment contestée, fut gagnée fina- 
lement par M. O. Côté; une 
bouteille de parfum échut ‘à 
Mme A. Boulet, 

Finalement, un copieux goû- 
assouvir les appétils 
passablement aiguisés par autant 
d'activités et d'énervements; 
puis tous se séparèrent heureux 
et contents d'avoir contribué à 
faire de cette première soirée 
paroissiale un beau succès. 

Félicitations et merci aux or- 

anisateurs et à tous ceux qui 
és ont encouragés de leur pré- 
sence et de leurs deniers. 

Visiteurs 

M. Albert Girardin, de Swan 
Lake, est venu dans cette loca- 
lité, ces jours derniers. 

Les 27 et 28 janvier, M. et 
Mme Lorenzo Conrad et leur 
füs, Roger, ainsi que M, et 
Mme Norbert Fortier et deux de 
leurs enfants, tous de Portage- 
la-Prairie, sont venus rendre vi- 
site aux parents de cette localité. 
Lorenzo voulut bien se faire 
passer, au téléphone, pour ce 
qu'il n'était vraiment pas en 
réalité, au risque de faire sortir 


| samedi 30 janvier 


Page / 
1 bouteille d'eau Don au 
vieille Lane, HnRIS TON: 26 te 
mina pour Le IMmMUX 
Mi Lorrsime Tout 
l'Aviation canadienne, 5tatioi 


née en Europe, eft venue rendre 


visite aux parents et ams 0 


Québec et du Manitoba; 
jours derniers, elle élail aans 
celte localité visitant Mme Paul 
Toutant et M. Alphone Boule 
ainsi que plusieurs autres per 
sonnes 

M. et Mme Augÿusie Garand 


ont reçu, en fin de semaine à 
janvier, la visite de M. et Mme 
Lacroix, accompagnés de M. et 
Mme Henri Garand, de St-Bo- 
niface. 
Baptème 

Le 31 janvier: Barbara-Lou 
se, fille de M, et Mme Raymond 
Côté, née le 18 janvier à l'hè 
pital de Killarney. Parrain et 
marraine, A, ét Mme Gérard 
Côté, de St-Boniface, oncle el 
tante de l'enfam 

Malades 

Prompt rétablissement à Mme 
Albert Boulet, hospitalisée à 
Killarney, ainsi qu'à M. Henri 
Souyri, qui y a fait aussi un 
stage. à 

Bievenue et meilleurs souhaits 
de santé à Mme Clara Fifi, de 
St-Eustache, mais autrefois de 
cette localité, qui est revenue 
pour demeurer chez sos fille et 
gendre, M. et Mme Théo Bou- 
let. Ses fils et bru, M, et Mme 
Lionel Boulet, l'ont ramenée le 
Tous seront 
heureux d'apprendre cetle nou- 
velle. 
Pen enel 


Nouvelle substance 
curative —Rétracte 
les hémorroides 


Une substance cicatrisante exclusire 
provoque la rétraction des hémerroides 
et ls cicatrisation des tissus. 


Un grand institut de recherche vient 
de mettre au point une substance ci 
catrisante sans pareille pour la ré- 
traction des hémorroïdes, le soulage- 
ment de la démangeaison et ia cica- 
trisation des tissus. : 

Cette substance ne fait pas 
qu'apaiser les douleurs locales; dans 
nombre de cas, on a pu observer une 
rétraction notoire des hémorraïdes, 

Mieux encore, l'effet curatif du 
médicament s'est prolongé durant 
plusieurs mois, k 

Cette substance aux effets si bien- 
faisants se nomme la Bio-Dyne; elle 
aide rapidement à la cicatrisation 
des cellules et stimule la croissance 
des tissus nouveaux, 

La nouvelle Bio-Dyne est offerte 
soit en onguent, soit en suppositoires 
sous le nom de Préparation H, Elle 
est en vente dans toutes les bonnes 
pharmacies et s'accompagne d'une 
garantie de remboursement. 


Venez voir la nouvelle 


RENAU 


LT R-8 1100 


e La transmission automatique de plus bas prix ou Canada 
® Jusqu'à 50 milles au gallon 


Economisez en venant faire un marché 


avant de payer votre 


permis d'automobile. 


HILDEBRAND'S SERVICE 


Le plus ancien vendeur RENAULT au Manitoba 


105, rue Main 


Tél.: DA 6-3566 


STEINBACH, MANITOBA 
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HE 


père pouvoir avoir 
vous dire que l'actif 
caisse est de $100,0 
Vobjectif que je me 
Pour l'atteindre, il 


HA 
&: 
& 
fé 
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de prêts, surtout les prêts- 
gne, plus de membres qui 
vent du sysième de chèq 
une meilleure connaissance de la 
Caisse populaire. En retour, il 
promit son entière collaboration 


Hi 


É 
Fa 


La Cie PARENT Ltée 


COURTIERS 
462, édifice Grain Exchange, 
Winnipeg, Mon. 
“Téléphone: WhHitehall 2-6634 


. autres parties: 


Nouveaux commissaires 
L'assemblée annuelle de la 
commission scolaire avait lieu à 
l'école élémentaire le lundi 18 
janvier, à 8 h. 30 p.m. Environ 
65 personnes étaient présentes. 


M. Denis Nadeau, président de | fa 


la commission scolaire, souhaita 
la bienvenue, M. Fernand ar 
caen fut nommé président de 
l'assemblée, et Mme Roméo Gau- 
thier, secrétaire. Les commis- 
saires sortant de charge étaient 
M. Honoré Kirouac et M. Victor 
Gamache, MM. Georges Choise- 
lat et Laurent Dubé furent élus 
pour un terme de trois ans. Les 
autres commissaires sont M. De- 
nis Nadeau, M. Philippe Lara- 
mée et M. Henri Nicolas. 

Il fut suggéré que la commis- 
sion scolaire étudie la possibilité 
de transférer le compte courant 
du district scolaire de la. Banque 
à la Caisse locale. 

Comme les années précédentes 
la Commission scolaire a fait un 
don de $2,00 au Club Sportif 

ur permettre aux jeunes de 

ire Fey e de la patinoire pen- 
dant des heures désignées. 

Félicitations au groupe de 
jeunes chanteurs “Les Castors” 

#7 leur succès au Carnaval du 

ms ‘à de Saint-Boniface, le 

30 janvier dernier, Merci 

à CKSB pour avoir fait bénéfi- 
cier ses auditeurs de cette belle 


soirée. 

Félicitations pour l'exécution 

et aussi pour le bon choix des 
chansons, ar À y a un Choix à 

ire 

Puissent ces jeunes amateurs 
avoir à coeur d’imiter leur mo- 
dèle, le Castor, qui en plus de 
savoir construire en artiste, À 
sède la magie de flairer un - 
ger. 

Voeux de meilleure santé à 
tous les malades de la paroisse, 
particulièrement à Mme J.-M. 
Mulaire, M. Joseph Balcaen, 
Mme F. Dufresne, M. Cyr 
hospitalisés, ainsi qu'à Mme J. 
Taillefer, Mme Paul-Emile Ga- 
gnon et M. Robert Daneault qui 
ont fait un séjour à l'hôpital, 


Partie de cartes 

Une chaleureuse invitation est 
adressée à tous d'assister à une 
partie de cartes organisée par les 
Chevaliers de Colomb et les 
Filles d'Isabelle en faveur de la 
famille Antonin Cyr qui vient 
de subir une si douloureuse 
épreuve. 

PCette partie de cartes aura lieu 


le dimanche 14 février à l’école 
secondaire de La Broquerie, à 
81h. 30 du soir. 


En ce jour de la Saint-Valen- 
tin, qui est la fête des garçons et 


des jeunes filles, nous avons la | 


ferme confiance qu’un grand 
nombre de jeunes gens se ren- 
dront à cette soirée avec leurs 
parents pour s'amuser et pour 
venir en même temps en aide à 
2 famille cruellement éprou- 
vée. 
Ceux et celles qui ne pourront 
participer à cette soirée mais qui 
voudraient y contribuer n’auront 

u’à remettre leur aumône à M. 

imé Vielfaure ou à M. E. Mo- 
quin. 

Bienvenue à tous les 
siens de La Broquerie et à leurs 
amis! Donnons-nous rendez-vous 
à l'école secondaire, 
soir, à 8 h. 30. 


arois- 


Hockey 
La Broquerie a remporté trois 
le 31 ed 
contre les Tobous de Winnip: 
le 2 février contre les Huskies 
Steinbach; le 7 février contre les 
Tobous, 

L'équipe est actuellement en 
2e place dans la Ligue Proven- 
cher. Il reste deux parties à 
jouer avant les semi-finales qui 
commenceront bientôt. 


Entreprise Générale d'Electricité 


Fontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Bonitace 
Téléphone: 233-7425 


& FUEL COMPANY LTD.é4 
388, rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


HI-WAY 


MOTEL 


Téléphone: 857-4964 


Taux réduit 
pour les mois 


- 


233-7105 
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La C. P. de St-Lazare a pu surmonter! 
ses diffiuités avec succès en 1964 


Décès de M. Jean Edouard Frey. 


Le mardi 2 février 1965 est 
décédé subitement, à l’âge de 77 
ans, à l'hôpital général St-Boni- 
ce, M. Jean Edouard Frey, 
époux de Mme Anita Frey, 
9980, Crescent, Fort-Garry, Man. 
Les prières furent dites à 8 h. 30, 
le vendredi 5 février, à la cha- 
pelle funéraire ag 6 Br eu 
156, rue Marion, Bonifa 
Les funérailles eurent lieu le ss 
medi 6 février, à 10 h., à l'église 
St-Vital, de Fort-Garry. Le ser- 
vice fut chanté par Mgr M. 
Cournoyer, curé, assisté de M. 
l'abbé K..-J. Bernard, vicaire, et 
du R. P. M. Dussauit, OM, 
comme diacre et sous-diacre. 
L'enterrement se fit.au cimetière 
Green Acres Memorial Gardens. 
Les porteurs furent: MM. Bru- 
nelle Léveillé, L. Labossière, J. 
Balcaen, H. Lacroix et deux 

its-fils du défunt, Raymond 

et Jacques Brunet, 

Venu au Canada de Fleurier, 
Suisse, où il est né, M. Frey 
s'établit d'abord à Notre-Dame- 
de-Lourdes, Man., où il fut gé- 
rant du Union Commercial Store 
and Drug Store, Il vint résider à 
Winnipeg en 1923 et déménagea 
à Fort-Garry en 1946. En 1952, 
il prit sa retraite de la compagnie 
Canadian Liquid Air. I fut pa- 
roissien des églises du Sacré- 
Coeur puis de St-Vital, de Fort- 
Garry. M. Frey s’est toujours 
montré très dévoué dans les or- 
pans religieuses et socia- 
es: membre de la Société St- 
Jean-Baptiste, de la Commission 
scolaire Grandin, secrétaire-tré- 
sorier de sa paroisse, etc. 

Lui rh er outre son 
se: ls André, de St- Hal, 
der ! tes Mmes Denis Brunet, 
de Montréal, et Marcel Ouel- 
lette, de Metz, France, et 10 pe- 
tits-enfants. 

Condoléances à la famille 
éprouvée. 


Remerciements 


Mme Frey et sa famille, tou- 
chées de la sympathie qui leur 
a été manifestée lors de leur 
récent deuil, remercient de tout 
coeur les ‘parents et amis qui 
leur ont exprimé leurs condo- 
léances, Faq par offrandes de 
messes, de bouquets spirituels, 
envois de fleurs, visites au sa- 
lon mortuaire, assistance aux 
funérailles. a 7 der tout 
partiçuliers à M. Cour- 
noyer, au Su gs aux religieu- 
… présentes, ainsi qu’à la cho- 

le. 


Dunrea 


Remerciements 

Mme Clara Fifi remercie, par 
la voie du journal, tous ses en- 
fants pour leurs bons souhaits à 
l’occasion de son anniversaire de 
naissance. Elle tient aussi à leur 
dire que sa santé est assez bon- 
ne. Mme Fifi a aussi entendu 
les voeux de bonne fête qui ont 
été radiodiffusés. 


Isle-de-Chènes 


Baptème 
Le 24 janvier: James Allan, 
fils d'Emile Stelmack et de 
Jenny Lucile Harnick, né le 30 
novembre. Parrain et marraine, 
M. et Mme Gerald Harnick. 


Hockey 

Le ler février, Anola visita 
Isle-de-Chênes pour une partie 
d’exhibition. Anola remporta la 
victoire en comptant 4 buts con- 
tre 2 pour Isle-de-Chênes. Louis 
Trudeau et aan ruine 
déjouèrent le gardien de buts 
chacun une fois. 

A l'arène de La Broquerie, les 
clubs d'Isle-de-Chênes et Stein- 
bach se rencontrèrent le 7 fé- 
vrier, pour ure partie de ligue. 
Les joueurs d’Isle-de-Chênes fu- 
rent ‘victorieux. Ils comptèrent 
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: | bert par M. l'abbé 


LA LIBERTE ET LA PATRIOTE 


da Moriaux, patients à l'h 
à de Sle-Rose-du-Lac; sq 
Roussin 


ainsi qu'à M. 
Guillos Dear à Pelletier) à cel- 
le d'une fille le 25 janvier. 


uelque temps 


Mlle Noëlie Soucy, de Win- 


nipeg, la fin de semaine 
du 23 wier avec ses parenis 
et ae à 


M. Adélard Denis, qui travail- 
lait à Cassiar, C.-B., est revenu 
chez lui, le ler février, 

M. et Mme E, Denis et leur 
fils visitèrent M. et Mme Bob 
Crabbe et leur famille à Nee- 
pawa, le 3 février. 

MM. Fred et Jos.-Raymond 
Pinette se rendirent à St-Nor- 
bert, le 5 février, pour partici- 
per à la retraite fermée des hom- 
mes à Villa Maria. 


St-Norbert 


Réunion mensuelle 

La Ligue des Femmes Catho- 
liques a tenu sa réunion LA 
suelle le 3 février. Mal 
froid intense, 24 dames ne 

résentes. L'aumônier, M. l'ab- 

A. Hébert, curé, parla du 
changement liturgique concer- 
nant la messe; ce changement 
se fera au mois de mars. 

La secrétaire lut le procès 
verbal du mois de décembre et 
la trésorière lut ensuite son rap- 

rt financier, La Ligue va de 
‘avant! L'actif est très bon. 

Ler du comité d'action 


sociale était complet et intéres- 
sant. Il y eut environ dix nou- 
veaux ui ont qu une mé- 
daille aire et sg iv en- 
fants ont été à la salle 


St-Amant Eh les mois de 
décembre et janvier, N'oublions 
pas de rendre visite à ces pau- 
vres enfants, ainsi qu'aux vieil- 
lards du sanatorium L. St-Vital, 
Ces visites se font le premier 
pr de chaque mois. Pour pl 

re on doit s'adresser 

à Mme J ni ge Bé- 
M ‘GL 2- 

à PS au comité spi- 
S. avait aussi un rapport 
rempli. Des bouquets spirituels 
furent offerts aux malades, ain- 


si que des ires de messes, 
La retraite conjugale aura lieu 
les 26, 27 et 21 vrier. On invi- 


te les dames à profiter de cette 
occasinn pour vehir prier avec 
leur Mari. 

La réunion termirée, M. l’ab- 
bé R. Campeau, vicaire, montra 
des diapositives sur Veracruz, 
au pur ue, où il y passa trois 
mois avoir reçu le diaco- 
nat. job M. je vicaire pour 
cette belle soirée éducative, 

La prochaine réunion aura 
lieu le 3 mars. Cette réunion 
sera très courte, car un film 
sur le cancer sera présenté, Tou- 
tes les dames de la paroisse et 
même leurs époux sont invités. 

Les élections de la Ligue au- 
ront lieu au mois d'avril; ps 
voter il faut être membre, Il y a 
encore un mois pour payer la co- 
tisation. On a 42 membres à 
date, ce qui est déjà très beau. 

Décès de M. Sello 

Le 30 janvier, au Sanatorium 
de St-Boniface, M. Luigi Sello 
rendit son âme à Dieu après 
une longue maladie, Il était âgé 
de 85 ans. Né en Italie, M. Sello 
était résidant du Manitoba de- 

uis 1920. Il était fermier dans 
e district de St-Norbert jus- 

qu'au t où il se retira en 
1952. Il était membre de la 
Société Roma. 

A part de son épouse, Emilia 
Sell, de 2735, chemin Pembina, 
le défunt laisse dans le deuil un 
fils, Primo, de Winnipeg; une 
fille, Gemma (Mme Gérard La- 
gacé), de St-Norbert; six petits: 
enfants; trois arrière-petits-en- 
fants; une soeur, Mme Amalia 
Covassi, d'Italie, 

La messe de Requiem fut 
chantée en l’église de St-Nor- 
A. Hébert, 
curé, le mardi-2 février, Les 
porteurs étaient MM. Bruno et 
Michel Lagacé, Bruno et Luigi 
Bin, Kenneth Sello et Victor 
Bergeron. Il fut inhumé dans 
le cmetière de Si-Norbert. 

. La Ligue des Femmes Catho- 
liques e ses sincères condo- 


i| jéances à la famille éprouvée, 
Reme 


rciements 
Mme Gemma Lagacé et la fa- 
mille Sello désirent remercier 
les parents et amis pour les té- 
moignages de sympathie, ainsi 
que ceux qui ont assisté aux 
funérailles. 


Soirée au panier 
La soirée au panier aura lieu 
le vendredi 13 février, à 8 h. 
p.m, à l'école élémentaire, au 
profit des Chevaliers de Colomb 
de St-Norbert. Tous les gens 4 
alentours sont invités; simpl 
ment apportez le panier Le aoû 
ter qui sera le d’'entré 
(entrée gratuite). Le café sera 
servi. Il y aura aussi un orches- 
tre et des artistes amateurs au |! 
programme. 
Elections 
Lors de l'assembiée générale 
“Ladies Guild” de Si-Nor- 


dentes, Mmes Ann Muir et Ju- 
hette Wilcott; secrétaire, Mme 
Germaine Roy: irésorière, Mme 
Pat Steele: convocatrice sociale, 
Mme Donalda Lamoureux; pu- 


| 


Re RS des A oh 


| 


blicité, Mme Julie McCormack. | 


let tante de l'enfant, 


St- 


Lorette 

ce de la L.F.C, 
L'assemblée mensuelle de la 
Ligue des Femmes Catholiques, 
section française, eut lieu le mar- 
| di 2 février, à 8 h. p.m., à l'école 
| élémentaire, Vingt-deux dames 


remporta un ns succès. gues heures, ont servi les lunchs, | étaient présentes. 
villages 0 étaient: Al-lete, Merci également à MM.| M. l'abbé Julien Lévesque 
| tamont, rman,  St-Lupiein, | Euclide Tremblay et Irénée Tet- | aumônier-assistant, ouvri l'as- 


Cardinal, Somerset, Swan Lake, 


Félicitations à M. et Mme Joe | Cypress River, Holland, Treher- 


ne, Rathwell, St-Claude et No- 
tre-Dame-de-Lourdes, ainsi que 
l'équipe Pélissier de Winnipeg 
et l'équipe de Ted Vermeite, de 
St-Boniface. 

Voici la liste des équipes ga- 
vo dans chaque compêéti- 


pe CAT compétition — ler 
prix, l'équipe d'Harvey Stinson, 
de Treherne; 2e prix, l'équi 
de Jack Wiäson, de Rathwell; 
3e prix, l'équipe d'Antoine 
Charrière, de Lourdes; 4e prix, 
eat de René Comte, de 


Deuxième compétition du 
Club — ler prix, l'équipe d'H. 
Stinson, de Treherne; 2e prix, | 
l'équipe de R. Comte, de Lour- 
des; 3e prix, l’équipe de Léo Mo- 


reau, de St-Lupicin; 4e prix, 
l'équipe de William, Earle, de 
Treherne. 


roisième compétition des Co- | 


opératives de Lourdes — ler bonspiel 


prix, l'équipe d'Albert Bazin, 
de Lo s; 2e prix, l'équipe 
de Marcel Beaudry, de Lourdes; 
3e prix, l'équipe de Firmin Bé- 
rard, de Lourdes: 4e prix, l'é- 
quipe de Marcel Leroux, de St- 
Claude. 

Quatrième compétition des 
marchands — ler prix, l'équipe 
de Roger Cadoreth, de Somer- 
set; 2e prix, l'équipe d'H. J. 
McDonald; 3e prix, l'équipe de 
Denis Pantel; 4e prix, l’équipe 
de Roger Pantel (ces trois der- 
nières de Lourdes). 

L'équipe d'H. Siinson, de 
Treherne, remporta le prix 
“Grand Aggregate” pour avoir 
gagné toutes les joutes, n'ayant 
subi aucune défaite et, pour la 
deuxième année consécutive, le 
trophée du tournoi. 

M. Meinrad Roch, président, 
au nom du comité en charge, 
tient à remercier chaleureuse- 
ment toutes les personnes qui 
se sont dévouées, soit par leur 
travail ou dons de beaux prix, 
qui ont assuré le succès de ce 1 des" ont assuré le succès de ce 


Les vétérans de 


faine, gardiens en charge 
Ceres qui ont si bien accueilli 

les équipes durant le bonspiel. 
Sans oublier le 
avoir publié 
gnantes toute la sons. 


og 4 CKSB + is 


du |semblée par les prières de la 


Ligue. Après la lécture des mi- 
nules de la réunion précédente, 
trésorière donna son rapport, 
Les présidentes des différents 
comités donnèrent un aperçu du 


Avec la coopération de tous, mouvement, afin de renseigner 


ce bonspiel annuel fut une vraie 
réussite. à Lo: a 
Deux équipes de es de 
Lourdes ont participé au bon- 
spiel, la semaine dernière, à 
Somerset, à savoir: l'équipe de 
Mmes Marie Comte, Huguette 
Vigier, Ida Roch et Céline Bou- 
lie et l'équipe de Mmes Irène 
de Louise Badiou, Isabelle 
Roch et Mlle Marie-Ange Pan- 


el. 
Une des équipes de Lourdes 
| participe cette semaine au grand 
| bonspiel de dames à Winnipe mpeg: 
c'est l'équipe de Mme Isabelle 
Roch, Madeleine Fillon, Marie 
Luten et Berthe Weicker, 
Dimanche prochain 14 fé- 
vrier, à 1 h. p.m., aura lieu un 
annuel des Chevaliers 


î 


de Colomb du Conseil Langevin 
à Somerset. Invitation à"tous les 
frères chevaliers. 
Bingo 

Une dernière Line de bingo 
eut lieu le 7 février. Voici les 
noms des gagnants: Mmes Louis 
| Brouzes, Victor Pantel, Albert 
Augert, Philibert Tranq et Jo- 
seph Rémillard, de Manitou, 
MM. Denis Pantel, Albert Dela- 
quis, Aimé Delaquis, Jean-Guy 
Gallant, de Cardinal, A. Cars- 
well et M. Murdey, tous deux de 
Manitou. Les prix d'entrée fu- 
rent attribués à M. Jeen-Guy 
Gallant et Mme Joseph Rémil- 
lard. 
| 


La prochaine soirée de bingo | 
aura lieu le dimanche 21 fé- 
vrier, à 8 h. 30 p.m. Le gros 
lot sera de $500.00 en 55 nu- 
méros, 

Bienvenue 

On souhaite la bienvenue à la 
famille E, Luten, qui arrive de 
Bengouth, Sask. M. Luten est 
: nouveau chef de gare à Lour- 
les. 


Ste-Agathe 


tiennent leur assenblée annuelle 


STE-AGATHE — Plus que 
jamais on s'est intéressé à l’as- 
semblée annuelle des Vétérans 
de Ste- ne Unité 304/ le sa- 
medi 6 février, Un grand nom- 
bre de membres étaient pré- 
sents. L'assemblée a suivi les 
procédures habituelles, 


Tous sont fiers de l'exécutif 
élu. Ce sont des vétérans qui ont 
mérité l'estime de leurs CARRE 
toyens. Le président réélu, M 
James Weir, a servi cinq ans 
dans la Marine canadienne sur 
le navire ‘Duke of York” pen- 
dant la seconde grande guerre. 
Le premier vice-président, M. 
Norman Garrett, a fait cinq ans 
et demi dans le premier régi- 
ment R.C.H.A. de l’armée, a 
servi en Sicile, Italie, Hollande, 
Belgique, France et Allemagne. 
Les directeurs, M, Albert Bris- 
son est resté cinq ans et deux 
mois dans la troisième division 
du régiment “Royal Winnipeg 
Rifles” au Canada et en Angle- 
terre; M. John S. Wallace, qua- 
tre ans dans l'Aviation comme 
lieutenant-navigateur, a été dé- 
coré par le roi George VI du 
D.F.C. et s'est mérité cinq au- 
tres médailles; M. Ivan Weir 
servit cinq ans et demi dans 
l'Aviation canadienne au Cana- 
da et dans les îles Aléoutiennes; 
M. William Kuzenko, cinq ans 
dans l'Aviation canadienne, a 
servi au Canada et en Europe 
et s'est mérité cinq médailles. 
M. John H. Siott, trois ans dans 
l'Aviation canadienne, a volé 
vers les Bermudes et Açores, 
mais a surtout servi en Inde, 
Birmanie et Ceylan pour passer 
en Angleterre quelques mois 
avant de revenir au pays, il s'est 
aussi mérité cinq médailles, MM. 
Ernest Bourbonnière et Albert 
Péloquin furent encore choisis 
comme trésorier et secrétaire. 


Les invités d'honneur qui ont 
pris la parole furent: M. Tho- 
mas Sharp, du commandement 
provincial, première Unité de 
Winnipeg, et L. Stoddart, en 
charge du Bien-être des. Vété- 


rans, qui félicitèrent les mem- | 
bres de Ste-Agathe pour la bon- | 


ne conduite de leur club et 


leurs succès; M. Albert Vielfau- | 


re, M.AL., M. David Proteau, | 
maire de là municipalité, M. J. | 
Wallace, conseiller, et M. L.-D. 
Nolette, commissaire d'école. 


L'assemblée s'est terminée par 
un bon goûter fourni par 6! 
Dames Auxilaires. 


Les vétérans projettent une | 
cérémonie queiconque à l’occa- | 
sion de l'inauguration du nou- | 


veau drapeau le lundi 15 fé-| 
vrier, à 1 b. p.m. Tous sont bien- 
veñus. Invitation 
les vétérans, les Chevaliers de 
Colomb et les étudiants, 


Baptème 
Le 7 février: Rémi-Mario-Jo- 
seph, fils de M. et Mme Emile 
Sorin, né le 29 janvier à l’hô- | 
pital de St-Pierre. Parrain et] 
marraine, M. et Mme Auguste | 
Flegel, de Killaly, Sask., oncie | 


Recette au jus de citron | 
pour soulager la douleur 


rhumatismale et arthritique 


Er Lu cor 
A t e 

Pons de 45 Ceres — Parois même en 
nait. Si vos douleurs ne 


— eg Adrem 


iale à tous! 


représen- | 


tés par les grands-parents, M. 
et ne Jean Sorin. 


Malade 
Complet rétablissement à M. 
Omer Héroux, qui a fait, ré- 
cemment, un séjour à Y'hôpital 
de Morris. 


|Québec envoie 9,152 
livres outre-frontière 


QUEBEC — Le minisire des 
Affaires culturelles du Québec, 
M. Pierre Laporte, annonce que 
9,152° volumes (57 titres) ont 
été distribués dans pen Institu- 
tions d'enseignement du Cana- 
da français d'outre-frontière et 
certaines bibliothèques publi- 
ques des autres provinces, 

En vertu de ré loi régissant 
le ministère des Affaires cultu- 
relles, le tibulaïre de ce minis- 
tère se doit de favoriser l'épa- 
nouissement des arts et des let- 
tres dans le Québec et leur 
rayonnement à l'extérieur, 

C'est dans ce but que des co- 
mités de lecture se réunissent 


rieur du 


Guertin Implements Ltd. 


Lot 149, chemin du Périmètre 
(près d la Route 59) 

Case postale 58, St-Vital 8, Man. 
Vente John Deere, pièces, 
service, pneus Firestone 

Tél.: 256-1394 


| 


| 


| 


| 


| 
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La puissante nouvelle Rambler 
de grandeur moyenne 


les me sur leur eus res- 
pec Q DE” arcoux, 
du comité spirituel, avait - 
paré un court exposé sur 
pérance; Mme Denis péhémier. 
action sociale, sur les vieillards; 
Mme Joséphine Turcotte, éduca- 
tion, présenta un album de dé- 
coupures avec explications, Mme 
Marius Lacasse parla sur le re- 
crutement. 

M. l'abbé Lévesque, en fai- 
sant ses remarques, se dit émer- 
veillé du travail déjà accomph 
et se montra très heureux d'a- 
voir pris connaissance de ce 
mouvement qui tend vers le but 
de l'Action catholique et sou- 
haita que le succès couronne 
les efforts. 

Mme Rosa Therrien, prési- 
dente, remercia M. l'abbé Léves- 
que de ses DPI 
les, les présidentes des di 
comités du dévouement déjà ap- 
porté, ainsi que toutes les dames 
présentes. 

Merci aux religieuses pour la 
bonne tasse de café et aux com- 
missaires pour l'usage de l'école. 

Après la réunion, les dames 
se rendirent à l’auditorium de 
l'école pour un film très inté- 
ressant et aprécié de toutes, Un 
forum suivit. 

La prochaine réunion aura 
lieu le jeudi 4 mars, Celles qui 
désirent se joindre à la Ligue 
peuvent se rendre à la prochaine 
| assemblée ou communiquer avec 
Mme M. Lacasse, présidente du 
comité de recrutement, 


Partie de cartes 
La première partie de cartes 
d'une série de sept eut lieu le 


Bonifoce, le 11 février 1965 


une belle assisiance malgré la 
tempéralure imolémente. 


Les prix furent gagnés com- 
me RÉ Dust ve Mme Ur- 
bain ue rix des cartes, 
M. l'abbé J. resque et Mlle 


Raymonde Emond; loterie, Mile 

Georgelie Jeanson ($10.00\ et 

Mme Léon Desmarais (55.00); 

vestiaire, Mme Emilien MceCar- 

thy; nier de provisions, M 
Tétreauit, 

Catte partie de cartes était 
organisée pur les paroissiens de 
Lorette Centre (esi). M. Mauri- 
ce Therrien agissait comme mal- 
tre de cérémonies et M. Alphon- 
se Dugas et autres s'occupaient 
du bingo. 

Merci sincère aux organisa- 
trices, ainsi qu'à tous ceux qui 
ont fourni de beaux prix pour 
cartes et bingo. 

La prochaine partie de car- 
tes aura lieu le 14 février, Biea- 
venue à tous. 


Carnaval 
Le Club sportif tient à M r4 
niser un carnaval pour les 
13 et 14 mars. On est désireux 
de connaître quelle jeune sera 
choisie comme reine! On le sau- 
ra la semaine prochaine. 


Voyageurs 

MM. et Mmes Henri Bisson- 
nette et Aimé Landry ont pris 
des vacances de quelques se- 
maines pour aller visiter leurs 

rents et aux Etats-Unis. 

ont voy en avion jusqu'à 
Long Beach, Los An . À 
rs d voyage du retour, ils se sont 
rendus à San Francisco où ils 
ont passé quelques jours chez 
MM. Lendis et Raoul Landry, 
oncles de M, À. Land . Ensui- 
te, ils se sont arrêtés à Seattle 
et Vancouver, Tis ont gardé un 
ay beau souvenir de leur voya- 


Su et Mme Léo Sarrasin ont 
aussi pris un congé d'un mois, 
cet hiver, pour faire un voyage 
en auto, Ils ont visité Mme Du- 
charme, soeur de Mme Sarra- 
sin, à Vancouver, M. et Mme 
Armand Sarrasin, frère et belle- 
soeur de M. Sarrasin, à Sacra- 
mento, Cal., des oncles et tan- 
tes à Long Beach et des cousins 
à ar ag Ils sont aliés jusqu'à 
Disneyland et Capistrano et ont 
suivi les frontières du Mexique, 


dimanche 31 janvier, Il y eut! Ils ont bien joui de leur voyage. 


M. D. Gariépy de 


St-Jean-Baptiste 


se retire après 35 ans de service 


ST-JEAN-BAPTISTE — Le 
vendredi 5 février, 200 
Colle réunirent à la salle St- 
pour rendre hommage à 
M. f David Gariépy, qui prenait | 4, 
sa retraite après w ans de ser- 
vice au Canadien N 
M. Arthur Vermette agissait 
comme maitre de cérémonies, 
M. Emile Desautels, en termes 
très touchants, adressa des ‘féli- 
citations à M. Gariépy; il fit 
remarquer que celui-ci, tout en 
étant bon travailleur, était tou- 
jours gai et Ne qu'il ai- 
mait à rire et à taquiner. Ses 
compa garderont un bon 
souvenir de lui. Une bourse fut 
ensuite présentée au héros de 
la fête par son petit-fils, Ri- 


SE 


chard Gariépy. 

M. Dennis adressa aussi quel- 
ques mots et présenta un ca- 
deau au nom du Canadien Na- 
tional 


Espérons que M. et Mme Da- 
vid Gariépy demeureront dans 
la paroisse encore longtemps. 


La Détense Civile dit: 
MAG ANUET, ENTRENE AETNE EN CEA 


Votre automobile familiale est peut-être le seul moyen de 
transport en cas d'urgence, Gardez-la en bon état et avec un 


réservoir muni d'essence, 


Bonspiel 


Les 5 et 6 février eut lieu le 
bonspiel des dames, Seize équi- 
pes Lan Pet rt. Les villages 

lier, St-Jean- Dre 
cs, Sewell et Hallock é- 
taient ‘représentés. Les équipes 
pere furent: lère compé- 
— ler prix, Mme Hein- 
ur de Morris, 2e prix, Mme 
Fortier, de Letellier, 8e. prix, 
ges Joyce Friesen, de Morris, 
rix, Mme Dave Friesen, de 
En ean-Baptiste; 2e compétition 
— ler prix, ier, 
de St-Jean-Baptiste, 2e ix, 
Mme E, mie de St-Jean- 
Baptiste, 3e prix, Mmé Renée 
Beaudette, 4e prix, Mme E, St- 
Arnaud; ‘ 3e tition — ler 
prix, l'équipe de Mme Heneault, 
2e prix, Mme Yvette Sabourin, 
3e prix, Mme Elisabeth Fillion, 
4e prix, Mme Rose-Aimé Bar- 
nabé,. 

Félicitations aux heureuses 

gagnantes. 


Défense Civile Métropolitaine, 
1767, avenue Portage, Winnipeg 12, 


Téléphone: 


888-2351 


TRE WESTERN PAINT CO. LTD. 


‘ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 
ON DONNE LE SERVICE QUE VOUS DESIREZ."” 
“La maison d’approvisionnement des peintzes avisés depuis 1908." 
521, rue Horgrave — Tél.: WHiteholl 3-7395 — Winnipeg 
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voitures Rambler 


Aussi une grande sélection d'autos 


| usagées garanties, 
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M. Raymond Labossière préside une 
réunion des coopérateurs, à Carman 


CARMAN -- Cinquante-tro.; 
coopérateurs du disirict manito- 
bai no 2 de la Coopérative Fé- 
dorée oi lenu leur réunion an- 
nude à Carman, le 26 janvier 
oeriner, nus ja vrémdence de 
M. Raynald Labossière, gérant 
de la coopérative de St-Léof: 
Dans le groupe on rermanquait 
tot, particuliérement je présen- 
ce de MM. Alfred Bourrier, d'Al- 
tunont, Joscph L. Saureite, de 
Lataller, Rhéal Labomière, de 
St-Léon, L. A. J, Ferraton, F 
Bérard et Frank Lesge, de 
Notre-Darne-de-Lourdes, 

Dès le début de ja réunion, le 
président souhaita la plus cor- 
diale bienvenue aux membres 
présents «1 les incita à partici- 
per activernent aux détibérations 
de l'après-midi, L'intérêt géné- 
ral, les nombreuss questions 


posées aux divers orateurs, Les | Personnels ou locaux; et enfm, À ‘ munication. 
discussions animées qui s'élevé- | ct 


Un directeur général adjoint 


reni, TOUR CoNÉrIDUe par la sure 
à prouver que ces mots de M. 


Raymald Labossière n'avalent 
Da QUE Vains 

Le rapport des directeurs fut 
présenté par MM. Raynald La- 
bouière, John J. Etas et Ed 
Braun, li contenait une revue | 
Opluniste des activités de l'an- 


née 19604 dans la région, un rap- 
pa encouragéant des résultats 
Qu programme de ‘adership" 
(surtout par seminars), des dé- 


tabs sur les progrès accompuis | 


déjà dans le dornaine de la fu- 


sion de diverses petites coopé- | 


Taunves 1008 en PAS puissantes 
COOpÉrAIves reIOnaeS (par 
exemple des comités spéciaux 


étudient présentement l'amalga- | 


mæation possible des coopératives 


de St-Jean-Baptisie, Leteilier, 
St-Joseph et St-Malo, et aussi 
Treherne, Somerset, Notre-Da- 


me-de-Lourdes et St-Léon) pour 
mieux répondre aux besoins de 
l'heure, et enfin la preuve qu'il 
cessaire d'organiser plus de 
ions régionales pour fins 
d'éducation au sujet de tous les 
types de coopératives, 


M. Fred Lockhart, directeur 
du service des Activités de Grou- 
pes, à Saskatoon, prononça ur 
discours remarquable au cours 
de l'après-midi, Il démontra plus 
spécialement comment aujour- 
d'hui certains réussissent à défi- 
gurer le vrai visage des coopéra- 
tives pour mieux défendre leurs 
intérêts personnels, par exemple 
ceux qui accusent ces institu- 
tions économiques d'être des 
géants qui ne payent’ pas leur 


rert des taxes canadiennes ou 
\'rovinciales «et ainsi font une 
|compétition imjusle aux autres 
lorgantations économiques, I 
|rappele donc à ses auditeurs he 
| vrai visage du coopératisme, ses 
| principes et ses méthodes d'ac- 
[tion, et leur sugréra comment 
|combaitre l'ennemi avec vérité, 
justice et succès, 

M. Don Simmon, responsa- 
lbie des relations extérieures de 
[lu Fédérée, à Winnipeg, vint en- 
| suite féliciter ke coopérateurs de 
| la région qui savent si bien tra- 
|valller dans l'harmonie, par 
exemple un organisant des bu- 
lreaux de direction où empio- 
|yeurs et employés travail et 
| discutent ensemble; £ joua aussi 
Leur attitude pratique devant les 
| besoins de l'avenir, même # 
cela exige certains sacrifices 


| proposa que la Co-op Union de- 
|VRNDE LE Vrai Cuire 
fions publiques du Manttoba 
cooupéral if 

Les gérants de la région ont 
|étu M. Raynéd Labossière, de 
St-Léon, comme leur directeur 
pour es trots prochaines années. 

Le rapport financier imcique 
que les revenus furent de $16.- 
1085.85 au cours de l'année 1964. 
| Les divers items au chapitre des 
dépenses mettent particutière- 
ment en vedette à quel poimt ces 
coopérateurs crobent à l'impor- 
tance de la publicité et de l'é- 
ducation, Sur ce pot, soul- 
gnons que ke budget publicitaire 
est au profit exclusif de Le Li- 
berté et le Patriote et de CKSB, 
|car on a décidé de ne se servir 
que de ces deux media de com- 


de la radiodiffusion française 


OTTAWA -— M. Marcaä Oui- 
| met, vice-président et directeur 
[général de Ja radiodiffusion 


| française, a annoncé mercredi 
a nomination de M. Raymond 
| David au poste de directeur gé- 
|néral adjoint de la radiodiffu-. 


| sion françasse, 

| Cette nomination fait suite à 
|la réorganisation des deux prin- 
|cipaux centres de productwon de 
| réseau, à Montréal et à Toronto, 
|annoncée par M. Alphonse Oui- 
met, président de Radio-Canada, 
le & décembre dernier, Ce der- 
mer avait aiors déclaré que les 
changements à l’organisation ré- 
|sultaient d'une part des études 
lenterprises à l'intérieur de Radio. 
Canada à la suite de la oubiica- 
tion du rapport de la Cornmis- 
sion Glassco et, d'autre part, de 
la nécessité de répondre &u be- 
soin croissant de coordination 
dans deux secteurs d'emissions 
très apparentés, les nouvelles 
et les affaires publiques. 

| Les changements annoncés 
consistaient principalement dans 
le regroupement des services 
d'exploitation et de programme 
de réseau en trois services dis- 
tinets: “Radio”, “Télévision” et 
“Nouvelles et Affaires Publi- 
ques”, Par aïleurs, le poste de 
directeur des réseaux, tant fran- 
cdis qu'anglais, était transformé 
en celui de directeur général 


M. Paul Blouin, natif de Dauphin, 
juge du festival régional dramatique 


OTTAWA — Les noms des 
huits juges des 14 Festivals ré- 
gionaux d'art dramatique vien- 
nent d'être annoncés, De ce 
nombre, cinq agiront comme ju- 
ges pour la première fois. Les 
festivals, comme on le sait, se 
dérouleront d'un bout à l'autre 
du Canada en mars et avril pro- 
chains, Les huits juges sont Ca- 
nadiens, Les trois juges qui ont 
par ke passé rempli ces fonc- 
tions sont: MM, Andrew Allan, 
de Toronto, réalsateur à la ra- 
dio et à la télévision et écrivain; 
David Gardner, de Toronto, ac- 
teur, directeur théâtral et réali- 
sateur à la tétévision; Walter 
Massey, de Montréal, acteur et 
directeur de théâtre, 

Les nouveaux venus sont: 
Charlotte Boisioï, comédienne 


de Montréal; Monique Lepage, 
de Montréal, acirice et direc- 
trice de troupe: Paul Bliouin, 


de Montréal également, acteur, 
directeur et réalisateur à la té- 
lévision; Lawrence Sabbath, de 
Montréal, professeur et critique 
théâtral, et’ Dennis Sweeting, de 
Toronto, acteur, directeur de 
troupe et. critique théâtral, 

Comme on 1e sait déjà, c'est 
Guy Beaulne, directeur de la 
division des arts au ministère 
des Affaires culturelles de Qué- 
bec, qui agira comme juge des 
finales, qui dérouweront à 
Brockville, du 24 au 29 mai, 

Voici les endroits, les dates et 
le nom du juge des festivals ré- 
gionaux qu intéressent davanta- 
ge nos lecteurs: 

Saskatchewan, Regina, du 22 
au 27 mars: Manitoba — Nord- 
Ouest ontarien ‘et Manitoba, 
Winnipeg, du 29 au 31 mars M. 
Paul Bilouin, juge. 

Pour les besoins du Festival, 
le Canada est divisé en 8 zones 


se 


qui se répartissent 14 régions. 
La pièce gagnante de chaque 
zone sera invitée à participer 
au festival national et à con- 
courir pour le Trophée National 
du Festival et pour le prix de 
$1,000 offert par l'Association 
Canadienne des Radiodiffuseurs, 
le principal commanditaire du 
Festival. Le festval national au- 
ra lieu à Brockville, Ontario, du 
24 au 29 mai 1965. 
Notes biographiques 

Né à Dauphin, Man., M. Paul 
Blouin a fait ses 6 d'art 
dramatique avec Eleanor Stuart, 
Comédien. au M.R.T, et “Aux 
Compagnons”, ainsi qu'à la ra- 
dio et à la télévision, tant fran- 
|Çaise qu'angilaise, il fut metteur 
en scène au “Negro Theater 
Guild” pendant deux saisons, et 
aussi au théâtre ‘Centre d’Art 
de Percé” de “Vu du pont’ d'Ar- 
thur Miller en 1962. Il est réali- 
sateur de télévision à la Société 
Radio-Canada. 

Parmi les émissions qu'il a 
réalisées, mentionnons “Cap aux 
sorciers”, continuité dramatique, 
2 ans: ‘“‘Otage” de Max Cohen; 
“L'échéance du vendredi” de 
Marcel Dubé: ‘Mesure de guer- 
re” de Guy Dufresne; “La dame 
aux camélias” gr Du- 

as; ‘‘Colombe” Jean A- 
nouihl; “Le temps des lilas” de 
Marcel. Dubé; ‘’Bousille et les 
justes” de Gratien Gélinas: 
“Mort d'un commis voyageur” 
d'Arthur : Miller; “Les trois 
soeurs’ d'Anton Tchekow, etc. 
ee 


Boursier de Imperial Rela- 
(tions Trust et du Conseil des 
Arts du Canada, il a mérité les 
|{trophées. suivants: i 
|‘“‘Congrès du spectacle 4 
|“Congrès du spectacle ‘61”,.et 
|“Congrès du spectacle ‘63”. 


SOUVENEZ-VOUS .…… 
Il est avantageux de négocier avec PIONEER 


quand on désire un marché à grain efficient 


produits chimiques — 


fertilisants — charbon 


Test gratuit de germination ou de nielle (smut) 
graines enregistrées ou certifiées 


REGINA 


PioNEER GRAIN COMPANY ur 


WINNIPEG 
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l'équilibre nartait entre 


dus — choque membre 


Renseignez-vous dès maintenant afin de 
devenir membre de la coopérative! 


Equilibre parfait ... 


et le peuple qui jouit de ses biens et de ses services. La 
raison en est que la coopérative appartient au PEUPLE. 
L'une et l'autre s'identifient comme groupement de gens 
ordinaires unis pour une couse commune. Dans une co- 
opéretive il n'y e pas de profits limités à quelques indivi- 


la mesure de son patronage. Que les gens de toutes les 
classes et de toutes conditions s'entraident et se com- 
prennent ainsi est vraiment extraordinaire. 


adjoint, fonction qu'occupera M. | 


{David à Montréal, dès hundi 
| prochain. 
M. Marcel Ouimet a déclaré 


|que d'autres nominations seront 
|faites bientôt pour remplir les 
[nouveaux postes à la direction 


| de la Radio, de la Téévision et | 


des Nouveties Affaires publiques. 
| Né à Montréal le 16 décembre 
11923, M. David a fait ses études 
aux collèges St-Ignace et Ste- 
Marie et à la facuité des lettres 
de l'Université de Montréal qui 
ui 
littérature française et une li- 
| cence ès lettres en 1948. En juin 
| 1948, l'Université de Montréal le 
déléguait au premier colloque 
imernational, organisé par l'en- 
traide universitaire internatio- 
nake, à Sloen, en Allemagne. En 
septembre de la même année, il 
devenait professeur titulaire au 
collège Jean-de-Brébeuf où il 
enseigrait les humanités grec- 
ques et latimes, tout en donnant 


des cours d'histoire militaire au 
CE.OC. de l’Université de 
Montréal, 


De 1946 à 1948, il a signé plu- 
sieurs critiques dramatiques et, 
en 1950, il remportait le prix 
de la meilleure interprétation 
pour la création du rôle-itre 
d'Oedipe-Roi au festival d'art 
dramatique du Canada, 

En juin 1950, il entrait à l’em- 
ploi de Radio-Canada comme 
réalisateur à Radio-Coflège. I! 
méritait l’année suivante le “Ca- 
nadian Radio Award” pour la 
réalisation de ‘Meurtre dans la 
cathédrale” de T. S. Elliott, En 
1952, il obtenait un accessit pour 
la série radiophonique .‘“Con- 
raissance de l’homme’ Nommé 
chef de Radio-Collège en juin 
1953, il assumaît la direction du 
nouveau service des émissions 
éducatives et des affaires publi- 
ques en 1956. En 1959, il deve- 
nait directeur adjoint des pro- 
grammes de télévision. C'est en 
janvier 1962 qu'on lui confiait 
le poste de chef du service des 
émissions religieuses, de service 
public et d'enseignement, poste 
qu’il occupait jusqu'ici. 

M. David faisait partie de la 
délégation de Radio-Canada à 
la conférence de la radiodiffu- 
sion du Commonwealth, tenue 
à Montréal en 1963. Cite semai- 
ne, il représente Radio-Canada 
aux journées d'études interna- 
tionales organisées par UNDA 
(Association Catholique Inter- 
nationale pour la Radiodiffusion 
et la Télévision) à Rome, du 8 
au 11 février, 


Ottawa aura des 


affiches bilingues 


OTTAWA — Le maire de la 
ville d'Ottawa a déclaré qu'il 
allait hâter l'installation de si- 
gnaux routiers bilingues dans 
les secteurs de la ville, où Ja po- 
pulation est en majorité cana- 
dienne-française, 

Les remarques de M. Don 
Reid suivent l'annonce, faite la 
veille à Toronto par le ministre 
des Affaires municipales, M. 
Spooner, que les municipalités 
de la province pouvaient instal- 
ler de tels signaux bilingues si 
alle le désiraient. Le maire Reid 
avait adressé une missive au 
premier ministre, M. John Ro- 
barts, pour lui demander si ja 
chose était permise, 

L'an dernier, le conseil mu- 
nicipal avait approuvé une ré- 
solution prévoyant l'installation 
de tels signaux bilingues mais 
il s'était aperçu par la suite 
qu'aucun arrêté municipal ne 
pouvait confirmer une telle dé- 
cision, ainsi que l'exige le code 
municipal. Ces panneaux de si- 
gnalisation étaient donc ïillé- 
gaux. 

Le maire Reid a fait savoir 
qu'il agirait dès qu'il recevrait 
ja réponse de M. Robarts, D'au- 
tres dirigeants municipaux ont 
déclaré que le coût des nou- 
veaux signaux ne présentait pas 
de problème sérieux. 


une association à but commercial 


retire une part des épargnes dans 


d'union | 
des pettes fédérations de reta- | 


a décerné une maitrise en | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


L'accord international sur le blé 
est prorogé jusqu'en juillet 1966 


LONDRES Représentant 
49 pays importsieurs &t expor- 
tateurs, la Commission interna- 
lonaie du bié vient d'approuver 
une prolongation d'un an dé ja 
durée de l'accord mternational 
sur Le bé, dont l'échéance arri- 
ve en juillet prochain. Elle a de 
[plus décidé de chercher les 
[moyens qui faciliteront là con- 
|ciusion d'un accord plus com- 
|plet, pour remplacer les æmran- 
| gements actuels, en 1966. 
À l'assemblée de deux jours 
ide la Commasion, que prési- 
| daët un économiste canadien, le 
| Dr Claude Hudson, on a discuté 
| de la vive lutte des prix du blé 

que se livrent l'Argentine, le 

Canada et les Etats-Unis; on a 
[conclu que la baisse des prix 
laval cessé et que la situation 
| deviendrait maintenant plus sta- 
| ble 

On avait craint, à ka direction 


ide la Commission, que ‘la lutte | 


[pour les marchés — qui avait 
| fait décroïtre de 20 cents ke prix 
| du blé pour un bolisseau, 
cinq jours — ne détruise l'ac- 
cord sur le bié, conçu pour équi- 
librer ke commerce international 
du blé, 

Réunissant les défégués de 36 
des 49 pays membres de la Com- 


communiqué dans lequel elle 


ments ont eu pour effet de ré- 
duure les prix du blé à ceux qui 
prévalaient à la mi-1963, et que 
les prix se stabiliseraient main- 
tenant selon la nouvelle échelle, 


Cette déclaration laisse pré- 
|sager que les prix mondiaux 
du blé se rapprocheront des mi- 
nima et non des maxima de l'ac- 
|cord, conséquemment à un flé- 
chissement de la demande mon- 
diale du bé, qui a été intense au 
cours des deux dernières années. 
L'accord actuel de trois ans, qui 
sera maintenant prolongé jus- 
qu'au 31 juiïlet 1966, stipule 
que le prix maximum pour le 


blé de catégorie no 1 Northem 
est fixé à $2021% (en argent 
américain) et le prix minimum 
à $1.624%, 

Le ministre adjoint du Com- 
merce, M, J. H. Warren, qui 
est le principal délégué du Ca- 
nada, a émis l’avis que la pro- 
longation d'un an apparaît très 


en | 


| mission, l'assemblée a émis un | 


déclare que les récents ajuste- | 


satifaisante, au cours d'une en- 
trevue qu'É accorduit. 

Pluseurs délégués auraient 
préféré une prolongation de 2 
äns, mais les Etats-Unis ait sou- 
tenu, qu'ils ne pouvaient accep- 
ter qu'un délai d'un an, étant 
{donné que la législation améri- 
caine de l'agrcukture sera renou- 
velée ou revisée l'an prochain et 
que ke gouvernement n'est pas en 
mesure de prévoir les modifica- 
tions que pourra effectuer le 
Congrès. 

Les pays importateurs et ex- 
portateurs de blé ont recherché 
une prolongation de l'accord en 
|viguæeur, en tam qu'arrange- 
ment temporaire, en attendant 
l'ssue des négociations Kenne- 
dy au sujet du marchandage 
tarifaire mondial, négociations 
{qui comporteraient de nouvelles 
erentes commerciales concer- 
|nant les denrées, y compris les 
grains, Cependant, les négocia- 
tions Kennedy ont été retar- 
dées par nombre de difficultés, 
qui ont terni la perspective de 
nouveaux accords sur les den- 
Entretemps, les fonctionnai- 
res permanents de la Commis- 
sion vont étudier tous les aspects 
des négociations en cours. 

Si les négociations Kennedy se 
révèlent hésitantes, on s'efforce- 
ra de concentrer l'attention sur 
ile renouvellement de l'accord 
international sur le blé, en s'ins- 
|pirant grandement des détails 
de l'accord actuel, 
| Suivant un point de vue cana- 
|dien, un accord renouvelé sur 
Ile bé pourra être en vigueur 
Itout au long des négociations 
| Kennedy, et finalement, les dé- 
|cisions prises à ces négociations 
| pourront s'accorder avec les ar- 
| rangements commerciaux sur le 
| blé qui existeront à ce moment. 
| Le Dr Hudson, qui présidait 
Iles sessions de la Commission, 
|est le directeur en chef de l'éco- 
|nomie au ministère canadien de 
l'Agricuture, L'assemblée a ap- 
prouvé l'admission de la Rhodé- 
sie parmi ses membres et a ac- 
cepté la requête de l'Union So- 
viétique pour être déchargée de 
| ses obligations en tant que pays 
exportateur, pour cette année, 
Elle a dû effectuer des impor- 
tations, pour combler l'insuffi- 
sance dés récoltes, 


Son Exc. Mgr G. B. Flahiff: 


L'Eglise doit rester ‘ouverte’ 


OTTAWA (CCC) — Un des 
fruits du Concile, c'est que l’E- 
glise a appris bien des choses et 
doit continuer d'en apprendre, 
a affirmé Son Exc. Mgr G 


Flahiff, C.S.B, archevêque de 
Winnipeg. 

Et ce qu'il y a de plus im- 
portant à apprendre, a-t-il a- 
jouté, c’est qu'on doit rester 
“ouvert” d’un point de vue hu- 
main. 

“Peu importe qu’on soit ab- 
Jlument sûr de ses positions, on 
doit néanmoins laisser la voie 
ouverte au changement et rester 
prêt à ajouter un développe- 
ment ou une précision auxquels 
il ne pensait pas auparavant.” 

Mgr Flahiff, qui est président 
du Conseil de la Conférense 
épiscopale canadienne, a été in- 
terviewé lors de son passage à 
Ottawa récemment. 

Tous les membres de l’Egli- 
se, depuis le Pape jusqu'aux 
fidèles, “doivent toujours con- 
nuer de se considérer comme 
des êtres humains”, a souligné 
le prélat, et il y a toujours des 
leçons à tirer de chaque évé- 
nement, 

C'est de cette façon qu'il re- 
garde les derniers jours de la 
troisième session du Concile qui 
ont été marqués par une pro- 
fonde émotion, provoquée par 
la procédure sur le vote d'un 
texte sur la liberté religieuse, et 
ms Yintervention de dernière 

eure du pape Paul VI sur le 
décret sur l'oecuménisme et ses 
développements sur Marie Mère 
de l'Eglise dans son discours de 
clôture de la troisième session 


Mgr Flahiff ne croit pas que: 


ces événements aient mis le 
Concile en péril, et il a l’impres- 
sion que c'est aussi l'avis des 
autres évêques, dans la mesure 
où il connait leurs vues. 

Il ajoute que les évêques 
se préparent à la quatrieme 
session avec autant d’enthou- 
siasme et de confiance que 
pour les trois premières ses- 
sions; ils s’attendent encore de 
pouvoir accomplir du bon tra- 
vail. 

Les derniers jours de la troi- 
sième session, poursuit l’arche- 
vêque, nous invitent à ne pas 
tirer des conclusions définitives 
et à rester “ouverts”. 

Beaucoup ont vu dans les ini- 
tiatives prises par le Pape à la 
fin de la session une indication 
selon aquelle le Pape a une 
autorité souveraine et suprême, 
et sans se demander si le Pape 
a voulu donner une telle indi- 
cation. 

Toutefois, les mêmes gestes 
peuvent être interprétés comme 
| faisant partie de l'adaptation 
| qui doit se poursuivre dans l'E- 
| glise ajoute Mgr Flahiff, qui 
| souligne que c'est le Pape lui- 
même qui a demandé aux évé- 
|ques de s'employer à définir 
|leur autorité afin de compléter 
| la définition de Faorhé a 
|pe donnée par 1e r Con- 
cile du Vatican. Cest ce qu'ils 
| ont fait en ouvrant, sur le rôle 
| des évêque de nouvelles pers- 


| troisième chapitre de la Consti- 
|tution sur l'Eglise promulguée 
| par le Pape à la fin de la troi- 
sième session. 

L'Eglise doit maintenant ap- 
prendre à vivre avec ces nou- 


de Winnipeg. Par exemple, l’au- 
torité dans l'Eglise a un double 
| sujet: le Pape et le collège épis- 
|copal en communion avec sa 
| tête, le Pape. C'est là une idée 
difficile à apprendre, et qui de- 


bien dés jugements prudentiels. 
Les decisions prises par le 
Concile ne sont nullement le 


pectives qui sont devenues le 


velles idées, estime l'archevêque | 


mandera bien des adaptations et | 


triomphe d’un point de vue 
sur un autre, affirme le prélat, 

“Peu importe que nous soyons 
bien sûrs de notre point de vue, 
nous devons rester ouverts . .. 
Nous devons continuer de pro- 
céder comme des êtres hu- 
mains , . . Nous devons expri- 
mer nos convictions individuel- 
les, mais nous devons rester ou- 
verts à de nouvelles précisions, 
à d'autres points de vue, 

Cette “ouverture” doit carac- 
tériser toute l'Eglise, selon Mgr 
Flahiff. Elle est déjà le lot de 
ceux qui ont acquis ‘une extra- 
ordinaire formation” au Concile: 
les Pères du Concile, les experts 
qui travaillaient avec eux et les 
journalistes qui ént suivi le Con- 
cile. 

“Ceux qui n'ont pas connu 
une telle expérience sont natu- 
| rellement plus effrayés par je 

changement, plus préoccupés de 


| 


l'avenir et plus déçus d'aban- 


donner des positions tradition- 
nelles, 

“Ce qui est maintenant né- 
cessaire, c’est un dialogue accru, 
à tous les échelons, qui aidera 
chacun à s'ouvrir à l’action du 
Saint-Esprit.” 


Congrès mondial de 


la Presse catholique 

PARIS (CCC) — Le septiè- 
me Congrès mondial de la Pres- 
se catholique se tiendra à New 
York du 18 au 22 mai 1965. 

A l'issue du Congrès, un cir- 
cuit touristique conduira les par- 
ticipants à Philadelphie, Wash- 
ington, Gettysburg, Rochester, 
Toronto, Ottawa, Montréal et 
Québec. 


Le 60e anniversaire 
ide la Saskatchewan 


|. C'est un véritable discours 
| d'action de grâces qu’a prononcé 
| à Regina le 31 janvier le Gou- 
verneur général du Canada, S. 
Exc. Geo. Vanier, à l'ouverture 
des fêtes qui marquent le 60e 
anniversaire de la Saskatchewan. 
Soixante années, c'est peu au re- 
gard de Canadiens qui sont arri- 
vés il y a 300 ans, mais comment 
oublier que de La Vérendrye 
avait reconnu ces terres plus de 
vingt ans avant que Wolfe n’ac- 
costât devant Québec? 

Fidèle à l'esprit religieux qui 
gouverne sa pensée et qui expli- 
que ses actes, S. Exc. Geo. Va- 
nier rend grâce au Ciel de tous 
les biénfaits dont la province de 
Saskatchewan a bénéficié. Les 
mêmes sentiments de gratitude 
l'inspirent quand il trace du Ca- 
nada le portrait d'une terre pro- 
mise aux ressources inépuisables. 

Il est impossible de présenter 
ici une vignette même réduite de 
ce Canada dépeint par le Gou- 
|verneur général, où coulent, 

comme dirait le langage bibli- 
que, “le lait et le miel”. 

“Nous sommes le peuple le 
mieux partagé du ronde”, s'é- 
crie le représentant de Sa Ma- 

|jesté. “Nous devrions être gé- 


| nés de l’admettre publiquement, 

| poursuit Son Excellence, à moins 

| que nous ne tirions le maximum 
de notre bonne fortune”. 


L'idée maitresse parait bien | 
| étre celle-ci: comment un pays | 


si riche peut-il être divisé par 
| de pauvres chicanes inter-racia- 
| les? C’est une question qui vient 
| souvent à l'esprit des Néo-Cana- 
| diens, que S. Exc. Geo. Vanier 
| préfère appeler “des Canadiens 
| du 20e siècle”. 

Près de la moitié de la popula- 
| tion de la Saskatchewan est com- 
| posée de Néo-Canadiens, 


—La Presse | 


St-Boniface, le 11 février 1965 


\ Analyste de semences en voie de faire ici l'analyse quant à la pureté d'un échantillon d'orge 
à l’un des laboratoires de la Division des produits végétaux, ministère de l'Agriculture du Canada. 
11 s'agit de déterminer si la semence doit porter l'une ou l'autre des étiquettes suivantes: du Sélec- 
tionneur, de Fondation, Enregistrée, Certifiée ou Commerciale, A woter que mars est le mois des 


bonnes semences. 


Mars, mois des bonnes semences 


OTTAWA — Des semences 
de qualité supérieure sont essen- | 
tielles à la production d'abon- 
duntes moissons de première 
qualité, a déclaré le ministre de 
l'Agriculture, l’hon, Harry Hays, 
en proclamant mars, ‘le mois 
des bonnes semences”, 

Lançant un apel à tous les 
agriculteurs de mettre en terre 
des semences certifiées des va- 
riétés recommandées, le ministre 
a dit: 

“C'est la seule façon dont les 
cultivateurs peuvent être rai- 
sonnablement certains d'en avoir 
pour leur argent lorsqu'ils achè- 


ne me: re 


» 


1 “4 


Des veaux de bison, tenus en captivité à Léthbridge, sont vaccinés contre le charbon, 


tent grains et graines à ense- 
mencer. La semence certifiée est 
pure quant à la variété, elle 
possède un pourcentage élevé : 
de germination et donne dans le 
champ des récoltes uniformes." 
Un autre dividende que pro- 
cure l'achat d'une semence cer- 
tifiée, ajoutait-il, vient de ce 
qu'elle est exempte de maladies 
et de mauvaises herbes. 
“Evidemment, la mise en ter- 
re de semences certifiées ne si- 
gnifie pas l'assurance de mois- 
sons d'une abondance inégalée, 
dit le ministre, mais l'emploi de 
semences médiocres porte en 


A 


LE 


elle-même la quasi certitude de 
récoltes médiocres." 

IL a fait observer à ce sujet 
que la semence est le facteur 
le moins coûteux en production 
des cultures et qu'à cet égard, 
la qualité est le moyen par ex- 
cellenck de protéger les autres 
mises de fonds nécessaires à la 
production des cultures. 

M. Hays approuve sans réser- 
ve l'idée d'un ‘mois national des 
bonnes semences’ comme moyen 
de mettre en lumière l’importan- 
se des semences de toute pre- 
mière qualité en agriculture ca- 
nadienne, 


Bisons vaccinés contre le charbon 


LETHBRIDGE, Alberta — Le 
vaccin anticharbonneux, effica- 
ce dans le cas des bovins, immu- 


Comparaison d'engrais 
pour pacages 


CHARLOTTETOWN, ILP.-E. 
— Les engrais du commerce et 
le fumier donnent un meilleur 
rendement employés ensemble 
plutôt que séparément pour la 
fertilisation des pâturages. C'est 
du moins ce qui ressort de dix 
années d’études pratiquées aux 
fermes d'essais du ministère 
de l'Agriculture, dans l'Ile-du- 
Prince-Edouard. 

M. W. N. Black, chef de la 
Section des grandes cultures, 
Ferme expérimentale du minis- 
tère de l'Agriculture du Canada, 
à Chariottetown, communique à 
ce sujet les renseignements sui- 
vants: 

— Les parcelles fumées à in- 
tervalles de trois ans et recevant 
chaque printemps une applica- 
tion de 600 livres de 5-10-10 à 
Yacre ont produit en moyenne 
18.2 tonnes de fourrage vert à 
l’acre. 

— Les parcelles fumées à in- 
tervalles de trois ans et recevant 
chaque automne une application 
de 600 livres de 5-10-10 à l’acre 
ont donné en moyenne 17.08 
+ é de fourrage vert par an- 
née, 

— Les parcelles fumées à in- 
tervalles de trois ans et qui ont 
reçu à l'automne une application 
de 300 livres de 5-10-10 et une 
nouvelle application annuelle à 
la mi-juillet de 300 livres de 5- 
10-10 ont produit 16.82 tonnes 
de fourrage vert. 

— Les parcelles qui, sans fu- 
mier, n’ont reçu à l'automne que 
600 livres de 5-10-10 à l’acre 
ont produit 14.14 tonnes de four- 
rage vert, 

— Les parcelles engraissées 
au fumier seulement ont donné 
12.4 tonnes de fourrage vert. 

……— Enfin, les parcelles témoins, 
sans fumier m engrais chimi- 


ques, n’ont donné que 9.69 ton- 


nes de fourrage vert par année. | 

Si l'on dispose de fumier et | 
si le terrain est plan, M. Black | 
recommande l'application de fu- | 
mier à l'automne mais, faute 
généralement de fumier de fer- 
me, ce mode d’engraissement ne 
se pratique guère. Lors de l’ap- 
plication printanière, il . faut 
s'assurer que je fumier soit bien 
décomposé ou épandu en cou- 
che mince, sans quoi la pousse 
peut être retardée de beaucoup | 
ou même s'étioler complétement. | 


nisera-t-il les bisons contre le 
charbon encore appelé la fièvre 
charbonneuse? 


Les spécialistes du ministère 
de l'Agriculture du Canada at- 
tachés à l’Institut de recherches 
vétérinaires ont entrepris une 
étude pour r à cette 
question. S'ils sont affirmatifs, 
les résultats soulèveront une au- 
tre question, à savoir la quantité 
de vaccin à administrer aux bi- 
sons pour les immuniser complè- 
tement contre cette maladie. 
Pour les bovins la dose est d'un 
centimètre cube, 


L'étude durera quelques mois, 
Dans la phase initiale, une tren- 
taine de veaux de bisons qui ont 
été expédiés à l'Institut reçoi- 
vent en quantités variables des 
injections de germes charbon- 
neux pour déterminer quelle est 
la dose léthale minimum de ces 
organismes. Pour trouver l'effi- 
cacité du vaccin, il faut admi- 
nistrer au bison immunisé une 
quantité léthale de germes. 


La deuxième phase de l'étu- 


COURS DU GRAI 
JAMES RICHARDSO 


de sera de faire des injections 
de vaccin à un certain nombre 
de bisons du parc national Wood 
Buffalo, Au printemps, les bêtes 
vaccinées seront sournises à une 
dure épreuve: elles recevront 
200 fois la dose léthale de ger- 
mes pour déterminer si le vaccin 
leur a réellement conféré l'im- 
munité, 


Si la vaccination est vraiment 
efficace, les vétérinaires la pra- 
tiqueront, en exécution d’un 
programme général d'immunisa- 
tion, sur tous les troupeaux du 
parc Wood Buffalo et des ré- 
gions avoisinantes des Territoires 
du Nord-Ouest, Le parc che- 
vauche la frontière des Terri- 
toires et de l'Alberta. : 


Depuis 1962, une recrudescen- 
ce de la fièvre charbonneuse a 
entrainé la mort de centaines 
de bisons dans ces parages, 

Tout le malheur de l’homme 
vient de ce qu'il ne peut dermeu- 
rer tranquille en chambre, 

PASCAL, 
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AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 
C.W. ne ? 83.2 832 832 83,2 832 
ON. DO D hi mnénennses 802 802 #02 #02 802 
Fourrage no 1 79 79 79 179 79 
Fourrage no ? 76 16 
73 73 
197 138 
135 136 
124 125 
1224 1234 
1194 1204 
12614 12574 
12214 121% 
1225; 122%, 
1098 109%, 
108.8 108% 
1282 1 
31 31 221 4 
Né É 3 3124 #122 
Vo AE RM s 2 300 À 42 304 
AVOINE — 
Mai 81 83 83 La] 
CR dm oriétieien 82 #25, 825% 8253 
Octobre 81% 81%, 81% 1% 
ORGE — 
| Mai saihibsismtilt 1274 1275, 127% 128 129 
Juillet. … * 127 1212 127.2 127% 1234, 
LT CESR EAU 1244 1244 1244 124% 1254 
22514 328 2298 327% 
226, 329.2 34 329 2 
3256 1714 228 321% 
1301 1304 130 8 1208 130% 
131 131.4 131% 118 131% 
132 ‘314 132 133 133 


er au 5 février 1965) 


Se mai. 


Ct-Bontfoce, le 11 février 1965 LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St-Louis, offrirent leur bouquet LS Dos à Miénn à 


les mémbres de la Ligue des 
Femmes Catholiques dont Mme 


spirituel à NN. SS, Leclerc et 
À P LeBlanc. M. Raymond Marcot- 
collège bre at r À rigeait |ie, confrère de classe dé Mgr 


8 


Coderre faisait partie assistèrent 


| 
Une nouvelle initiative du Comité Pebden | Investiture de deux prélats #7". 
| MUR, | sine Citus Coderre à 
| L Mme Coderre, 
du Festival de la Chanson française "#22". de um SUR À TS 
[08 l'hôpital Ste-Famil- t- des Soeurs Grisés de Regina le 

LG RAVELPOURG Ave le | pbabiqment aux due sivan |L*4 Prino Alan, a ot M 4 que melddie. Nat Q St John, | 

nve d , rier uw. |Eue ma . Née à St. John, | 
sation CPRO, le|à 1 h; Val Marie, le mari 29 | Qu Sn D de beurs | ST-LOUIS — Le 28 janvier | dans une banlieue de la ville | Dokois-Nord, E-U. en 1891. | 
Comité du Festival de le chan-| février, à 9 ; Feriand, x jeudi | 04 voeux de rétablimement et] Lee UD Jour end D'e ne Ti J-A. Bou- Pt arriva à Coderre en 1913 | 
son française organise lour- février; Wdiow Bunch le surtout par Leurs prières. D À DOTE che eo : Me héd ù x ei, l'année suivante, épousa M. 
née d'enregistrement dans les ler mars, à 9 h. 30: Au. Malades jour-là, M. rue de » à: r, C a raie du|E"B, Coderre, marchand géné- 
paroisses qui et pour- | niboia, 1 2 mars, à 9 h. ancien curé, fut élevé à é-Coeur de Prince-Albert. | ;3j et maitre de pâsie, 
UD CR : ; 3 mars, | {L* dimanche 31 janvier, M. | gnité de Préiat domestique. Du | Quoiqu'étant “ia jeunesse inéar- | "1. sgute jujuse dans 1e deuil 

Ces enregistrements auront |à 9 h. 30; Coderre, le lundi $ | Marcel Cauts Qiesoré | Fan (mème eranone, M | née «| eroaiile Lg Bou-| Le file Loretle (Mme Don 
pour but d'aldor à le prépara- | mars, 9 h. 30; Courval, le lun- d T2 t eg Martial sh le Utre | gé 2 « | White), de Hokt, Michigan; trois | : 
ton mn À de quelques-unes | di 8 mars, à À h #: Gravei. | Sous ele à LÉ Dre, rorns A se pus as da pr A | A LL AD di Test cape des Deus voue inviées + à LT TT Le 

, , " ” ï % jar | assurée sa partie 

au Pouval, Les eg Bye gt sou. |. Mme Thomas Bi, qu s'est | teté. Les parents de ce dignitai- | P. J. St-Pierre, OM. de North | Eaouard e0 Yvon g. un |à trois parties: c'en dons drelPour les deux premiers quarts 
et chorales de s'entendre et d'é-| firmation ser: ite huit jours | 2mênês ce At À x LE dis entre 3 h. p.m. vendredi à 9 h.|lrwin 29, verview 28. Mais 
valuer leur perfection ou leurs | avant, d' Lu apr Vo Pad Qutques pi A re SRE AE, Rd 

ibiesses je Cependant, } Vous M d'a : à trérent supérieurs 
pen débit, 2 rte viser Dronplment de droi jours Bon Exe, May Lewent Morin, | Robin, pour ceux de Carlton, et nt” dl 0 mme file, Lucille, en | a cr M EU à pt ne de la rencontre et Femportèrent 

deep, eee |dpene en ppaunt CRC | np nan ane | uègue, de, Free Albert Le | Loc Dupus, pour ceux de | LE res fnûbre tu chanté | C0, de, Way, sit que | ile! ar le comp ce 

Cette journée a aussi pour but i; ? df, - | MM. Réal F 3 
pe TE, rot vous empéchent de pouvoir je promis doi den le dettes | Man Jowenh Toier, prés | isté de deux Pures Obs | Edouard MeCarthy ri remportait son deuxiè 
+ - fps 010 le Comié agira de le méme Titanic is. | Bertrand, au nom des dièves de | du, collège Mathieu comme dia- | MA 68 derniers M. 

Les techniciens de CFRG en- 

! les commentaires de la messe et | LeBlanc, a ta les hommages d 
famille, qui manif le dés ! | | JE, «ge ne 4 Jaw, les Teck Toilers de Moose | et félicitant l'équipe des vain- 
de 5 É ter, L' Le vd ou ues } vier. Parrain et marraine, M. et 2” rières. 2 gr de | sg suivants: le Conseil de la pet RTS our p Jaw et Irwin Collegiate de Swift! queurs et eg équipes 
nique en profitera ent | , Les statistiques de la paroisse | Mme Forseille, de ie À À grec Sad Ag Sr Ber- 7, ADpaS ge Amérique Son |} bannière Anne, Mme | Current; les perdants: les Beatty | ayant pris part au tournoi. 
ogg Rss tout cf pr. 4 P gr Page Page Rs * PT Dinqwbiain de menitret que Miles” le poste # membre des peus de Svwf Current, ls M. Paul Heppelle, membre 
re présentations m 4 V 4 , Dames es secondaires de ravel- ! du Comité de propagande, re 
AE. Yandeau, curé, et Va-et-vient du clergé, quelques-uns venus 8, le curé et les propagande, 

mg eg he res À. . Marcotte, vue, ne des! M. et Mme L. Délisle allèrent | de très loin, ainsi que des gens | des Sts - Martyrs - Les porteurs étaient MM.) bourg et _ Kyle et les Indiens! merçin tous ceux qui avaient 


à : Lambert Alix, Emile Gauthier, A) 
us epaouregsantes: fasail” | à Prince-Albert pour afiaires et Walter Johnsione, Eugène Pel-| Samedi matin, après une bon-|nes athlètes par leur présence 


tier, Ethelbert Ferrara et Ray-|ne nuit de repos, les athlètes | à ce grand tournoi. 
mond LeBrun. continuèrent la lutte. L'école se-| M. Alain Nogue, président de 
Sincères condoléances à la fa- |condaire de Gravelbourg l'em-|la Cité étudisnte, présenta le 
mille, ge alors contre les Beatty trophée et les écussons aux 
arons par un compte de 39 à | joueurs de l'équipe championne 
La 26. Les Indiens de tl'em-} Enfin, M. Young, capitaine de 
mes de Ste-Anne eut lieu chez orge er nu" par Un po rues des champions, adressa 
Arma ucher; l’ 4 uélques mots de remerciement 

ni Ge gs san Au match gg" us éqgL F res 4 ; : 
pes gagnanies de la veille, les] L'intérêt pour le ballon-pa- 
FA D DLS Aloueties et le Riverview, s| nier semble augmenter el un 
ture des minutes et de la cor- |rencontrèrent dans un match | beau groupe de jeunes du villa- 
respondance la secrétaire excitant du commencement jus-| ge assistait à ce tournoi. Espé- 
Ale on étudia le | au'à la fin. Malgré les nombreux | rons que les adultes s'y intéres- 
“L'Eglise et'la jsse”, | encouragements de la part des | seront aussi tout autant lors des 
le de collégiens, les Alouettes durent | parties à venir, 

et “La entre les croy- essuyer la défaite par le comple “Mens sana in corpore sano'”’, 
ants et les pratiquants”, donné de 41 à 38. voilà l» chère devise de tout 


# ma à Coderre; deux 
meurent à St-Louis. ue À gages aie soeurs @ deux frères. Son mari 
l'investiture siens de”St-Louis: M. Auguste FOR DISeee one le tosabe 


648-2515, si des raisons majeu- un prompt rétablissement. 
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M; l'a 
à Jackfish, et le R, P. 
OM.I., de Cochin, 


du 28 février, à 2 h, 80 de sur les années tes; bap- | lèrent à Saskatoon pour la mê-|tres endroits, avaient tenu à | de félicitations. 
L'on se souvient que les Fes- | serie de Sie te: 1 ême | son frère, Michel, passèrent une | occas 
30 mars: Ponteix, le mercredi | Pulture. M, et Mme Alain Dumont et|roissiale où un banquet fut | jours joui de l'entière coopéra- 
nale, le dimanche 4 avril, à Gra- de théâtre Oasis, M. E, Bouras- Délisie et Arsène Mercereau. 
que passeront Fe on A très | Agricoles sous le patronage de | nus chez M. et Mme Arsène Mer- | Rév. Sr Jean-Berchmans, fit en- 
M. 
maine ont vivement intéresse le | Saskatoon, est venu chez ses pa-|la parole, Son Excellence féli- | licate bonté en l'invitant dans 
public, Trois prix d'entrée ee rents, M. et Mme Marcel Fiol- k st 
. ét Mme tres paroissiens St-Louis de| Cette belle fête pee : 
hockey à le soudi 4 | Un bon goûter servi & ne Senna Fiction, du- og" ai 
wWn, er servi eau, der- 
“ nt à2F e vi nièrement, mour, Ï raconta un voyage fait St-Louis. des Dames de Ste-Anne qui aura , fut sans doute la plus 
lieu à 
Décès . e # 
CF.G, int une réunion evec Mme Jen /Gark est aéédée | CC t d d d t Ô doivent y assister. 
gra -2- le St. LEE Ra 4 AE P imisme U ISCOUurs U r ne La réunion se termina par les 
re d' de l'é- de Radville re REGINA — Le discours du | pitales ins routiers, une 
gr ag es n'est-ce va , 
f trône, lu le lieutenant- aide sy tielle à l'Université ( 
cole BL Andre de North Baiti Pourquoi alors ter Hanbidge gg 74 de la Saskatchewan 1 une augmentation de 30 pour | des Soeurs Grises 4 Regina et 
al - [un optimisma devant alement, de 
: les bilités futures tablissement d'une la | dessus de la moyenne. ns , 
tel de ie de Nor Batetos tre correspondant, J.-C. * Le à Are r agence "pes y L'avant-dernière joute dispu- | évidente, Dans la deuxième 
Fos majeures de tates et d's Le discours du trône, envisa- | Ours annonce aussi des déduc- Décès d’un pionnier Lebret contre l’école secondaire | à nos Alouettes. L'intérêt et l'en- 
voirie pe réussi à leur 
naient leur assemblée annuelle, | ;nes d'ai et d'aide | année “de remarquable crois- ment à sa qe À endredi | Les Indiens se donnèrent en- | trois points qu’ils désiraient pour 
Quessy L Il ndres, Angleterre, l 
ties du pays”. Et donc, ue : venu tuèrent très ent leur fu-| prendre da partie contre les Toi- 
prie, créa, Ml ap |? avenant, Ja de as qu dép ot pe | 100 LPO L'art verbe Léqipe du vie | et pus un mare corsa 
| de d'Ébe f ‘ d On propose aussi une a son , 
d'étude de français de.p2rsu me au |. Rare se 
te. La construction d'une nou- Lu # 
4 velle maison de correction pour Wiflow-Bunch, est cd à! Félicitations à M. Hervé Loi Po pa remarquée ét res- 
bourses: es eurent lieu en | élu commissaire, et à M. Adrien | ci, l'entraîneur, Pinel, intro- 
j ! , L'un de ces cul-| 1. Ils doivent avoir suivi au 
les résultats suivants: | çaise. L'un ee C À 


Canadiens 
de Cut Knife, Carlton, North | Saskatoon. On fit ensuite la lec- 
isirements passeront en ondes | Une augmentation de 20 | M. et Mme Marcel Fiolleau ai-| Battleford, Saskatoon et d'au-| ture de quelques télégremmes 
têmes 95; m es 12; commu- | me raison. joindre leurs hommages à ceux | En dernier lieu, Mgr Leclerc 
avongée (! R. 30, boue nor-| Su dt bog: Buitures 8; des- | Mile Rose-Marie Fiolleau et des parolssiens en cette heureuse | remercia Mgr Morin, ses parois- 
À 8 
et 1 ulture; Souris Valiey: | fin de semaine chez M. et Mme| Après la messe, nombre d’in- | dit chanceux d'avoir passé dans 
ES Da 1 voire , 2 mariages et 1 s6- | Maxime Fiolleau, de Léoville, | vités se rendirent à la salle pa-|des paroisses où il avait tou- 
3 Com John Deere leur famille, de Duck Lake, ont | servi la Ligue des Fem-|tion des S'h a pu accom- 
21 mu Ce le jeudi Le vies, dans la salle | rendu visite à MM. et Mmes L. | mes catholiques. M. l'abbé G. ue quelque ajouta-t-il, 
eném c 
elbour sa et fils donnèrent sur l'écran| MM. Gustave et Ernest Mer- nik 
" CFRO et son équipe techni- | Une démonstration de machines | cereau, de Duck Lake, sont ve-|rale de l'école, dirigée par la ; LeBlanc exprima sa gra- 
la compagnie John Deere: plu- | cereau. tendre trois chants après les-|frit ses voeux 
J kfi sh sieurs nouveautés dans ce do-| M. Alain Fiolleau, étudiant à | quels plusieurs invités prirent | Il remercia 
ac cita les nouveaux dignitaires et | paroisse de 
Où et là été pps par MM. R. Wime- | leau, pour une fin de semaine, | remercia les re au- | mvestiture. 
Le ch de hockey de Pécole gens, , Ven de Sype et G. Ga-| M Désiré, Forseille, | tres p 
bd Un per ke Ensuite, avec beaucoup d'hu- | demeure parmi les paroissiens de | Il fut mention de la retraite considérées comme très élève de Rhétorique, 
a an roc sole us ta re aura | chaud l'US & 0e 
M. Audette, secrétaire de l’A.- ment de mars; quelques-unes 
; prières d'usage et la bén ion 
la Ste-Famille le e se e du dirécteur. Un bon goûter fut 
Léon parlcipèrent à un tour: | février. ï à Reg | 4 fé d | servi par Mme Gaucher. 
beso la création de la première indus- e Georges Gagnon a subi 
trie minière de métaux de base, | une grave opération à l'hôpital 
. Leur 
cent dans le nombre des com- PRE ras est pa- noi dt 
et | pagnies enregistrées dans la pro- | tiente à l'hôpital St-Joseph ‘de | séharmement Y'emportèrent 
vince, et une récolte bien au- | Gravelbourg. fin " ac 
À \ a 
OM.L, | : * “Tout en décrivant l'augmenta- W tée fut celle dite “consolation” |tie, Riverview de Moose 
Go reteal ces fn desire  Gaint-Front …|eréeunne Meuutt de diminue (Méie . " * | lon des dépenses prévies, Le du illow-Bunch pa cu 
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à = É Mme , avec 25| Le gouve t libéral, dès chevran. Par exemple, 1 note les | 1° Canadiens ae Ê 
augmentations, à 50 LE âce à des investisse- ‘des 1 a sa , tenu les Nous tous certains 
l'année 1964. | pour cent, dans les d ca- mou de Shin de $300 millions, | bone do og grd ru Bunch en 1000, 7 vivant sur une | lage à, _e cr Us LS D ND Sir n'était 
ront proposées”, Le te 
tation A T7 il 
tensiies Saskatchewan, des amendements | Harry, de Winnipeg. la de l'un de nos meil- 
Eu gr des répa- Fra eg AE 
* en 
bonne REGINA — L'Alliance Fran-|çais de la Saskatchewan qui 1 
y Lt ’un | remplissent les conditions c les femmes à Prince-Albert et | Weyburn le mardi 26 janvier, |seile, qui fut élu maire du vil- | sentie. 
participer Bonne | Front. certain nombre Er on visant sous sont à même d'obtenir une | Gune nouvelle maisor, à Regina à pe de 70 ans. lage, ainsi qu'à M. B. Harvey,| Mais pour wer tout ce- 
chance à Mile Esquirol. Jp gr qui eurent leu | à développer + ter sq gl g Aaron qu 40 | cet endroit le vendredi 29 jan- | Loiselle, élu marguillier. duit dans le club un nouveau 
Le ennes-nes Î moins : er. 
: Mme Germaine j l'intérêt et la connaissance de | l'université, d'un niveau supé-| Le discours du trône ie 
Dr E.-J, Gaudet M. Ty (ces : hf au) re la langue et de la littérature | rieur à la 12e année et dans le- 


-ci 

x et Léonard Bourda- ui doivent, tous les mardis| dans l’art du ballon-panier et 

, Mme Aurèle Lapointe, st sa Le mdr à la radio une sé-|se classa parmi les meilleurs 
, Berthe, ét Mmc André Phi- | rie d'émissions préparées par la | joueurs. 

onfr i Lo la Doctrne| Nous exprimons notre admi- 

Jean Bourdages, qui |Chrétienne du diocèse de Saska- | ration et fierté pour nos Alouet- 

était chez ses filles à Regina de: | toon. Des rapports de chaque tes en les supportant en tout 

sent quelques semaines, alla éga- upe doivent être envoyés au | temps et nous espérons que vous 

aus r Ces 


tout particulièrement sur l'aide 
à l'éducation: extension des faci- 
lités d'éducation technique là où 
elles ne sont pas actuellement 


DENTISTE lacent Mmes Élise Moisaa et | françaises. quel ils auront obtenu une note 
-| C'ést pour cette raison que |supérieure à 65 pour cent. 
Chombee 210 Miéhol Block se TT Te om l'Alliance Françaisé de Reginal 2. lis doivent, so cmselgner 
\le rue est lue secrétaire par acclamation. | présentera cette année trois ou | le français dans l'année en cours, | disponibles “pour répondre à la 
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ilde et Andréa | néficiaires de ces bourses sui-|l’enseigner avant le ler juin 
Téléphone: 763-7815 Quessy servirent déicieux | vront des cours de du- f 

goûter. La prochaine assemblée | rant l'été de 1965, soit VUni-| 3. Le niveau du cours choisi 

aura lieu chez Mme Yvonne | versité Laval à , soit à | doit être tel que le cours 
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AVOCATS ET NOTAIRES Anniversaire sité de Toronto, Cette dernière | tion d’un “degré” universitaire. 
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ux funérailles et revint ntre Catholique. lès supporterez si vous avez la 


? 
Letendre ! 
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M. et Mme Raymond Souillet, |. M. et Mme Lucien Fiola, de élève de Versifieation, 


cilités culturelles et de loisirs | ainsi 
aux jeunes dans la pro- " 
deux 
Mme 


G pr 
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1 à 
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Pour tout renseignement au sujet du 
“Service de Sécurité Familiale” de 
l'A.CF.C., adressez-vous à 


Reportage : : 
pes Le ge an Sandi prochain, 13 févr, à la Societé Radio-Canada pour demander l'établisse- 
un peu de : uis es auditeurs rront entendre télévisio ju 
cours Au soir pour’ adultes jus- |à l'émission “Reportage”, disfu- || ‘nt d'en réseen de « fronçoiss en Seskatche 
| qu'aux cosmétiques nouveaux, sée à 11 h. 15 a.m., la première | Wan. Adressez votre demande a: 
en passant par l'éducation tranche d'une entrevue réalisée | 
enfants, la musique ou le ciné- | avec quelques étudiants du col- | Monsieur À. OUIMET, 
| hate te manques |. Le Gmunilne partie de o8t | RER 
| ne Mesdames, ne rt. ième partie de cet- | P. 
pas d'écouter “Fémina” à l’an-|te réalisation sera mise à l’ho- | De” ” 
tenne de CFNS du lundi au ven- | raire à l'émission, du samedi ” L 
| dredi à 2h févries 


Gertrude's Church Supplies & Gift Shoppe 


129, 21e rue S.E., Saskatoon — Téléphone: 242-7117 
Articles religieux, Vêtements, Chondelles, 
Livres de prière, Certes et livres françois 

G.-E. Grézaud, propriétaire 


M. Cléas Duperreault, propagandiste, 
1902, Broadway, Saskatoon 
Tél.: 653-1441 


D et 


(2222222 


Le bureau de direction: 


James Lévesque, 
directeur 


Hubert Gauthier, 


sous-directeur 


Paul Leblanc, 


sous-directeur de la 
Gilles 


section du bien-être 


Bonin, 


sous-directeur à la publicité 


LA LIBERTE ET LA PATRIOTE 


Les Clercs Servants 


dans 
leurs activités 


Une chronique 


chaque 


ne dit pas grand-chose 


sans preuves à l'appui. 


LES VOILA 


LÉGENDE 


Au centre: à 


à la sacristie 


En haut: à gauche, au camp, c'est la boxe, 


à droite, au camp, Parade de l'Unité, 


En bas: à gauche, les paniers pour les pauvres, 
à droite, le Père Noël et les petits. 


Nos chefs d'équipes: 


Gérald Carrière, président 


Bernard Guénette, vice-président 


Raymond Poirier, 


trésorier 


Raymond Gauthier, secrétaire 


Aimé Muller, 
Guy Carrière, 


Denis Muller, 
Richard Joyal, 


Roger Carrière, Denis Boulet, 
Claude Gauthier, 
tous chefs d'équipes 


"Education religieuse et relations humaines” 


“Réfléchir sur le problème 
des relations humaines, analyser 
le rôle des personnes, surtout 
celle du maître ou du directeur 
ou du conseiller, est devenu ur- 
gent. Si les jeunes s’éloignent de 
l'Eglise, s'ils disent qu'ils per- 
dent la foi, c'est que nous, les 
témoins du Christ, nous parlons 
un langage qu'ils ne compren- 
nent pas, que les relations que 
nous établissons avec eux ne 
sont pas sous le signe de la fra- 
temnité.”” 

Volià ce que déclarait le R. 


P, René Barbin, S.J, profes- 
seur au Collège des Jésuites de 
Québec, à plus de 100 Direc- 
teurs spirituels des collèges clas- 
siques réunis en congrès à l’Ins- 
titut Desjardins de Lévis. Le 
|Père Barbin avait intitulé sa 
| conférence: “Education religieu- 
se et relations humaines”, 
Les problèmes de choix 
Esquissant quelques données 
du problème, -le conférencier 
Iprécisait: “Nous vivons des 
temps difficiles où tout est re- 
mis en question par les adultes; 


c'est la finalité des tâches hu- 
maintes, en fait, qui est mise en 
question, finalité de la pédago- 
gie, finalité du travail, finalité 
du loisir, finalité de tout enga- 
gement. Les jeunes sont con- 
scients de ce fait dès le niveau 
secondaire de leur études, Ils 
ne voient plus le maître cornme 
l'unique dispensaieur du savoir, 
celui qui pose les questions et 
donne les réponses. De nouvel- 
les sources de savoir sont appa- 
rues et ce dès la petite enfance. 
Il se pose désormais à lui, étu- 


diant, des problèmes de choix 
qui n’existaient pas auparavant. 

“L'éducation, écrit Pierre 
Gaudez dans son volume: Les 
étudiants, sort ainsi de sa pério- 
de féodale: comment lélève se- 
ra-t-il amené à reconsidérer sa 
situation de vassal? Le maître 
n’a plus le pouvoir de contrôler 
et de doser la progression des 
connaissances, Ce n’est pas à dire 
que son rôle perde en importan- 
ce, bien au contraire, Mais il est 
autre: la masse d'informations 
que l'enfant reçoit hors de l'é- 


Pitié pour les adolescents 


Les journaux nous entretien- 
nent quotidiennement des ‘“ex- 
ploits”, des “hauts faits” accom- 
plis par des bandes d'adolescents, 
Bouleversés, inquiets, pris de pa- 
nique, des adultes réclament la 
répression, la punition sévère, 
la prison même pour ces ‘jeunes 
dévoyés”, ces “graines de ban- 
dits”, 

Certes, en beaucoup d’occa- 


sions, la répression s'impose si | 
l'on veut que la vie sociale soit | 
toujours 


possible, Mais, est-ce s 
la solution adéquate pour pré- 
venir et guérir ce “mal de la 


jeunesse”? Il y a donc lieu de! 


s'interroger sérieusement sur ce 
grave problème. 

Soyons francs. Tant que des 
pères et mères démissionnent de 
leur métier d'éducateurs, 
que les techniques de diffusion 


propageront à grands frais le| 


goût de la violence et créeront 


une ambiance de Hberté sexuel- | 


ke proche d’une licence totale, 


tant que les loisirs ne seront! 


pas bien structurés, coordonnés, 
planifiés, nous aurons encore et 
davantage des bandes d’adoles- 
cents qui causeront du ravage. 


tant | 


| Il est vrai que l'organisation 
| des loisirs n’a pas pour objectif 
immédiat la réduction de la dé- 
| linquence juvénile, mais elle 
| produit cet effet salutaire quand 
| elle fournit aux adolescents la 
| possibilité d'occupations préci- 
|ses et formatrices durant leur 
temps libre. En effet, lorsque 
les adolescents sont occupés à 
des activités répondant à leurs 
talents, leurs choix, leurs goûts 
et leurs besoins, ils sont moins 
tentés de flâner au restaurant 
du coin, à la salle de danse com- 
mercialisée, etc. . . Conséquem- 
ment, les forces policières sont 
moins occupées et les cours ju- 
véniles sont moins encombrées. 
Sachons que, pour les adoles- 
cents, le loisir organisé est un 
“tiers milieu” éducatif dans le- 
| quel ils complètent et compen- 
| sent l’action de la famille et de 
| l'école. 
En effet, le loisir leur donne 
{cette possibilité de s'exprimer 
à l’aide de moyens adaptés à 
leur âge, Ainsi, le jeu, le sport, 
|la rythmique, la gymnastique 
leur permettent de s'exprimer 
physiquement et de maîtriser 


LISEZ LA BIBLE —— LISEZ LA BIBLE 


et comment, en accord 


Tout le monde, à t 
dre contact avec la Bib 


— LISEZ LA BIBLE 


BIBLE 


LISEZ LA 


“A quel âge peut-on lire la Bible"? 
(M. Léopold C., P.A.T.) 


out âge, doit pren- 
le, avoir au plus 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE 


? Du petit enfant au vieillard 
& 


tourent, 


La Bible doit être le livre du petit 
enfant comme du vieillard. Le problè- 
me n'est pas de savoir à quel âge on 
peut lire la Bible, mais dans quel livre 


avec son âge et 


sa culture, chacun doit lire la Bible 


Ecrivez-nous. 


Le Courrier Biblique, 
SOCIÉTÉ CATHOLIQUE DE LA BIBLE 
5221 ov. De Gaspé, Montréal 14 


— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE -— LISEZ LA BIBLE — LISEZ LA BIBLE 


tôt une Bible et savoir demander con- 
seil aux organisations catholiques con- 
nues et aux personnes avisées qui l'en- 


Vous avez des questions à poser ? 


leur corps: la danse, le chant, 
la peinture, la sculpture, le bri- 
colage, la décoration, la musi- 
que, la poésie leur permettent 
e s'exprimer artistiquement et 
de se situer vis-à vis le beau; 
enfin, la responsabilité au sein 
d'une équipe, la participation 
aux excursions éducatives, aux 
réunions sociales de toutes sor- 
tes leur permettent de s'adapter 
à la société à travers laquelle 
ils auront à évoluer, Tout cela, 
bien sûr, nécessite non seule- 
ment des locaux adéquats, mais 
surtout, du personnel qualifié ét 
compétent, C'est ici que s’'im- 
pose l’action des organismes pri- 
vés et celle de l'Etat. 

“Le premier devoir de l’E- 
tat est d'agir sur les institu- 
tions privées afin d’éveiller 
en elles la conscience de leurs 
responsabilités et son droit 
évident est d'intervenir, en cas 
de besoin, pour combler des 
lacunes institutionnelles, pour 
légiférer avec autorité, pour 
coordonner les initiatives. Les 
secteurs qui exigent d’énor- 
mes capitaux et une grande 
concentration de compétences, 
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doivent être assumés par l’E- 
tat”, (Jean Laloup — le temps 
du loisir — p. 207)- 

Si les adultes et les adminis- 
trateurs publics qui ont le goût 
d'orienter sérieusement les jeu- 
nes pouvaient réussir aussi for- 
tement que les autres adultes 

| qui réussissent à exploiter cette 
même jeunesse en la poussant 
à l’alcoo!, à l'érotisme, aux com- 
bines d'argent, aux désordres, 
à la contrebande, etc., une ère 
nouvelle se lèverait chez nous. 

L'Eglise elle-même s'intéresse 
beaucoup aux problèmes des 
loisirs d'adolescents parce qu’au 
fond du problème, elle y voit 
l'homme avec ses dimensions 
morales et spirituelles et aussi 
parce qu’elle connaît mieux que 
quiconque les ravages spirituels 

| susceptibles de résulter d'une 
mauvaise organisation des loi- 
sirs. 

Paul VI, lui-même, con- 
nait bien la jeunesse: “Les 
visages malheureux des jeunes 
voyous, des ‘hbeatniks’ et des 

‘Rokers’ révèlent des drames 

profonds et pitoyables . . . 
Mais, il y a aussi ces autres 
visages de jeunes, caractéri- 
sés par les extravagances de 
l’existentialisme, agités et 
pleins de joie factice, voyant 
dans leur propre vie une sim- 
ple expérience sans significa- 
tion, un spectacle éphémère et 
artificiel au lieu du don uni- 
que et sublime, d’un devoir 
sérieux et noble, d’un amour 
pur et sacré, Mais, ce n'est 
pas là la seule réalité et la 
jeunesse d'aujourd'hui pré- 
sente aussi un autre visage.” 

Cet autre visage de la jeu- 

nesse moderne nous 
de nous. Beaucoup d'adolescents 
| veulent faire quelque chose de 
[leur vie. Ils aspirent à des ob- 
| jectifs 


récis qui sont à leur 
| taille. Ils ont de l'idéal et du 
coeur. Mais, si malheureuse- 


|ment, ils posent des gestes ré- 
| préhensibles, décevants, 


|le mal, c'est qu'on n'a pas tou- 


| jours su leur fournir des cadres 
pourraient s’épa- | 
nouir, et aussi, on n’a pas fou-| 
r une gran- 


de vie où ils 


| jours su leur don 
de passion pour le bien 

(Ecrit pour 
Léonce Bouchard 
| des Oeuvres de Loisirs, diocèse 
lde Québec.) 


( 1 pouvons 
l'observer à tout instant autour 


s'ils se | 


| jettent parfois avec passion dans | 


L'ACTION par 
Fédération 


vole ne peut être dominée facile-, qu'il est, L'insertion du christia- 


ment, Elle constitue une menace 
permanente de dispersion et de 
confusion. Les jeunes générations 
souffrent d'une maladie: le mal 
de l'information.” 

Le Père Barbin devait aussi 
brosser un rapide tableau de la 
métamorphose de l’école et du 
monde moderne et poser quel- 
ques jalons de réflexion sur l’é- 
cole catholique, Il notait entre 
autres, que le profane et le ter- 
restre ont atteint, et cela par 
la volonté de Dieu, un dévelop- 
pement tel qu’ils ne peuvent 
plus, à nous en tenir apparen- 
ces sensibles, recevoir le sceau 
du christianisme dans la même 
mesure qu’au Moyen-Age, 


Epanouissement 


Abordant le problème de la 
pédagogie religieuse, le confé- 
rencier disait: 

“A l'heure actuelle, il semble 
que la finalité de léducation 
religieuse apparaisse moins com- 
me la ‘transmission du savoir’ 
que comme ‘l'épanouissement de 
la personnalité religieuse’ de l’é- 
{lève, Bien sûr, l’école chrétien- 
ne aura à transmettre la doctri- 
ne, mais cette transmission ne 
doit pas se contenter d'être un 


térieur et s'adressant comme à 
un étranger. Les mystères du 
Christ' et de lEglise, les com- 
mandements doivent être ‘ensei- 
gnés, mais comme Parole de 
Dieu, comme doctrine de vie, 
comme une exigence, un appel. 

“Quand on aborde les pro- 


blèmes relaiïfs à l’éducation re- | 


ligieuse, il faut faire attention 
que cette transmission du mes- 
sage chrétien ne vienne unique- 
ment de l'extérieur, comme des 
réalités spirituelles de caractère 
général, mais que cette trans- 
mission se fasse par l’intérieur 
du catéchisé, du dedans par la 
| force de lEsprit-Saint, comme 
une expérience unique. Notre 
enseignement, qu'on le veuille 
ou non sera l'éveil de quelque 
chose d'intérieur, quelque chose 
que l’on ne saurait confondre, 
comme le faisait le Modernisme, 
avec un appétit religieux natu- 
rel venu du subconscient hu- 
main, mais qui est une grâce 
|surnaturelle de Dieu. 


Insertion dans le concret 

“La pédagogie religieuse d’au- 
jourd’hui doit faire attention à 
ce que veut le jeune d’aujour- 
d'hui; elle doit l'aider à se pos- 


|séder lui-même, à répondre aux 
| quest qui le harcèlent de 
"int à se libérer de la 
façon qui —ui est propre; la pe- 
dagogie relig doit faire en 


endoctrinement venant de l’ex- | 


nisme dans la vie concrète de 
chacun, voilà le but de la pé- 
dagogie religieuse: reconnaître 
et vivre la vie chrétienne com- 
me une vraie vie, et non comme 
[un simple accomplissement de 
| préceptes, comme une simple 
observation de commandements, 
| Si on n'arrive pas à faire réali- 
|ser aux jeunes (et aux adultes) 
|qu’ils sont chrétiens par l'inté- 
|rieur, nous en resterons à j’en- 
| doctrinement, au didactisme de 
la pécagogie religieuse tradition- 
nelle: les coriditions tragiques de 
la vie moderne ne supportent 


plus les vraies questions, d’au- 
\tres les poseront,.” 
Liberté consciencieuse 
Le thème de la liberté face à 
la vie religieuse a aussi retenu 
{l'attention du Père Barbin, qui 


{soutient que rien ne peut rem- | 
|placer la liberté lorsqu'il s'agit | 


Ide poser des actes religieux et 
|spirituels, Ces actes doivent 
émaner du plus profond de 
|l’'homme, ils doivent échapper 


pas les provoquer par le dres- 


|sage, l'opinion publique ou Vac- | 


tion de la masse. “Cette éduca- 
|tion à la liberté ne peut pas se 
|faire si préalablement l’adoles- 


cent n'a pas pris conscience de | 


(lui-même et d'autrui; s’il n’a 
| pas, au moins partiellement, sur- 
|monté la tentation de l’égoïsme 
|individuel. Le professeur de re- 


| ligion, plus que tout autre devra | 


faire cette éducation de la Li- 
berté à partir des attitudes psy- 
|chologiques fondamentales, de 
la sympathie à l'égoïsme, de 


|communion à l'isolement”, 


| 112,606 nouveaux 
Canadiens en 1964 


[OTTAWA — Le Canada a ac- 
|cueilli 112,606 immigrants l'an- 
née dernière, C'est le nombre le 
|plus imposant depuis 1958 alors 
que 124,851 personnes sont en- 
|trées au pays. C'est ce qu'a an- 
noncé le ministère de l’Immigra- 
tion. 

Ces chiffres sont 


supérieurs 


de 19,455 à ceux de 1963 mais | 


encore bien inférieurs aux 282,- 
164 enregistrés en 1957, l'année 
| d'après-guerre où le Canada à 
accueil le 
| d'mmigrants, 

| Le ministre de l'Immigration, 
| M. Tremblay, a dit que 59 pour 
| cent des immigrants qui ont joim 
Ila force ouvrière du Canada 
possédarent ks meilleures qua- 


tifications. 


| 
| “Ceci démontre 
| particulière qu'apporte mi- 


nistère à choisir des s1 
s'intégreront je 
uvrière d 


" c 
craré le MUNISNTS 


| 


farce 


Lt. Meomnit é LL 


"Un mouvement 
qui brise les cadres” 


| Beaucoup de livres existent pour guider nos jeunes 
dans leur montée vers le monde adulte, Ecrits ps 
psychologues de renom, ils guident dans les nuages ceux 
et celles qui, par principe, veulent donner à leurs jeunes 
une formation parfaite Les principes ‘c'est beau”, et 
| souvent l'éducateur devient esclave d'un livre ou d'un 
| psychologue et oublie que l'enfant n'est pas “un principe”, 
|mais un être humain, changeant et parfois déconcertant 
L'établir dans un cadre donne est le limiter dans son 
| action, Beaucoup de mouvements se sont formés pour se- 
| conder les parents. Certains ne donnent pas ce que nous 
À soeur en attendre, d'autres s'y prètent à merveille, à 
a condition que les responsables acceptent pleinement 
leurs responsabilités. Des mouvements vieux d'un siècle 
| ont souvent oublié d'évoluer, restant rattachés à des tra- 
ditions exportées d'Europe, oubliant qu'en 1965 les jeunes 
| Manitobains, qui n'étaient pas nés en 1800, sont bien de 
leur temps, et qu'avec le monde ils veulent eux aussi 
avancer, et non pas reculer ... 

Certains mouvements d'hier, persistant à exister en- 
| core aujourd'hui, donnent l'impression d'avancer en recu- 

lant pour ne pas trop s'éloigner des cadres établis à la fin 
du siècle dernier, 

Ce que nous vous présentons aujourd’hui n'est pas 
un nouveau mouvement, mais un mouvement qui brise les 
cadres du siècle passé: pour s'adapter aux jeunes qui nous 
entourent. Comme l'Eglise, les Clercs-Servants de la Ca 
thédrale sont dans une période de renouveau, au grand 
scandale de certaines gens bornées dans leur jugement et 
s'effrayant à la pensée qu'un “seul cheveu” pourrait tom- 
ber de la tête qu'ils ont formée, se contentant de la forme 
extérieure sans se préocvuper de meubler l'intérieur, 
| c'est-à-dire de donner à leur mouvement le vrai esprit 

qu'il doit avoir, 

| Le Clerc-Servant, depuis longtemps, était limité à la 
sacristie, Il étouffait, il avait soif de grand air et d'action, 
Tout en gardant son principe premier, ‘assurer le service 
| de l'autel”, il se lance aujourd’hui dans des choses qui 
| l'intéressent, Son équipe (il y en a 4 à la Cathédrale) lui 
apprend d'abord à servir la messe, ensuite l'aide dans 
l'organisation de ses loisirs et lui apprend qu'il n'est pas 
seul en l'invitant à donner de lui-même, C'est ainsi que 
cette année, les Clercs-Servants ont organisé le bazar de 
la Saint Vincent-de-Paul, le souper des pauvres, une soirée 
aux vieillards de l’Hospice, Vous le verrez à St-Jean- 
Baptiste, à La Broquerie, à Ste-Marie, disputer des joutes 
de gouret, Vous le voyez inviter les Clercs-Servants des 
autres paroisses à se joindre à lui pour partager les joies 
d’une soirée de famille et apprendre aux autres Clercs- 
Servants des paroisses environnantes combien il est facile 
de s'organiser entre jeunes et de réellement vivre l'esprit 
d’un mouvement sans s'attacher aux cadres millénaires, 

Sts-Martyrs-Canadiens était à l'honneur le dimanche 
31 janvier, et le Clerc-Servant de la Cathédrale était heu- 
reux de recevoir les 25 gars du Windsor Park, Tous sont 
bienvenus, les règlements écrits nous n’en avons pas, le 
bon sens nous guide, Ce que nous vous offrons, c'est notre 
esprit d'initiative, notre bonne volonté et nos encourage- 
ments, restant toujours prêt à vous servir de notre mieux, 

POINT-VIRGULE, 


ir aes 


bien 


Ecole St-Eugéne, 5e année 
Hobinson sur son ile 


Je suis Robinson. Je suis sur| Robinson restait seul sur son 


| plus le formalisme religieux. Si | 
[le professeur de religion ne pose | 


[à la contrainte et on ne peut | 


plus grand nombre 


une île avec mon chien et un 
perroquet, à qui j'ai appris à 
parler, Je ne vois jamais de vais- 
seaux autour, Mes vêtements 
vont vous faire rire, Je porte 
une robe courte avec un ceintu- 
ron à la taille, Sur ma tête, un 
chapeau très haut, fait de peaux 
de chèvre, me protège des 
rayons du soleil, Je ne porte ni 
bas ni souliers. Sur mon dos 
une corbeille est suspendue, Mon 
fusil, ma hache et ma scie me 
servent d'armes. Je suis heureux 
ici sur mon île. 


Sandra HERIE, 


Robinson vivait de longues 
années sur son île, Il n'avait 
jamais vu de vaisseau et il vi- 
vait en paix, Il portait un grand 
chapeau auquel était suspendue 
une moitié de peaux de bouc 
pour ro ae le cou du s0- 
| leil chaud. Sa robe était courte, 
| Ses chaussures qui se laçaient 
sur les côtés servaient de pro- 
tection pour ses pieds fatigués. 
Sur son dos, on pouvait voir 
| une corbeille. Derrière lui, son 
chien, ainsi que ses chats, sui- 
vaient fidèlement. 

Monique BLANCHETTE, 


| Ecole St-Eugène, 3e année 


La crêpe folle ne veut pas | 
être mangée. Elle roule, roule 
à toute vitesse, Les six petits 
enfants aux bouches gourman- 
| des veulent manger la crêpe. 
| La crêpe folle n'arrête pas. 
| Denise CARON. 

L£ L2 L] 

| J'ai mangé deux crêpes pour 

diner. J'étais gourmand ce tant- 
| là, Quand je veux manger la 
| troisième crêpe, la crêpe a tom-| 
| bé et a roulé en vitesse. Alors! 
| j'ai couru après la crêpe. 
| Charles T, 
L2 


L L£ 
| La crêpe dorée est faite par 


|ma mère. Elle la fait dans une | 
|grande marmite. Nous la cou- 


vrons de sucre et nous la dévo- 


limitation à l'opposition, de la | rons. Elle est bonne cette crêpe | 


| dorée que maman a faite. 


Micheline HINCE. 


Il y avait une crêpe ronde et 
dorée. Elle roule dans le chemin. 
Un jour elle rencontre un co- 
chon et le cochon lui dit d’ar- 
rêter parce qu’il n’y avait pas 
de pont. La crêpe roule dans 


l’eau. 
Michelle LAMBERT, 
LI LL L 


La crêpe roule et roule et 
| ne s'arrête pas. Les six enfants 
veulent manger la crépe. La 
crêpe tombe dans j'eau. Mme 
Brochet et ses brochetons man- 
gent la crêpe dorée. 
Alain TOUCHETTE. 
LL 


| 
| La crêpe dorée ne veut pas 
l'être mangée par les bouches 


gourmandes, Elle tombe sur le! 


| plancher et roule par la porte, 
| El roule, roule, roule. Enfin 
| elle tombe dans l’eau, Madame 
|Brochet et ses enfants broche- 


l'attention | tons mangent la crêpe pour le! Je vous aime 


| dessert, 


ri | Denise GAUTHIER. 


ronde roule, roule 


roule si vite qu'elle 


| La crêpe 
let roule. Elle 


île. Il peut alors nous dessiner 
son portrait pour nous amuser 
un peu, Il avait un chapeau très 
haut et une peau autour du cou 
pour se protéger des rayons du 
soleil. n gros morceau de 
peaux de chèvre servait de ro- 
be, Son ceinturon fait de peau 
sèche tenait ses armes, A la mai- 
son, Robinson était suivi d'un 
chien et de quelques chats, et 
parfois sur son épaule son per- 
roquet conversail. 
Marie CARON, 


Robinson était sur une île 
pour de longues années, Il se 
promenait souvent sur l'Île avec 
son chien. Il faisait parfois la 
chasse avec son fusil, sa hacne 
et sa scie, Robinson était bien 
vêtu. Sur sa tête un chapeau 
haut fait de peaux de chèvre et 
un parasol le garantissaient des 
rayons du soleil, Ses chaussures 
étaient lassées sur les côtés. Un 
ceinturon à la taille serrait sa 
robe courte, Aussi, à la taille, 
il suspendait ses armes, Pour le 
distraire un peu à la maison, 
Robinson avait un perroquet, Le 
pauvre homme a dû s'ennuyer 
beaucoup. 

Conrad LAFLEUR. 


La crêpe dorée 


tombe dans la rivière, Elle es- 
saie de se sauver, mais elle se 
fait manger. 

Monique BLAIS, 


L L 2 Li 
La crêpe était dorée et ronde, 
Elle était folle bien folle. Elle 
roule tout le long du chemin. 
Là elle a vu un loup et la crêpe 
roule comme le vent, La crépe 
tombe dans la rivière et les bro- 

chetons la mangent. 

Charlotte TINGUELY. 


Mon frère et moi faisons cui- 


re des crêpes pour déjeuner, 
Souvent la pâte tombe sur le 
| plancher. Nous les mangeons 


avec du sirop. Ma petite soeur 
est gourmande; elle en a mangé 


six. 
BRUCE. 


Aux Valentins 


A ma très chère, 
J'aurais une petite complainte 
Quand arrive la saint Valentin, 
J'voudrais bien expliquer ma 
plainte 
Quitte à passer pour 
1 fin”. 


“pas bien 


Pendant janvier tout mon salaire 
| Passa comme fl était venu, 

| J'signais mon chèque comme on 
| doit faire 

| L'instant d'après, y'en avait plus, 


Des den- 
| Des 


coeurs dorés sur de 
telles 
bonbons sur 
lours , .. 
C'est bien joli, Mesdemoielles, 
Ça vous apporte nos amours. 


rouges VE- 


| 
vous êtes gentille 
| Mais grâce pour l'amour du ciel, 
| Déjà, pour vous petite fille 

J'ai tout dépensé à Noë 


| 
TOBIE 


Mani 


ne me 


E 


végétale fondue, Recou 
ne servielie p: et laisser le- 
ver dans un endroit , sans 


courant d'air, pendant environ 
1 heure et demie ou ‘jusqu’ 


ou ‘jusqu'au 
double de son volume. Pine. 


St-Boniface, le 11 février 1965 


ST-VALENTIN 


ë 


: 
f 


HT 
die 


ë 
Es 
: 


F 


ï 
Eu 


È 
Ë 
ë 
£ 
L 


sur une grille à gâteau. Recou- 
vrir d'un glaçage simple pen- 
dant qu'ils sont encore chauds. 
Décorer de cerises confites, Re- 


pétrir t 2 ou 3 minutes. | dement: 2 gâteaux en forme de 
Diviser la pâte en deux por- | coeur, 
Glaçage simple 


14 lasse de sucre en poud 


2 e. à thé de lait 


re tam 
14 c. à thé de vanille 


Mélanger parfaitement le sucre en poudre tamisé, le lait et 


la vanille, 


encore chauds, 
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, c'est la 


ndre ke glaçage sur les gâteaux pendant qu'ils sont 


l'on peut inviter ceux qu'on ne 
connaît qu’à peine, Vive la Saënt- 
Valentin! 


MAMIE, 


Dole. de La -cliloeth. ot le Poiriote 


La montée vers l'amour 


par LISE BLANCHET 


NUMERO 26 
— Ah! Vous croyez cela! Eh 
bien! sachez que depuis des mois 


on me leurre d'espoir! Je sais | Coeur 


qu’il n'y a rien à faire! Je ne suis 
tout de même plus un enfant! 
J'ai ke droit de savoir! 

— On fait presque des mirac- 


— Je vous interdis de me par- 
ler ainsi; je ne veux pas de votre 
ié! Vous ai-je ménagée, moi, 
ue je vous ai porté la lettre 
de Mme Laure? Non, n'est-ce 
pas? Alors, agissez de même, et 
nous serons quities; j'ai 
de me savoir des dettes, je ne 
veux pas en contracter envers 
vous: À me serait impossible de 
vous payer! 

Sans qu'il y prenne garde, sa 
voix s'élevait au diapason de la 
colère, Dominique était devenue 
terriblement pâte; heureusement, 
ü ne pouvait voir son visage; à 


Et de la man, Ë lui fit signe 
de s'éloi K 


mg 


tt 


gard! 

chambre. 

im- | village 
de 


0 , 


A l'occasion de ! 
visite aux maludes se répétera 
à une très grande partie de l'humanité souffrante un peu plus de joie et de bonheur, 


Journée universelle des malades 


la 
porter 


Le dimanche 14 février sera 
la Journée universelle des mala- 
des, Ce jour-là est pour eux une 
fête solennelle, durant laquelle, 


à travers tous les pays du mon- | aux Etats-Unis, 
de, un courant de sympathie et | Journée univ 


H FA 
ra 4 de " PAS 25 ps 

M F. k duc MNT 
ï Dee ne00 RAR PEUR 


la Journée universelle des malades, le dimanche 14 février, cette scène de 
des milliers de fois, car la fête annuelle des malades 


EL Wait WE 


own ent a ee à 


l'Apostolat des Malades, 12, rue 
St - Denis, Cap-de-la-Madeleine, 
Qué., qui compte plusieurs mil- 
liers de membres au Canada et 
rofite de la 
le des mala- 


de charité chrétienne authenti- | des pour inviter MM. les curés, 


que les entoure pour mettre dans | les associations charitables, 
u plus de | sociétés de bienfaisance, tous les 


leurs coeurs un 
JOIE et de BONHEUR. 


Parlant de cette FETE dont 
il fut l'initiateur, au Québec, 
voici ce qui disait le R. P. M.- 
V. Masson, OP: Ceux de la 
société humaine 
besoin d'être féêtés, nos frères 
malades, sont hélas! trop sou- 
vent oubliés, Et pourtant ce sont 
ceux qui ont besoin d'un sup- 
plément de joie, de bonheur, de 
réconfort. Ce sont surtout les 
mälades qui ont besoin de sentir 
une vraie et tangible sympathie. 
C'est surtout au temps de Ja 
maladie que le plus petit ca- 
deau, le moindre service, le plus 
petit goie font baigner le coeur 
dans la joie. 


La Fête des Malades, le deu- | 


xième dimanche de février, a 
l'effet vivifiant d'un beau jour 
ensoleillé, et donc très réjouis- 
sant, très réconfortant pour nos 
malades, C'est aussi le jour où 
pour suivre l'enseignement de 
notre Mère la Sainte Eglise, on 
prie d’une ms 1. très spéciale 
pour les malades de toutes sor- 
tes. La sàinte Liturgie a dans 
son missel des pi et même 
a messe spéciale pour les ma- 
es. 


Préparons la Fête des Mala- 
des en y ajoutant des initiatives 
personnelles, Les malades en se- 
ront grandement honorés et ré- 
jouis; tandis que les reg 
tants auront ainsi l'occasion d'ac- 
complir une artion très chré- 
tienne, très sociale et très huma- 
nitaire, Notre époque tourmen- 
tée a besoin de cette fête an- 
nuelle qui apportera à une très 
grande partie de l'humanité, le 
soleil de la joie et le tonique du 
bonheur, 


Cette fête annuelle des mala- 
des sera une fête d'amour pour 
les malades, une journée de sym- 

thie vraie et effective; une 
ournée de plein soleil pour la 

ès nombreuse classe d’infirmes 
de toutes sortes; c'est là le sens 
qu'il faut donner à cette fête. 


Le Secrétariat canadien de 


De coeur à coeur 


Pour elle: 

Pour la Saint-Valentin, offrez 
à la dame de vos pensées l’em- 
blème de ses pensées: un carré 
de soie rouge qu’elle portera le 
jour de la fête, un bijou en for- 
me de coeur, ou une rose rouge, 
ge la fera rêver, toute la jour- 

e, 


Pour lui: 
Ce jour-là, il arborera fière- 
ment à sa boutonnière un oeil- 


Jet rouge offert par sa belle, 
Faites-lui parvenir un coeur en 
chocolat, qu’il pourra partager, 
ou s’il aime lire un livre avec 
un signet en feuire écarlate, rap- 
pelant la flèche de Cupidon. 


silence, ayant peur d'ouvrir par 
des mots inconsidérés de dou- 
loureux débats. Thierry, le pre- 
mier, quittait la table avec son 
für, Il accaparait l'enfant qui 
sembait sennuyer près de lui, 
qui craignait cet inconnu sans re- 

! Dominique suivait de peu, 


Piusieurs fois par semaine, 
ele se rendait au village; la jeu- 
ne femme du docteur Joly 
l'ayant prise en amitié, elles dé- 
cilèrent toutes deux de créer un 
ouvroir pour les jeunes filles du 
, tenues à la réchusion par 


£ Mais cetÿÿ semaine d'orage la 
tint au chäteau; il ne put être 
question d'alker chez Mme Joly. 


geait, tandis que sa main traçait 


: | des lignes sur le carton bianc. 


On n'étet pourtant qu'à la 
fin d'octobre: l’hiver ne finirait 
jamais! 

Cette après-midi &, n'y tenant 
plus, eîle mit sur ses épaules une 
cape de bure, æ coïffa d’une ca- 


figure: mais hardie alle conti- 
nua sa route. Chez le docteur 
Joiy elle trouvera un bon feu, 
tasse de thé bouillant et 


ui ont le plus! 


| 
| 
| 
t 
| 
! 


5 


les 


Bijoux et bibelots 
TT, 


PL | 


+ 


Durant l'année 1964, les éco- 
liens des Etats-Unis ont mangé 
une moyenne de 6.2 “hambur- 
gers” par semaine, d'après une 
enquête conduite à travers les 
restaurants qui vendent des 
“hamburgers”. Mar 

Les élèves de l'école primaire 


ble de la nation, les Américains 
ont mangé une moyenne de 3.5 
Hogyirerge vof À par semaine, ou 
un total 182 par année, Mais 


consommation a beaucoup 
varié d’un groupe d'âge à l’autre. 
Voici les statistiques, divisées 
par catégorie d'âge et par se- 
maine: Moins de 7 ans — 1.7 
“hamburger”. De 7 à 13 ans — 
6.2. Adoiescents — 5.2. De 20 à 
29 ans — 4.2. De 30 à 45 ans — 
3.3. De 45 à 60 ans — 2.6, Plus 
de 60 ans — 1,2 ‘‘hamburger”. 
Parmi les aliments consommés 
en 1964, le “hamburger” s'est 
révélé le plus populaire aux E- 
tats-Unis, Certains restaurants, 
faisant partie d'une chaine bien 
connue, en vendent un million 
par jour, 

+ # + 


Un critique d'art disait, en 
contemplant un tableau: 
“Il s'agit certainement d’un 
coucher de soleil, Je connais 
l'auteur, il ne se lève jamais 
avant 11 heures”, 
AR De d 

Environ la moitié de la vita- 
mine C contenue dans 1 boîte 
de petits pois est dans les légu- 
mes et l'autre dans le jus. Em- 
ployer ce jus avec le bouillon 
Oxo, en potages, sauces ou com- 
me liquide dans les mets à base 
de gélatine, 

+ *# + 

Pour empêcher que des mé- 
ches foncées n'apparaissent dans 
vos cheveux blonds naturels, 
frothez ceux-ci, ainsi que votre 


cuir chevelu avec un mélange |i 


fait de deux blancs d'oeufs bien 
battus et de deux cuillerées à 
table d'eau de rose. Donnez- 
vous ensuite un bon shampooing, 


l'amitié de Jeanne Joly. Tout ce- 
la valait bien la marche dans 
l'orage; comme elle allait passer 
la porte üu parc, la voix de 
Thierry la fit sursauter: 

— Etes-vous folle? cria-t-il. 


— C'est vous, Dominique, 
n'est-ce pas? Il n'y a que vous 
d'assez imprudente pour sortir 
par un temps pareil! C 

— Eh! croyez-vous que je 
n'ai jamais vu pire? Ces hivers 
derniers, je sortais par n'importe 
quel temps; je ne suis pas fragie; 
je ne me suis jamais enrhumée. 

Puis, déübérément, elle partit. 
Une sorte de remords, pourtant, 


lä- | l'accompagna le long du chemin; 


elle regrettait le ton désinvoîte 
employé pour répondre à Thier- 
ry; elle avaït oublié qu'il était 
un grand blessé; alle aurait vou- 
lu, comme une petite fille, se 
venger un peu de jui! Comme 
c'était mesquin! 

Ainsi qu'elle lespérait, son 
arrivée fut accueillie avec joie 
chez le docteur, 

— Mais vous êtes trempée, dit 
Jeanne Joly, l’aidant à ôter la 
cape alourdie par l’eau. Venez 
vite vous réchauffer! 

Une gross branche venart 
justement de s'enflammer dans 
la cheminée; elle écrasait des 
cendres roses, 

— Comme c'est gai ici, ff 
Dominique en étendant ss 
mains au-dessus des flammes. 

— Oui, j'essaye d'animer la 
maison , .. 


charmante qui transfigura son 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


0 


+ one APS rl At | 


COOPER 


: 


"Qu 


veut ap- 


clubs sociaux, les employeurs, 
les professionnels et hommes 
d'affaires, les propriétaires de 
commerces, enfin tous les bien- 
portants, à se donner la main 
pour faire de cette FETE DES 
MALADES, le dimanche 14 fé- 
vrier, un grand succès, le triom- 
phe de la CHARITE, 


Coffret 
de 


Posette 


Un révérend publiait dans un 


bulletin paro de Grande- 
Bretagne: 
“Une nouvelle danse vient d'é- 


tre lancée, dans laquelle on fait 
rules Les Det Pi 
arrière. oute s'ap = 
t-elle “Civilisation”, 


au réfrigérateur, un plaicau à 
glace fraichement rempli, il suf- 
fit de placer un verre 7 


+ # + 

Si vous avez les hanches un 
peu trop larges, évitez les ju- 
pes à godets et tenez-vous aux 
formes à peine évasées, à partir 
du bas des hanches seulement. 
Choisissez des tissus fins et 
lourds qui tombent bien sans 
“gonfler”, 

+ # + 

Cet athiète, fort comme un 
ture, prend sa première leçon 
de conduite: 

“Pas besoin de me montrer 
la marche arrière, dit-il tout 
de suite au professeur assez im- 
pressionné, de toute façon je ne 
recule jamais er rien!” 

+ + 


\ Ce qu'on dit: Je veux me faire 
trimmer les cheveux. 

Ce qu'on doit dire: Je veux 

me faire de or sd né cheveux. 


beauté, 


e n'ai pas CONNU ses habi- 
d'autrefois, dit Domini- 


Le 


simple, l’amosphère au château 
s'est encore obscurcie! C'était 


— Maïs, reprit-dlle, je ne suis 


— Pas le moins du monde! 


| 


Points saillants | 


de la mode 


printemps-été | 


Jaquettes plus longues . . 
Allongeant et amenuisant la sil- 
L'LSUE 
agrém 


de piqüres arrondies. 
Jupes mouvantes , , . évasées 


j 4 ou ankmées de plis ou de godets. 


nuaht l'épaule , . . épousant la 
silhouette ou soulignant un em- 


ment. 

Coupes sur le biais , . . jeu 
subtil de lignes qui flattent le 
corps sans jamais le mouler, Une 
ligne qu'on exploite surtout dans 
les tissus vaporeux, tel le chif- 


fon. 

Ceintures , , . elles sont om- 
niprésentes, tantôt hautes, tan- 
tôt basses, ou juste à la taille. 

Tissus contrastants . . . ton- 
sur-ton, lisérés de teintes con- 
trastantes et mariages de tissus. 

Teintes douces , . . ls 
délicats, tous subtils et jolis for- 
ment l'éventail des tissus de 
pen unies Do dis- 
crètement sur \ 

La magie du noir . . . appa- 
rait à l'heure du cocktail dans 
des créations de chiffon, de den- 
telle ou de crêpe. 

La + «+ .« se donne des 
airs . . . s’alliant tantôt à la 
pure soie, au coton, ou tissée de 
fibres synthétiques. 

Des carreaux , . . encore des 
carreaux , . . grands et petits, 
symétriques ou fantaisistes, par- 
fois audacieux et aussi gra 
que des carreaux de fenêtre. 

Les chapeaux vont de l'a- 
vant ... casques à visières, ca- 
notiers à larges bords inclinés 

vers l'avant, melons à petits 
bords arrondis, 

Souliers pâles, bas invisibles 
... les bas sont si pâles qu'on 
les croirait absents, laissant voir 
les doigts de pieds lorsqu'ils 
| chaussent des souliers ajourés. 

Talons bas, bouts arrondis . , . 
du tout dernier cri! Le so: 
de marche s'appuie sur un ta- 

lon de bois, Pour l'après-midi, 
un talon droit, incliné vers l'ar- 
\rière. Des garnitures à profu- 
sion: courroies, boucles, etc. 
soulignent le bout arrondi, 


Patron imprimé 


Numéro du patron: 9298 
Choix de 4 grandeurs 
Prix: 50e 

Envoyez votre commande à: 
Marian Martin Dept. 
Lo Liberté et le Patriote, 
60 Front St. West, Toronto, Ont. 
(non à Winnipeg) 
Ecrire lisiblement le numéro du 


patron, la grandeur, votre nom 
et votre adresse, 


(Paiement en monnale seulement, 
les timbres ne sont pas acceptés.) 


—— I ne me le pardonnera pas 


min de Jean-Loup. Elle était 
kement séduisante, se dit la jeu- 


— M. Thierry est un carac- Jean-Loup n'avait encore point 
tère, du moins autant que j'ai subi de dommages, dit Domini- 


vous ... 
— Avec bles étrangers, oui! 
Domimque de 


il 
k 
h 


domestique, puis revint. 


Elle s'asit près de Dominique, 


nouveau soupi- | l'ont 4 
ra. Jeanne Joky alla à la cuisine; | Jeanne Joly; cela ne lui ressem- 
ele donna un ordre à la vieille |ble pas: je verrais plutôt près 


séduit, songeaït 


d'elle un homme comme .., eh! 


— Maria va faire thé! Elle oui, comme ce Thierry, par 
Île réussit à la perfection. Que | exemple.” 
disions-nous ? 


Mais elle garda ses réflexions 
pour elle, D'ailleurs Maria ap- 


sur un pouf, devant la cheminée. | portait ke thé avec des gâteaux | heureuse de trouver 


— Nous partions de Thierry, |secs. La mère du docteur entra 
La jeune femme eut une moue | dit Daminique . . . Tout à l'heure, |à son tour; on voyait dès le pre- 


je hé ai répondu sur un ton! 


mier coup d'oeil quelle 


ulier | je pourrais faire à temps 


| 


Q. — Je lis votre courrier et je l'apprécie beaucou 
PR orgie ad bi at ag rence à 


fesses sont préférables à tour 
propres qu'à assouvir 


Tante qui veut du bien, 


R. — Vous avez parfaitement raison, chère Madame, Non 
seulement, les parents qui agissent de cette façon passent-ils 
leur colère chez des êtres sans aucune défense, mais je croi- 
rais qu'ils se vengent sur eux de tous les tracas qui leur in- 
combent? 11 est certain aussi, comme nous le révèlent trop 
souvent hélas les journaux, que de tels parents cousent beau- 
coup de mal à ces pauvres malheureux, Une fessée de temps 
à autre peut être nécessaire, mais on obtient beaucoup plus 
d'un enfant en faisant appel à sa raison et à son coeur, Il y a 
aussi un bon nombre de punitions raisonnables qui donnent 
d'excellents résultats, Quand un enfant ne veut pas obéir, je 
crois qu'en le privant, pendant une certaine période, de quel- 
que chose auquel jl tient beaucoup, le punit beaucoup plus 
tout en ne lui faisant aucun mal, 


es ME 


Q. — Nous avons quelques bonnes chaises de jardin 
en bois. Elles sont jolies et encore très solides, mais la 
peinture est défraîchie. Croyez-vous que je pourrais les 
repeindre moi-même? Nous avons un grand soubassement 
chaud et sec et il me semble que j'aimerais ce travail que 
À bien difficile? Où 
devrais-je demander les informations nécessaires? Je n'ai 
jamais fait ce travail, — Peintre en herbe, 


R. — Félicitations! Je crois que vous réussirai très bien 
à rénover ces chaises, Vous ne me dites pas si vous habitez la 
ville ou la campagne, mais comme votre lettre porte la mar- 
que postale d'une ville, je vous conseillerai d'aller tout simple- 
ment au rayon de peinture d'un des grands magasins ou chez 
un marchand de peinture et de faire connaître au vendeur 
Le que vous désirez entreprendre et lui décrire l'état des chai- 
ses. I] saura vous dire si vous devez tout enlever la peinture où 
vous indiquera exactement la façon la meilleure et la plus 
simple de procéder. Vous n'avez pas d'idée de la satisfaction 
que vous éprouverez en voyant vos chaises éclatantes de frai- 
cheur et de gaieté, au milieu de votre parterre l'été prochain, 
De plus, en travaillant vous verrez revenir la belle saison à 
grands pas. Ayez soin de protéger vos mains à l'aide d’une 
vieille paire de gants. 

, VUS: JO | 

Q. — Récemment, j'ai passé quelque ternps dans une 
pension de famille cù nous étions six pensionnaires. Jeunes 
gens et jeunes filles en étaient tous à leur premier emploi 
et aucun de nous n'était cossu, je vous assure, Les cham- 
bres étaient très convenables et les repas aussi, du moins, 
à mon avis. Deux des pensionnaires n'ont jamais trouvé 
quoi que ce soit à leur goût, Depuis que nous nous sommes 
séparées, j'ai eu l'occasion de visiter une d'elle chez ses 
parents à pu Vous n'avez pas d'idée de ma sur- 
prise quand j'ai vu le milieu d'où cette capricieuse venait. 
Elle semblait mal à l'aise, car je crois que mon expression 
m'a trahie, Je me demande comment elle a osé agir comme 
elle le faisait chez la bonne dame où nous logions. Pour- 
quoi? Saurez-vous me le dire? J'apprécie beaucoup vos 
conseils. — Louison, 

R. — Votre compagne souffre d'un complexe d’infério- 
rité Pour la première fois, sans doute, elle a vécu dans un 
milieu convenable et s’est rendue compte de la différence qui 
existait entre la vie ordinaire et celle qu'elle avait toujours 
connue. Espérons qu'elle saura s'adapter définitivement sans 
se rendre détestable par ses manies de grandeur, car comme 
vous, d’autres connaissances sauront la démasquer, Il est cer- 
tain qu'une personne venant d'une ambiance très pauvre ou 
même très commune doit chercher à améliorer sa condition, 
Nous devons tous chercher à nous perfectionner à tous points 
de vue, mais jamais nous ne devons avoir honte de notre foyer 
ou mépriser nos parents ni la manière dont nous avons été 
élevés, Cela dénoterait un manque de coeur, car généralement 
les parents agissent pour le plus grand bien de leur famille et 
il n’est pas donné à tous d’avoir ‘‘la bosse des affaires’ ou les 
manières décrites dans les manuels d'étiquette, I1 est remar- 
quable, cependant, que les personnes les plus difficiles à satis- 
faire dans les restaurants, les hôtels, voire même les hôpitaux, 
etc. sont celles qui ont ou ont eu le moins chez elles, Je crois 
que vous serez plus difficile à impressionner à l'avenir, Merci 
de votre appréciation, 


LOUISE, 


village; l'amitié de Jeanne Joly 
jui de jour en jour plus 
chère; certes, elle ne 
rait Marielle! Personne ne 
l'amie des jours 
d'enfance! Mais sur la terre il 
fallait bien s’accrocher à l'ami- 
citrons! | tié: la vie était longue jusqu’à la 
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Pension et soins spécioux 
Pour homents tés, dan loyer 
catholique de larñgue françalse, à 
St-Bontface Pour a: À de rensei- 
pnements, signaler: 21)-5M2, 


È 


«28-17, 


PENSION ET SOINS SPECIAUX 
dame bgée ou inval 
catholique et de 


rtf 


La 


Ajouter langue fra 520 08, des 

être plocée beaux quartiers de St-Bonitace 
Faites vos réservations mainte- 

Pour téléphoner 

ennonce, 


mobile, ; 

d'immeuble, ‘prêts sur hypothé- 
que? Pour tout détail sans obli- 
d'adresser À: À. Ayotte, 


D-148-7-7. 


OUVERTURE OFFICIELLE 


et ouverture officiel- 
Rink” de cg vs 


sique, 241, 


KLEM CATERING SERVICE 
Pour nocts, réception, LI US 


Taux spéciaux aux organisations Da- | À LOUER — Norwooû. Logis: 
roissiales et clubs. à la #a- | ces. Entrée et salle de bain pri- 
PEUR ae mets faits Mason. | yées, Place de stationnement. Usa- 
cebbage r sont ave e de sécheuse automatique. Adul- 
a 4 fs Ge préférence, Signaler: CEdar 
M, Bernier Bay, #t-Moniface 32-5618, 30-980-T.7. 


chambre À coucher. 1 À et 542.50 
Libres. Signaler: 233-178) 


ON DEMANDE — Dactylo bilin- 

que pour travail de bureau et 
répondre au 

Paire demande par écrit au Gé- 


LOUER — Rue Dumoulin, is: 
rant du Personnel, 619, avenue a Lee 


MecDermot, Winnipeg 2, Man. deaux fournis, Couple tranquille 
43-293-44C. ou 2 hommes rospoctables. 956. si- 

gnaler après 5 h.: … , 
’ 41-256-LF, 


DAME QUI CONDUISEZ VOITU 
…— Si vous aimeriez à 


travailler 
3 où 4 heures par jour en sollici- 
tant régulièrement, chaque mois, 
un groupe de clientes de Studio 
Girl! Cosmetics, dans un district 
qui sera établi bientôt dans la ville 
et région de St-Boniface, et en 


reuve du son, 
es 


modernes. RS 233-4757 
4346. 


D pg uelques livraisons légères, 


, écrivez à Stcdlo Girl Cosme- | A LOUER — Précieux-S 


pus Re ere 


4-3 


gs entièrement meublés: 3 ot 
ièces. ler étage. Entrées privées, 
rés autobus, Libre: 15 février, 
Signaler: CE 3-4727, 


Notre-Dame, L 
immeuble neuf à l'épreuve du son. 
Antenne: 4 canaux. Libre: ler 
mars. Signaler: 233-5826, Fe 6 h. 


Pas de cheveux gris .., 


Si vous faites usage du mer- 


veilleux produit TAMAIS GRIS. Signaler: CE 3-4546. 44-313-46C, 
EZcrivez pour dépliants gratuits, A LOUER — St- 

C. C. Jamieson meublé: 8 pi et saile dé bain, 

Entrée ivée, Usage du séchoir 

Do nn Fee Men || Libre: fer mars. S'adresser à 320, 


44-312-44C. 


A LOUER — PA reg Chambre 
Tél: 233-3839 meublée. 


Dufault bis 


Radio et TY — Vente et Service 
Techniciens bilin 


sonne & déaré. Signaler: 247 on, 
310-44C, 


A LO 
Valade, Facilités de réfri- 


£érateur, lessiveuse " euse 
Travail garan automatiques. he mars, 
Service d'une journée Pour Signaler; 99-2318. 


vi qe Cathédrale 
visite à 6 domicile: $3.50 


AÉrEn ARE prdten 


tranquilles, propres, 
Sionclez 247-4288 Be, avan Acer Anim 
Patriote, 619, avenue McDermot, 
Tru Shell Service || winniver. M-31-46C 


567, rue Marion, St-Boni 
(près de l'hôtel Transit) 
Gabriel Tétrault, propriétaire 
Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


Lubrification, réparation de pneus 


immeuble- 


veaux réfrigérateur et poêle. Usage 
de lessiveuse et euse atuit, 
prb avec prise cou- 
rant gratuit. #65 par mois. “Libre: 
Signaler: 233-5329, 
44-314-T.F, 


ts pv 


ler mars, 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et articles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 
278, avenue Taché, 

St-Boniface 
Téléphone: 233-1796 


ROGER-A. SABOURIN 
propriétaire 


RHOVATZYS 


**Flowerland”” 
Spécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 
Couronnes mortuaires 
418, avenue Portage, Winnipeg 
Téléphone: 943-2934 


PIANOS ET ORGUES A VÈNDRE 
Agent exclusif LEZ les pianos 
Su og: Ent à g— 
et les or Hammon, = 
niquez avec notre représentant 
fran: M. Jean Carignan. 


J. J. H. McLean & Co. Ltd. 


le Graham et Edmonton 
pes - Tél: WHitehall 2-4231 


WAilié à le Procure Générale 


PHARMACIE 


PHARMACY 


243, rue Marion, Norwood 
A l'angle de la rue Traverse 


à mi-chemin entre les rues 
Taché et Des Meurons 


Téléphone: CHapel 7-3533 
Nous livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


270, ave Assiniboine, Winnipeg 
Téléphone: 947-0491 


Ent, Lai & We Ld 


ASSURANCES — IMMEUBLES — HYPOTHEQUES 
ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


Votre cimetière catholique 


\ 4 Le Jardin du Saint Sépulcre |: 


Route 59 — 1/4 de mille au sud 
de la route no | est 


Avec l'approbation de l'Autorité de l'Archidiocèse 
de Saint-Bonitace 


- | Bureau: 707 - 356, rue Main 
1 Great Western Building 


fE 


WH 3-7425 
Winnipeg, Man. 


PROVENCHER et TACHE 
Téléphone: CE 3-4654 
Norbert Tétrault, prop. 


Mise au point des mcteurs 
Assortiment complet de produits Atlas 
Pneus —— Botteries — Filtres, ete. 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de 7 h. am. à 11 b, pm. 


.| A LOUER — Rue Aulneau, immeu- 
ble Laurier, 2 appartements de 1 


36-189-TF. 


$ grandes pièces. Prélart et ri- 


A LOUER — 331, avenue Proven- 
$ À ièces dans im- 


comynodités 
ou 
J1-M4-TF, 

ang. Cham 
bre meublée, Réfrigérateur et les- 


tranquille, 
-TF, 


A LOUER — Rue Provencher, 2 le 


43-278-TF, 


A LOUER — St-Boniface, 280, rue 
: 4 pièces dans 


"13 chambres à coucher, salon et salle 


* $t-Boniface, 452, à 
rue 284-1771. 


A LOUER — St-Boniface, 335, aveniie | sez p 
Provencher, Logis: 3 Ci pièces | Si vous avez quelque ébose dans 


| Dépenses minimes. Idéal pue couple. 


A LOUER — Norwo rue Res 
Maison bien située, $ prions. Chant 
fage: gaz. Bigmaler: der Se 


A LOUER — Enfield Crescent 


chambre de bain 
étage: 2 chambres 

, talon, plus salle de récréation 
au soubamenient. Le étage. mêmes 
phèces, plus Le chambre à peuper 
au De étage. Signaler PL 

pm. GR €-1582, 


rivée. Au ler 
courher, cui- 


A LOUER — St-Boniisce. Logis: 4 
grandes pièces. Nouvellement ed 
coré. Entrée et salle de bain 
vées. Place de stationnement. 
os et eutobus. a 

M-MI-TF, 


| 
| 
| 
| 


rés 
233- 


A LOUER — St-Vital. 
pièces. Localité centrale, Près 


son 
visiter (sur rendez-vous 
Signaler: 715-1194, 


A VENDRE — Rue R! 
construite à la 


construit face 
Signaler: CE 73-3609, 


A VENDRE — St-EBustache, 
avec grand lot. S'adresser à: Léo 
Leclerc, St-EBustache, Man, 

43-292-44P. 


A VENDRE — St-Pierre, Bungalow 
complètement moderne: stuc. 2 
chambres à coucher. Soubassement 
complet. Lot paysagé. Garage neuf: 
16’ x 24', Téléphone: St-Pierre, 154, 

#4-311-45C 


A VENDRE — Maison 7 pièces, En 
assez bon état, S'adresser À: 260, 
rue Dumoulin, ou cos: 233- 
7718, 44-306-46C. 


A VENDRE — Ferme d'une section. 
Culture mixte. 500 acres en cultu- 


animaux comp 
avec ferme si désiré, S'adresser à: 
Boite 55, St-Claude, Man. 
M4-304-46P, 


A VENDRE — 215 acres de terrain 
de rivière tout en culture, 22 mil- 
les au sud de 
Bonne eau. 
Prix: $27,000 comptant, Télé leur 
Ste-Agathe 305-5, 44-299-TF, 


A VENDRE POUR REGLER SUC- 
CES — St-Charles, angle St-Char- 
les et Provencher. Idéal pour cou- 

le à la retraite, Maison construite 
950, 26° x 28’. Lot: 80° x 69’, Sou- 
bassement en ciment, eau chauffa- 
À y M ce — et salle de bain, 
11,000, Pas d'agent. Ecrire à Boîte 
294, La Liberté et le Patriote, 619, 
avenue McDermot, Winnipeg 2. 
Donnez numéro de téléphone. 
43-294-46C 


À VENDRE 
$225.00 comptant 
Programme de travaux d'hiver 


Dans Windsor Park, Crestview, 
Westwood, Victoria Park, Maisons: 


à manger. en ‘L”, Complètement 
paysagé. Comprend lot. Pour infor- 
metions, appelez Jos, Teillet à 


23-862-TF. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
1500, Polo Park, Winnipeg 


AVONS CLIENTS QUI 
acheter maison de 4 
à près hôpital St-Boniface, Mon- 
t substantiel comptant, Aussi, 
True ui désireraient maisons 
10 à 16 bres louer. 
raient onu or > sur hypothèque, As- 
du Centre 2 St-Bonita face. 
ce 
genre, 


Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
39-225-TF. 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WhHitehall 2-7125 


Epicerie IGA — Dans centre cana- 
dien-français., 
ne. Logis: 5 p 

Chiffre d'afatires: $125,000. Consi- 
dérerait maison en e. Pour 
renseignements, venez me voir, 

Treherne — Ferme: 320 acres; 100 
en culture. Pas de bâtiments, grai- 
neries seulement, Plein prix: 

ME 7 — Bungalow: 4 pièces. 
 Rr dl a x 122’, — 
age: + arage, Comptant re- 

quis 81 , Balance facile. 


Maps, — Place G . Du- 


C 
pol par p e. 
si vous ever vendre ou acheter une 
maison, faites affaire avec un hom- 
me d' expérience à et honnête qui 
vous donnera ts 
gratuits et confidentiels. 
N. BERNIER 
594, rue St-Joan-Baptiste 
Téléphone: 233-2027 
43-288-44C. 


PAUL'S REALTY 
LIMITED 


120, avenue Provencher, 
ongle Taché et Provencher, 
St-Bonitace 


SI VOUS DESIREZ UN SERVICE 
| PROMPT ET COURTOIS POUR LA 
| VENTE DE MAISONS, TERRAINS, 
ETC, OU POUR PLACER DES HY- 
POTHEQUES, VEUILLEZ, S'IL VOUS 


A YENDRE 


ST-BONIFACE 
Près écoles, grand 


NORWOOD 
Centre commercial. Grand lot: 50° x 
120". rés bien situé pour commerce 
ou immeuble-appartements. Comp- 
tant requis: $1,500, 


ST-BONIFACE 
chambres à 


pié 
Jane localité. Prix très attrayant. 


HOTEL TRE 100 MILLES 
E WINNIPEG 


Chiffre d'affaires annuel: 
$20,000 clairs. 


| Comptant requis substantie 
Pour plus d'informations, 
signaler, s.v.p., 


Bureau: 247-9267 ou 233-4845 
ou J. RIVARD: 247-4927 
R. THERIAULT: AL 3-0264 
Ed. BRISSON: CE 3-2280 
PAUL GAGNON: CH 7-7603 


43-296-44C, 


édiwe et école. 1 appartements ae | 


Précieux 
Place de 
233-6687. 
Appartement : 
n 
247-4774. 
8 
44-208-44€ 
moderne: 2 éta 
t). 
: éale 
tehot. 
f maison, 6 
43-280-TF. 
. Maison 


500, } Possession immédiate — 71, rue You- 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Au Sacré-Coeur!  . 


Dejeuner-communion 


À VENDRE 
Bt-Vital — Chemin Îte-Anne, ? ecres 
de gg À me imoder ne "à 6 
pe r! oubie rand pou- 
| Lier Entre À à grain. 4 acres| Mer l'archevêque célébrera la | 
en luserne in prix: 614,000. [nt à 18 À 30 am, du di- 
Bue Elitabeth — Bungalow: à pie. manche 14 février à l'occasion 
ces, 3 chambres à coucher. 5 ans | du déjeuner - communion des 
Garage, Prix: 610%, Comptant| Chevaliers de Colomb. Cette 
PORN: GUES, messe sera célébrée en français, 
joe ue Me Métembres |2l0n les rites qui seront en vi- 
étage. Stuc. 6 pièces, 3 chambr 5 
à coucher. Garage double Chut. | gueur le 7 mars 
fage: huile, Taxe: 8183, Comptant| Invitation spéciale à tous les 
requis: 82.000. hommes et jeunes gens intéres- | 
Nous crop pes pes, 4 — - sés à prendre part au déjeuner 
eu t-rgr FAR À. À Pour | au hr Sr No Flahift 
Pour acheter, vendre où échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 
A.-C. DESAULNIERS 


407, rue De le Morénie Les détalls du programme se- 


D Éme 

de, le, Chapelle Bie-Marie. Loyer: Cuder 35876 [T4 févr OS SOUMISSIONS 
M-301-4C oénnient Soirées sociales DES SOUMISSIONS CACHETEES. 

VENDRE OU A ECHANGER — — Le 13 février, à l'occasion | 44""1e 

UT Lun + À À VENDRE de la St-Vaentin aura lieu une | pièce B 2. 4 Sir Charles Tup- 

&az. Garage, Signaler: AL 3-9803 soirée sociale ! 


Belle ferme — Dermi-section, 50 têtes 
de bètes à cornes. Contrat de Lait: 
2,000 livres. Etable moderne, ci- 


Norwocd, Molson 2 éta-| ‘erne frigorifique. Machines ra l'autre soirée aura lieu pour les 
| totr euves. Chemin gravelé. + 
gen, 5 pièces. Chautiage: que Sir miles de Wincipes. “#26000 | adultes dans la salle de l'école, 
St-Pierre — Petite ferme: 9 acres. 
{ A VENDRE — Rue Masson sud. Mai- Y% mille du village. Ou 28 acres 
très moderne: 5 pièces. Pour | avec bâtiments et 70 acres sans 


7 là l'âge de 100 ans 


Lorette — Environ 2% acres avec 

! STE-AGATHE (CCC) — Le 
R. P. Joseph Guinard, le doyen 
des Oblats de Marie lmmaculée 


table 30 x 60’, autre de 
20' x 20’ et autres bâtiments. Eau 
courante, Abreuvoir pour cochons, 
Nettoyeur automatique. Convien- 
drait à élevage de cochons ou à 
engraisser les animaux. 812,500, 
Toute offre considérée. 


25 milles de la ville — Chemin gra- 
velé jusqu'au no, 1. 280 acres. Gran- 
des maison et étable. Eau chaude 
et froide en quantité, 8100 l'acre, 
plus $3,000 pour machines aratoi- 
res, Acc vterait propriété en é- 
change. 


Près Lorette — 130 ncres de terre, 
Prix: #75 de l'acre. $3,000 comptant, 


Balance: 1/3 de la récolte. Le Moon), de Trois- 
J. CARRIERE REALTY prêtre Lu rar partit l'année 
289, rue Taché suivante pour les pénibles mis- 
éléphone: 247-5204 sions de la Baie James, où il 
à ; as-2s7 ac, | demeura six ans, Mais il restera 
toute sa vie l'apôtre des Indiens 
= | de l'Est du Canada. Il réside à 
À VENDRE Maniwaki de 1899 à 1964, 

pe Le Père Guinard.aimait écrire, 

“jabson: 2 chambres "à coucher. lot 50 , : 
LU EE Morse Mine | à da he, à ds Eds où 

alance po O= 

Érr à ue p par pr pe plus jeunes, On "L doit 
_ asson : ans! précieux ouvrage vi- 
Love elllesse: ‘Les noms indiens de 
ef ag rend mon pays”, fruit étonnant d'une 

Poe 8.000 comptant 7" | plume nonagénaire, 
min à DT rue Braemar. Mai- Ppue qu = Len qu «er 


Dai og jee. PRRQUE, Une. ne LS de 0 du St 
bassement comp age: ea À St- 
chaude, gaz. Peut être visitée sur | Rosaire, et le second en l'église 


rendez-vous seulement 85,000 comp- 
tant. 


SE Ste-Famile a école Bun| , Celui qui craint le Seigneur 

galow moderne: si Sambre | na peur Die pr il ne tremble 

cher. Garage double AT eu son ance, 
Sr'ee, gaz. ps comptant, PRcelt 3 4, 14) 


Blvd Dollard — 58,000 Maison: 4 
pièces. Chambre supplémentaire au 
sous-80]. Chauffage moderne: huile, 


Termes 


et Frs Près école Ste-Marie. 


ALEXANDER AGENCIES LTD, 
1500, Polo Park, Winnipeg 


À re 
Maisons neuves — 
urr A ne: de $14, LP ET tp 


Peru — Maison: niveaux va- 
riés. Très bien finie. Es gg 
à un artiste canadien-français, Pr 
très raisonnable, 

pps SR — Bungalow: 24 ans. 

er, salon, salle H 

Ar cuisine, | Vs tv 43 
grandeur, Cha 

EE Eglise we: école tout près “'PHX, 


Norwood _ 


ment $133. Termes faciles, 


St-Boniface Centre — Duplex mo- 
derne: 8 ans. 5 et 5 avec 3 cham- 
bres à coucher. $8,000 comptant, 
Balance à termes. 


A. AYOTTE 
191, bivd Dollard, St-Boniface 
Téléphone: CEdar 3-5845 
43-285-44C. 
es 


A VENDRE 


N. L BROUSSEAU CO. LTD, 


Avez-vous une propriété à vendre? 

Nous achetons et vendons Mar à 

priétés partout dans la ville ua 
tion honnête, 

Vincent med dl BA comptant, 
3 ans. , 3 Cham- 
bres à ph ae, Es. Main- 
tenant seulement $15,300. 


Fe | — hs St-Jean-Baptiste, 


b à 1 
den à $80 par "eo. plus ré 
+ pour propriétaire. Seul Seulement is 
Appeler PIERRE PINEAU 
SPruce 5-8463 ou 453-1977 
43-290-44C. 


A VENDRE 
ST-EUSTACHE 


3 ou 4 chambres 


coucher, Ga Gaz. Doit être vue. || Ferme 320 acres, toute en culture. 


Prix: $88 pr 
Mae. …— Immeuble-a; T-VITAL 
ments, op 10 Ref 000 48 acres, 815,000, 
comptant. an. érateurs, ST-VITAL 
les. Revenu $12,000. Balance || Rue Béliveau. Bungalow non mo- 


%. Spécial: $87,500, derne: 4 pes. Lol: 98 x 140, 
: $3,900 à termes. 

LORETTE 
Lot de rivière: 6 acres avec bâti- 
ments, Prix: $7,500. A termes, 


ILE-DE-CHENES 
Ferme: 480 acres tout en culture, 
Bâtiments modernes. es a- 
ratoires au complet. Le tout: $75,- 
000 000 comptant. 


110 MILLES A L'OUEST 
DE WINNIPEG 

Hôtel: 10 pièces, complètement 

pone Salle de breuvage mix- 

Très gros chiffre d'affaires. 
8,500. 000 comptant, 
ST-BONIFACE 

Rue Bertrand. Duplex: 4 en bas 

avec bain; 4 en haut avec bain 

Chauffage: gaz. Garage. $1,500 

comptant, Propriétaire portera ba- 


ville, $3,000 er: re -v Duplex: 5-4, 
Lot: 50° Gaz. 900. 2 ans, 

Norwood — 4 chambres à coucher, 
Braemar. Près Holy Cross. $4,000 
comptant. Stuc. 1!2 étage, Salon, 
Salle à manger, salle de bain, 4 
unités. 2 cham 


avec lababo. Garage double. Salle 
de récréation et bar au sous-s0] 
complet, 17 ans. $15,900. 


St-Boniface — Dollard, $3,000 comp- 
tant. 6 pièces. Lot: 50’, Sous-s0l 
complet. Taxe: $339, 3 
à coucher, 18 ans, 

Quadriplex attrayant — Langevin, 
pd pt ur 8 mois. Chauffage 

électrique. 6 pièces, 3 chambres à 


coucher pour propriétaire, plus 


loyers, 
Appelez ERNIE BUCKO, 
s'il vous plaît, 
CE 3-4574, le jour GL 3-0741. 


La Société 


Re 
=. 


Appelez 
J.-R. POIRIER REALTY 


Suite 11, 561, avenue Warsew, 
Winnipeg 9 


Téléphone 
GRover 5-1 376 
43-284-44C. 


PAUL PAQUIN 


Assurances générales 


9839 AUTUMWOOD 
ST-BONIFACE 


Boîte 68, St-Boñifoce, Mon, 
Téléphone: Alpine 3-9805 


d'Habitations 
Ltée 


MAISONS DE “DISTINCTION” 
Henri DAUDET, gérant 


700, Groat Western Building, 
356, rue Main, Winnipeg 1 


Téléphone: 943-4021 


Si vous magasinez chez CLARKS, 
Grant Park Plaza -— Grant et Na- 
thaniel, demandez-moi pour ameu- 
blement de maison et accessoires 
électriques tels que réfrigérateurs, 
poêles, sécheuses, machines à laver, 
etc. .. 
11 me fera plaisir de vous aider à 
faire votre achat. 

Téléphonez-moi à 284-0512 

ou a ez-moi à la maison 

dé" 832-5794 


LIONEL AQUIN 


AQUIN SERVICE et RÉPARATIONS 


de toutes marques de machines à coudre 
A DES PRIX RAISONNABLES 
Appelez à n'importe quelle heure: Téléphoner 832-5794 
369, RUE GAGNON, ST-CHARLES 


, Organisée n. per 
Club du one ue pri 
jeunes de 14 ans et plus. une ECOLE IND 


Le R. P. Guinard meurt “Sa 


ML 


Décès 
| MME WESTLAKE 

Mme Marie-Clémentine West. | 
lake, née Duhamel, est décédée 
|à Vancouver le 25 RS et 


fut inhumée au cimetière de | 3 
Boniface. 


 L'habit des religieuses 
ne $era pat à la “mode” 


souhait 
ifier l'habit des retigieuses ne 
doit pas être interprété conume | 


St.Boniface, le 11 février 1963 


ERNST, LIDDLE 


CITE DU VATICAN — ‘Le! & WOLFE LTD. 
du Sam-Siège de sim: | 
100, EDIFICE PARIS 


| St- une invitation à remplacer Mai F 
à np cet oisons - Formes 
RE ogg ge rar | DER Der Un nutre qui tue où | y Propriétés 
|étant modeste, pe soumis à, 
po  undraire , Coutu. Le}}, mode”, écrit dans “L'Onwr. Nous avons besoin d'oftres 


* ge et sous-diacre, |varore della Domenica’ 

| Ferdinando  Lambruschini, 
| propos des commentaires sus0t- | 
Mme rer était la soeur | par l'expérience de certaines | 
de religieuses amérixcaines qui ont | 
adopté une mise ‘très moderne”, | 


#4 hanté à la cathédrale de | 
St-Boniface le 30 janvier 


Auguste Pichette, 
St. Se 


Ministère des Trovaux publics 
du Canada 


jusqu'à 3 h wi : = 
u eures L Qu 
fous er le de Ve MER, 


Winni 
ments 
Charles 
side, Ottawa, ainsi 
Exchange, Winnipeg 
Le dépôt sera remboursé au ren- 
voi des documents en bon état, et 
en deça d'un mois de la date de 
l'ouverture des soumissions, 
On ne tiendra compte 
soumissions présentées sur 
mules fournies par le Ministère et 
de la garantie spéci- 

me] dans les Cocuments de soumis- 


l: on peut voir ces 

pièce C 705, pdifice Sir 
Promenade River- 

u'au Builders' 

an, 


gi n'acceptera pas nécessairement 
ni la plus basse, ni aucune des sou- 
missions, 


ROBERT FORTIER, Secrétaire, 
DPW-ARCH-65-12 


SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées et 
clairement indiquées ‘’Soumis- 
sion” sur l'enveloppe extérieure 
seront reçues par le soussigné, 
Curé de St-François-Xavier, Ma- 
nitoba, jusqu'au 27 février 1965, 
à midi (12 h. pm.), pour la 
vente de la bâtisse de la salle 
paroissiale de St-François-Xa- 
vier, Manitoba, 

Le bôêtiment devra être dé- 
ménagé ou démoli avant le ler 
juillet 1965 et peut être vu 
n'importe quand sur le lot de 
rivière no 182 dans la munici- 
pen St-François-Xavier, Mani. 


Aucune soumission, ,ni plus 
haute, ni plus basse, ni autre 
sera nécessairement acceptée, 

G. Gervais, curé, 
St-François-Xavier, 
Manitoba. 


Le 30 janvier 1965 


SINGER 


Vente d'inventaire 


MACHINES REPRISES 
C'est votre chance d'acheter une 
machine usagée de condition 
supérieure à mieux qu'un prix 
d'aubaine. Modèles ‘portative’ 
et ‘’console”, plusieurs récents, 
toutes de première condition et 
pleinement garanties. 

Agissez maintenant! Les pre- 
miers acheteurs auront le plus 
grand choix, 

Aubaines typiques: 

Portatives, électriques, 


à partir de 29,95 


Cabinets, électriques, 


ir é 659,95 


Modèles à pédale, 


à parie de $15.00 


Machines à louer, vaste sélection. 
Machines modernes en bonne 
condition. À louer pour seule- 
ment $6.00 par mois, 


SINGER 


Sewing Centre 


Tél.: 233-7656 129, rue Marion 
St-Boniface 


LO 


‘Mer | de termes à vendre 


à || Pour-un service prompt, ventes 


ou hypothèques et évaluation 


Appelez LOUIS LE GAL 
Whitehall_ 3-5408 
eu 315- RS St-Adelphe 


VISITEZ LE 
PARC LA SALLE 


REGGIE...THE HOST 


WITH THE MOST. 
© : 
Radio et 


télévision 
dans 

choque 
chambre; 
Stationnement 
gratuit; tarifs 
raisonnables; Au 
coeur de lu ville; 


Service courtois et personnel; 


* Contrôleurs individuels 
de chaleur 


© Cuisine ouverte — Repas 
rapides et appétissants 


© Salle à manger “’Wedge. 
wood" — Cuisine de qualité 


© Salon “Forest” — Pour un 
peu de relâche 


e Salon de la Rivière-Rouge 
— Buttet historique 


| St. Regis Hotel 


285, rue Smith, Winnipeg 
Téléphone: WH 2-0171 


ON DEMANDE 
Pour école Lorette Centre no 
992, institutrice pour enseigner 
la 3e année. Entrée en fonction: 
ler février. S'adresser à: M. Ro- 
méo Monaigre, sec., école Loret… 


te Centre no 992, Lorette, Man, 
40-MI-TF. 


ON DEMANDE 
instituteur ou institurice pour 
l'école élémentaire de St-Pierre 
pour l'année scolaire commen- 
çoant en septembre 1965, Echel- 


le des salaires déjà établie, Pour 
plus de renseignements, s'adres- 
ser à: District Consolidé de St- 


Pierre no 2395, St-Pierre, Man. 
40-MO0-TF, 


ON DEMANDE 
Pour école élémentaire de Ste- 
Agathe, instituteurs ou institu- 
trices pour septembre 1965. Sa- 
laires selon échelle établie ‘ans 
le district. S'adresser à: H, Grat- 
ton, sec.-trés., District Consolidé 
de Ste-Agathe no 2385, Boîte 


87, Ste-Agathe, Mon. de. 


AGENCES CAMPUS aGeNcEs 


Hypothèques — Immeubles 
Administration de propriétés 
résidentielles et commerciales et de fermes 


PAUL BEAUMONT, gérant 
49, rue St-Pierre — Tél: GR 4-1622 


Vice De Gagné 


e OLDSMOBILE e CHEVROLET 
e CAMIONS 
INMAN MOTORS LTD. 


Angle des rues Bureou: WH 3-1471 
York et Main Résidence: GL 2-1896 


BRODEUR TV SERVICE 


Licencié du gouvernement — Tout travail garanti 
SERVICE COMPLET DE TELEVISION, RADIO, TRANSISTORS 
_Gramophones, Haute fidélité, Stéréophoniques, Magnétophones 

1462, RUE ERIN, WINNIPEG 3 

Téléphone: 774-2758 Résidence: $t-Adolphe 314-R-14 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


° Chevrolet ® Corvair ® Chevelle 
e Oldsmobile + Chevrolet 11 


® Camions Chevrolet 


CARTER MOTORS LTD. 
Bureau: SP 2-2431 -— Résidence: 533-4018 


Automobiles usagées “garanties” 
de première condition 


CATAIRE 


REQUIS POUR 


STATION-SERVICE et MAGASIN 
D'ACCESSOIRES D'AUTO 


e Actuellement en construction au nouveau 
Centre d'achats de St-Boniface 


© Un certain capital requis 


e Disponible au mois de mai 


. Expérience de station-service et de 


en marché un avantage 


© Entrevues personnelles sur demande 


© Entraînement pourvu 


Envoyer tous renseignements à: 


SHELL CANADA LIMITED 
Winnipeg Retail District 


272 


rue Main, Winnipeg 1, Man. 


